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LA CROISADE
Braga, Fafe, Famalicao. Porto.

Uses: l’incendie anticommaniste
se propage rapidement dans le

centre et Le nord da Portugal. Les
garnisons locales, composées de
soldais originaires des villes et des
bourgades en colère, ne souhaitent
pas intervenir. Les maigres élé-

ments dn Copcon dépêchés tar-

divement par Lisbonne ne sem-
blent pas en état de s'opposer %
une violence croissante qui rejette

déjà dirigeants et militants régio-

naux dn parti communiste dans
nne semi-clandestinité.

L’Inquiétude gagne la direction

dn P.CP. & Lisbonne. De ma-
nière significative, c’est dam une
lointaine banlieue ouvrière qne
JL Alvaro Ctmhal a convoqué la

presse dimanche afin de lancer un
appel à l’unité avec les socialistes

face an danger d’une possible

action contre-révolutionna ire.

L'Eglise catholique, qui murmu-
rait dans l’ombre contre le nou-
veau régime depuis quinze mois,

a carrément pris la tête de cette

croisade anticommuniste. A
Braga, l’archevêque Da Silva, sa-

lazariste convaincu, prélat d'on
antre âge, qui assimile encore les

idées libérales an Malin, n’a pas
hésité à lancer les fidèles à Tas-

sant des permanences commu-
nistes.

A la différence de l'Eglise

espagnole, en majorité acquise à
l’évolntloill, la hiérarchie portu-

gaise est restée enfoncée dans
ses certitudes. Elle a donné un
ferme soutien au salazarisme,

approuvé les guerres coloniales et

maintenu nn pays, officiellement

catholique à 80 %, dans nn cli-

mat feutré et hostile à tonte
réforme. L’évêque de Porto.
Mgr Ferreira Gornes, qui avait

fait figure d’opposant à Salazar.

a lui aussi rallié la nouvelle

opposition.

Le terrain, U est vrai, est très

favorable. Le Nord et le Centre,

régions de petites propriétés, de
paysans-ouvriers attachés à leurs

coutumes et à leurs modestes
champs, sont rebutés par les pers-

pectives de collectivisme flam-

boyant brandies à Lisbonne. Les
militaires, qui s’étalent mis en tête

de « dynamiser culturellement »

les « campagnes arriérées et sous-

développées » ont dû. après quel-

ques succès initiaux, affronter

l'hostilité de populations qui assi-

milent le ALFA, au communisme
redouté.

Le PÆJP, qui avait réussi à
maintenir son appareil clandestin
pendant les cinquante ans du
salazarisme, a sous - estimé les

résistances de la campagne à une
révolution dont les précipitations

et les erreurs lui sont aujourd'hui
totalement imputées. Affaire de
« Republïea ». contrôle de la sta-

tion de Tévëché « Radio-Renais-
sance », mainmise sur les syndi-

cats, inflitrailozï dans les muni-

cipaillés et l’appareil d'Etat,

noyautage de h presse : dans
bien des cas. les « bavures » ont
été précédées d’opérations gau-

t

chistes que le P.CJ*. a cru devoir

entériner pour ne pas être dépassé, i

Collant étroitement au ALFA.
|

depuis le 25 avril 1974, U paie

aujourd’hui et cette attitude et

sa volonté bien arrêtée d’étendre
,

son Influence dans tous les domai-
nes. Pour conquérir le pouvoir ou
pour occuper des positions dans
la perspective d’une éventuelle

offensive anticommuniste? La
j

réponse à cette question n'aura

bientôt plus de sens. H est vain i

également de reprocher au parti

socialiste d’avoir tant tardé à

dénoncer les premiers assauts

contre les permanences commu-
nistes. La fureur qu’il a ainsi

indirectement contribué à déclen-

cher est manifestement exploitée

aujourd’hui par des groupes or-

ganisés fiés an régime disparu et

qui s'efforcent de provoquer la

chute du gouvernement.

La logique de la croisade anti-

communiste débouche sur la

chasse aux sorcières. Après le

parti communiste et son allié,

le Mouvement démocratique por-

tugais, les petites formations de
la gauche socialiste risquent

d’être visées, et pourquoi pas,

après eux. les socialistes et les

centristes, dont le programme est

jugé < marxiste • par les évêques

intégristes ? Les bûchers de Braga
illuminent le fossé qui sépare les

deux Portugal.

Les violences anticommunistes se multiplient au Portugal .r
^.°°tü.

a
!L

à l’admission
Les socialistes français acceptent une rencontre avec le P.C.F.

(]es jenx Çjetuams
La tension monte dans le nord du Por-

tugal, où de nouveaux allrontements ont
eu lieu lundi soir 11 août entre manifestants
catholiques et militants communistes. A
Braga. la toute, que rarmée avait contenue
la veille, a brûlé les permanences du P.C.P.
et du M.D.P. (Mouvement démocratique
portugais). Assiégés, les communistes ont
tiré à plusieurs reprises avant d'être évacués
sous la protection des militaires. Des
allrontements se sont également produits à
Vila-Verde et Tondela. A Viseu. une mani-
festation de soutien aux signataires du
document Antunes, organisée par le parti
populaire démocratique, s’est terminée, lundi
soir, par de graves incidents qui ont fait un

mort et une dizaine de blessés. Au total, une
soixantaine de personnes ont été blessées— dont certaines grièvement — depuis une
semaine. Prés de cinquante permanences
communistes ont été détruites.

Le » document Melo Antunes », qui conti-
nue, d’autre . part, tfêtre discuté dans les

unités, parait recueillir l’adhésion d’une large
majorité. Seuls trois régiments de la région
de Lisbonne auraient relusé de le signer. A
Lisbonne, le général Pinto Soares, comman-
dant de l’Académie militaire, a quitté le

Conseil de la révolution pour se désolida-
riser, semble-t-ll. des officiers favorables au
général Vasco Gonçalves. Le conseil natio-
nal du P.S. a approuvé le document Antunes.

A Paris, le bureau politique du parti

communiste français a lancé un appel en
faveur des communistes portugais en invi-

tant, notamment, les chrétiens et les démo-
crates à » arrêter le bras des massacreurs
Répondant à rinvitatioh des communistes,
le parti socialiste a accepté le principe d'une
rencontre consacrée au Portugal. Elle doit

avoir lieu le 13 août au siège du P.C.

Rapportant, pour sa part, les propos tenus
dimanche soir par M. Alvaro Cunhaf devant
le comité centrai du P.CJ

\

fagence Tass
insiste sur la nécessité de renforcer rauto-
rité du pouvoir, mais ne mentionne pas les
appels à runion et la volonté tf» ouverture »

exprimés par M. Cunhaf.

LISBONNE : qui l'emportera?

Qui l'emportera des trois géné-
raux du triumvirat mis en place
pour colmater les brèches du
M.FA. ? Costa Gomes. le chef de
l’Etat, conciliateur déconcertant
qui pousse le sens du compromis
jusqu’à préconiser une poli-
tique et d’en approuver une
autre, radicalement différente ?
Vasco Gonçalves, le premier
ministre, usé par douze mois de
pouvoir, le dos au mur. défendu
par un parti communiste qui s’in-

terroge pourtant, depuis qua-
rante-huit heures, sur l’opportu-
nité de ce soutien inconditionnel ?
Otelo de Carvalho. le prétorien
tenté par le gauchisme, soucieux
de ne perdre aucune amitié poli-
tique, l’homme qui peut, en prin-
cipe. disposer de la force de frappe
du ALFA. : commandos, paras et
blindés du Copcon?

Civiles ou militaires, les direc-
tions collégiales ne durent que le

temps nécessaire à l'affrontement
des personnalités, au dosage et
à l’appréciation des rapports de
forces. Moins d’une semaine après
sa formation, le triumvirat por-
tugais offre d'abord le spectacle
de ses divergences. Elles ne tien-
nent pas seulement aux person-
nalités des triumvirs. Elles reflè-

tent les aspects multiples, com-
plexes. changeants d'une crise
provoquée par une volonté de
rupture presque totale, dans tous
les domaines, après un immobi-
lisme. lui aussi presque total, de
près d’un demi-siècle.

Les rapports personnels entre
les trois généraux Installés sur
le pavois par l’assemblée générale
du MFA. sont un élément de la

lutte pour le pouvoir absolu. Les
forces sociales, politiques et mili-
taires, les espoirs ou les haines
qu’lis personnifient, en sont un
autre, non moins déterminant.

Des trois, le général Vasco Gon-
çalves est le plus convaincu et le

É
lus convaincant, le plus sincère,
• plus .dévoué à sa cause, exces-

sif, passionné, intransigeant, un
Saint-Just en uniforme, maigre
et tourmenté : * Pas de liberté

pour les ennemis de la liberté. »
Un missionnaire prêt à sacrifier
des «hommes» pour le triomphe
d’une « idée ». le peuple. On a dit

qu'il avait la foi ardente des néo-
phytes. C'est faux : en 1961, Gon-
çalves complotait déjà, au risque
de sa vie. contre Salazar. aux
côtés de militants du P.C. ou de
l'extrême gauche. Ce qui le rap-
proche le plus des dirigeants du
parti communiste portugais, ce

AU JOUR LE JOUR

Minorité de faveur

L'archevêque de Braga
s’entend certes à jeter les

saintes huiles sur le jeu. Mais
enfin ü n’a dit que la vérité

quand il a proclamé qu'on ne
saurait imposer à un peuple
chrétien la dictature d'une
minorité. Bien entendu, ü a
parlé pour ses coreligion-

naires. mais la même affir-

mation est valable pour tous

les peuples chrétiens ou non
chrétiens. Faute , de le

reconnaître, les communistes
portugais risquent de compro-
mettre beaucoup de choses

chez eux et dans te monde.

Cela dit. il y a minorité et

minorité. Celle qui a exercé

sa dictature sur le Portugal

pendant quarante uns était-

elle, aux yeux de l'archevêque,

de celles Qu’on peut imposer à

un peuple chrétien ?

ROBERT ESCARPIT.

n'est peut-être pas tant Terrica-
cité, la méthode et l'idéologie

que le souvenir des luttes clan-
destines et courageuses d'il y a
quinze ans.

Des trois, c'est aussi le plus
fragile, le plus nerveux, explosant
en colères soudaines contre ses
collaborateurs qui le dépeignent
comme « l’homme qui ne dort
jamais ». Travailleur infatigable,
aimant le risque et bravant

.
le

danger, U est aussi le plus Impré-
visible. capable de quitter la

scène, de claquer la porte sur un
dernier édaL

MARCEL NIEDERGANG.

(Lire la suffe pope 2.)

PARIS : comment exporter

le programme commun?

Nous ne laisserons pas massa-
crer nos frères, qu’ils soient ou
non communistes. Nous espérons

ne pas être les seuls dans ce com-
bat s, avait déclaré, le 8 août,

M. Georges Marchais en expri-

mant son inquiétude devant la

tournure des événements au Por-
tugal. Cette déclaration annon-
çait déjà la solennelle prise de
position du bureau politique du
P.CF. sur « la violence anticom-
muniste » dont est victime le

P.CF. La direction du parti com-
muniste cherche à mobiliser ses
partenaires du programme com-
mun, les socialistes et les radi-

BRAGA : I exorcisme

De notre envoyé spécial

Braga. — Maintenant c'est fait

Par le feu et par l'eau, par l'insulte

et par la haine. Braga la blanche a

exorcisé ses démons communistes.
Sur la place du Champ-des-Vignes.

les pompiers volontaires arrosent

sans conviction les ruines de ce
qui fut le local du parti commu-
niste portugais : assiégé dimanche
soi r, pris d'assaut- lundi malin,

incendié lundi à midi, détruit lundi

soir. Vingt-quatre heures pour en
arriver là, une petite journée

d'attente pour voir des gamins
fouiller avec un bâton les cendres

d la recherche d'un trophée ou

,

frapper à coups vdoublés sur une
vieille baignoire noircie plantée là.

dérisoire, au milieu de la chaussée.
A droite sur la plaça, les badaud3.

quelques centaines, les yeux em-
bués par des restes de gaz lacry-

mogènes, mais l'air parfaitement

contenu tournent autour de la car-

casse calcinée d'une voiture et

commentent la malchance du pro-

priétaire : une grenade lacrymo-

gène met placée...

PIERRE GEORGES.
(Lire la suite page 2J

eaux de gauche, mais en appelle
aussi à tous les travailleurs, à
tous les démocrates et, en parti-
culier, aux chrétiens, nombreux
au P.S. Au point où en sont les

choses au Portugal, la démarche
du P.CF. ne saurait se réduire à
une péripétie supplémentaire dans
les rapports difficiles des forma-
tions de la gauche française, à
cause notamment des divergences
d'appréciation sur le Portugal. Il

ne s'agit pas seulement de mar-
quer un point ou de se placer
dans une situation avantageuse :

l’échec du pouvoir révolutionnaire
sur les bords du Tage ne servirait
ni le P.C. ni le P.S.

L’alliance de ces deux partis.
dons le cadre national, continue
de souffrir des divergences nées
de leurs solidarités Internationa-
listes respectives. Cette solidarité
n'a jamais cessé d'être'affirmée,
comme le prouvent l'Intervention
du P.C., d'un côté, et les récentes
déclarations du bureau exécutif
du P-S^ ainsi que les commen-
taires de M. Pierre Mauroy après
son séjour à Lisbonne, de l’autre.

AL Mitterrand ne participe-t-il
pas personnellement au groupe
de travail constitué par les partis
socialistes européens, pour mani-
fester concrètement leur soutien
au socialisme démocratique du
Portugal? On constatera au pas-
sage que AL Mario Soares. secré-
taire du PAP- a mieux réussi

que son collègue communiste
AL Cunhal à déclencher un mou-
vement International de solidarité.

ANDRÉ LAURENS.
(Lire la ruiie mge S.t

La République Sud-Africaine au point de non-retour
La décision annoncée à Kinshasa par AL Giscard

dlSslaing de suspendre certaines ventes d’armes
françaises à l’Afrique da Sud sasciie les com-
mentaires de plusieurs Etals africains, dont le

Kenya et l’Ouganda, qui la jugent trop tardive

ou insuffisante. Le porte-parole au Sénégal des
nationalistes de Namibie (SWAPO) y voit même
- un baiser de Judas En revanche, d'autres

Etals, dont la Mauritanie, expriment leur satis-

faction.
La France donne ainsi le sentiment de vouloir

infléchir son attitude pour la rapprocher de celle

des puissances occidentales qui imposent nn strict

embargo à Pretoria, au moment où l'Afrique du
Sud, elle-même, comme l'expose Philippe
Decraene, est à la veille de profondes mutations.

/. « L
f

« apartheid » en question
Johannesburg. — L’image tra-

ditionnelle de Johannesburg ville

blanche, dont le centre se vide
totalement de ses travailleurs
noirs dès la fin de la journée,
s'était depuis longtemps imposée.
Elle est désormais erronée. De
nombreux Noirs flânent, après la

tombée de la nuit, dans le centre
de la cité. La législation sur les

« posa », obligeant les Noirs à
porter constamment sur eux ce
document qui permet â la police

de contrôler étroitement leurs dé-
placements, reste toujours en
vigueur, mais elle est appliquée
avec beaucoup moins de rigueur
que par le passé.

Sur les ascenseurs des Immeu-
bles dont la construction a été
achevée depuis un an, les sinis-

tres écriteaux <i Blancs » ou
« non-Blancs » n'ont pas été

apposés. Ces signes extérieurs de
la ségrégation dans la vie quo-
tidienne. particulièrement révol-

tants pour le visiteur étranger,
ont déjà été enlevés dans un
certain nombre d'immeubles an-
ciens de Johannesburg, de Pre-
toria et du Cap. Ailleurs, même
lorsque ces pancartes sont restées

en place, on ne fait généralement
aucune remarque aux Noirs qui
empruntent le même ascenseur

que lés Blancs.

Alors que les musées ne sont,

en principe, ouverts aux gens de
couleur qu’un Jour par semaine,

il n’est plus rare de croiser des
Noirs, des indiens ou des métis

dans les salles d'exposition,

comme â r« Africana » de Johan-
nesburg. Dans les jardins publics,

les communautés raciales se

De notre envoyé spécial

PHILIPPE DECRAENE

mêlent de plus en plus fréquem-
ment ; les Blancs, U est vrai, ont
tendance à s’y faire plus rares.

Certes, les dirigeants de Preto-
ria n'ont pas renoncé au système
d’« apartheid », pour lequel Ils pré-
fèrent, quant à eux, employer
l’expression de « développement
séparé ». C’est sur son maintien,
qualifié à tort d'irrationnel, que
continue de reposer tout l’édi-
fice politique, économique et
social sud-africain. Parfaitement
fonctionnel, rigoureusement codi-
fié, l‘« apartheid » ne laisse au ha-
sard aucun secteur de la vie
quotidienne : travail, habitat,
transport, loisirs. Toutefois ses
lois, toujours en vigueur, sont de
plus en plus fréquemment violées,
notamment en ce qui concerne
far apartheid mesquin » (e petty
apartheid'»), malgré les réticences
des éléments les plus conserva-
teurs de la population blanche.

Les raisons de cette évolution
sont forts différentes. « Lemain-
tien de V* apartheid wlans son In-
tégralité implique tant de subtilités

que son côte odieux est éclipsé par
ses aspects ridicules ». nous dit
un banquier d’origine afrikaaner.
Qu’on en juge par cet exemple :

un dîner regroupant des person-
nes de races différentes est orga-
nisé par un métis de L&ndsdwone,
banlieue résidentielle métisse de
la ville du Cap ; après demande
— aujourd’hui théorique — d’une
autorisation préalable. Il n’y a pas

de difficulté particulière ni pour
le couple invitant, ni pour les

autres couples métis, ni pour
l’étranger blanc de passage.

»/.»»•• 'O *Bllf nooe 4.J

à l’admission

des denx Vietnams

à l’ONU

Les Biais - Unis ont opposé
lour veto, lundi 11 août, à
l’admission aux Nations unies
des deux Etals vietnamiens.
Les candidatures de Saigon et

de Hanoï étaient soumises au
Conseil de sécurité, qui. selon
la charte, vote une recom-
mandation destinée â l'As-

semblée générale, qui décide
de l’admission des nouveaux
membres.

Dans une déclaration com-
mune, les ambassadeurs des
denx Vietnams, qui disposent
d'un siège d'observateur â
l'ONTJ, ont déclaré que les
arguments avancés par les
Etats-Unis pour justifier leur
veto sont • illogiques, absurdes
et injustifiables » L).

De notre correspondant

Nations unies. — Motivant le vélo
de son gouvernement à l'admission
aux Nations unies du Vietnam du
Nord et du Vietnam du Sud,
M Daniel Moynihan. le nouveau
représentant permanent des Etats-
Unis. a déclaré que son pays s'op-
posera toujours à une « universa-
lité sélective - des Nations unies,
ce qui était une allusion à la
décision de la majorité du Conseil
(composée de pays communistes et
afro-asiatiques) de ne pas exami-
ner la demande d'admission de la
Corée du Sud. déposée presque en
môme temps que les candidatures
de Hanoï et de Saigon.

Les résolutions recommandant
l'admission de la République du
Vietnam du Sud et de la Répu-
blique démocratique du Vietnam
ont été soutenues par neuf mem-
bre du Conseil : Union soviétique,

Chine, Biélorussie, Guyane, Irak,

Mauritanie. Cameroun. Tanzanie et
Suède. Au moment du vote, les
représentants de la France, de la

Grande-Bretagne, de l'Italie et du
Japon, tout en regrettant que la

demande d'admission formulée par
le gouvernement de la Corée du
Sud n'ait pas été examinée, ont
voté pour l'admission des deux
Vietnams. Les .deux résolutions ont
obtenu 13 voix contre une, celle des
Etats-Unis, une abstention (Costa-
Rlca). Les auteurs des deux réso-
lutions ont exalté la longue lutte

du peuple vietnamien et critiqué
ta conception américaine du
» Package Daa! », selon laquelle
l'admission des deux Vietnams
devrait être subordonnée à l'ad-

mission simultanée da la Corée du
Sud. Plusieurs pays qui ne
siègent pas au Conseil de sécurité,
notamment tous las pays de
l'Europe orientale (sauf l'Albanie),

ainsi que Cuba, l’Algérie et la

Guinée, ont plaidé la cause de
l'admission des deux Vietnams et
critiqué la conception américaine.

PHILIPPE BEN.

(Lire la sutie vaqe «J

£a Mafcmandie

ôout&cfiaine

de £’aââé Cachet
Le musée départemental des antiquités de Rouen célèbre le cen-

tenaire de la mort de l'abbé Cochet, archéologue du dix-neuvième
siècle.

L’abbé Cochet est le parfait re-.._ mission départementale des antiquités.

présentant d’une élite intellectuelle à
qui l’Eglise catholique a offert la

possibilité de s’épanouir en lui pro-

curant un statut social et des moyens
d'existence. Né en 1812 & Sartvic,

prés du Havre, ce fils d'un garde-

côte, ancien soldat de l'Empire, tut

très tôt 8ltlrô vers le mystère de
la terre et des ègea ». A dix-huit

ans, il eut ses premiers contacta avec
l'archéologie : alors Jeune sémina-

riste, il ee passionne pour la décou-
verte. à Etretat. des restes d'une
ville gallo-romaine. Quatre ans plus

tard, Il devait envoyer son pre-

mier mémoire archéologique et être

alors nommé membre de la com-

l Sans qus l'on puisse douter de sa
ydélité à l’Eglise ni de sa foi, il

nste que ses fonctions ecclésiasti-

ques — il est ordonné prêtre en 1834

-1 le laissent insatisfait « Le pré-

sent nous paraissait si pauvre at le

passé si riche ». dira-l-il dans son
discours de réception à l'académie

de Rouen... Atteint en 1845 d'une

sorte de dépression nerveuse. Il doit

abandonner tout ministère vraiment

actif, et seules de nouvelles décou-

vertes archéologiques, dans la ré-

gion, réussissent à le remettre sur

GENEVIÈVE BREERETTE.

(Lire la mite page 13.)
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LA SITUATION

Lisbonne : qui l'emportera
(Suite de la première page.)

Le générai Costa OoBMsa été

aurait, aux yeux des militaires,

signifié la rupture dune institu-

tion à laquelle Us sont»

eurnommé «le Bouchon» par les
piupart, encore femetxwnt atta-

PcntagaJs. Timide, discret, efface, £hés. Cette position

parlant d’une voix douce, ayant intouchable — dl
i_
m°,^fiS°farrc

horreur des cris et de la violence, moment — est une Sjand®. force

A New-York. ***%. SÏïBA 3*“ iS*.SgSSR* «

ïMaîp^uvTikîi^œ sa;SSfttîÆgafA
üèm Ven

PP
Afrique du général docMeJ^Melo ^ gg" fftidtume. que les diplo-

Splnola. qui recherchait des aç- * fjjyjïï**
Q

mates en poste à Lisbonne s ever-

cords avec les, Etate-Dnis et le
’ demain l'approbation mas- tuent en vain à faire parler 0,1

7.air* nour décoloniser 1 Angola su aemam. iappro
««hin»* mur! de leurs dîners : Rosa Ci

QTGIbCt 16 Ui.WlUl.iiw . . 1«9 WUfllMiw

folique a en effet réussi un tour même du M.FJL
de force, même au PortugaJ.ou ^ général Costa Gomes redoute

tlonal. Mais la réussite du pian
Melo Antunes implique :

l’ L'éloignement du général
Vaseo Gonçalves, défendu par ses

.. fidèles » militaires, le colonel
Varela Gomes. le commandant
Rarairo Corréla, de la 5* division

de i’état-major ; le lieutenant

Manuel Judas, chef de la commis-
sion du démantèlement de l'an,

clenne PIDE. la police politique

de Salasar : tous des hommes
apparemment peu enclins à. passer

la mata :=Sî«"JE
n’entend pas abandonner 1 An- tlon.

vif. avouant être venu a U pol.- “rT*

ï? St moitié, pn.-occld.ntal

L'arme du Copcon

Vif. avouant, eure venu - pàrti socialiste. Dimanche dernier,
tique <i après le Za anT- _ et J

la commission nationale du F.S.P.
trouve son. chemin de Damas en 1,1 rirtrrzT a u..;-

les activistes

SS"***». d'!m sæsz cfmS'Æ le

JSSSto’ïï t^rnTi^l p7c*~et contre lasocial-démocra-

resté parce que son limogeage tie.

r oc revirements du séncntl micr temps - - _ T .

Otelo de Carvalho ont. en reran» minoritaires de la cuerne. Il a

r*he la fraîcheur de la nouveauté, confirme dans leurs —
Des' trois, c'est le plus militaire, militaires les généraux Charais Costa Gomes e:

SSuîie d'action, stratège, barou
:

et Pezarat. com^idantregeetl- successeur dans le

deur. Costa Gomes est diplôme ^raent les régirais centre et sud ^ ma : 19
»
4

trouve son cnemin oe
a evaminé à huis clos un docu-

= ment critique signé par sfr mili-

d’une marine qui est le fief des
ultra-révolutionnaires, dauphin oe

son possible

e cas où—
â. mai 1975. l&S

tana dont deux membres de la

commission nationale. Le docu-

ment reproche au comité directeur

« un afidnfimffnÉ objectif du parti

sur le bloc conservateur » et un
isolement progressif par rapport

BRAGA : I exorcisme
/Suite de la première page.)

de

lard

manifestants

Les soldats du régiment

cavalerie de Porto sont encore

intervenus lundi matin : trop

pour empêcher les

d'attaquer à nouveau la vieille maL-

son grise ô laquelle cette fois, mal-

gré les plombs de chasse des mili-

tants assiégés. Ils réussiront à

mettre le feu : suffisamment tût

pour dégager la quinzaine de mili-

tants pris au piège et les évacuer

sur Porto sous la protection des

fusils-mitrailleurs.

Déception d'avoir manqué le

Luna-Park du syndicalisme où, entre

le stand du 1" mal eMa piscine,

l’intersyndical e organise depuis le

1*r juin une exposition de livres et

de revues marxistes et où, sur cer-

tains stands, sont vendus des

marchandises. vêtements, petits

meubles fabriqués par les ouvriers

d'entreprises autogérées. Destruc-

tion, pillage, on brûle ce qu'on ne

peut voler. Dehors, devant un

kiosque à musique, les livres sont

empilés pour un autodafé. Des

enfants sautent avec des cris de

joie au-dessus des flammes, sans

savoir que ce n'est pas exactement

bûcher ou Ivresse de la violence 7 carnaval. Un peloton du régiment

La chasse aux communistes va de Brsga arrive. Ces

continuer. Tout fier de sa formule, so)dats largement armés seront bien

un homme, un enseignant, dira plus
gôné8 tout a l'heure par leurs

tard : - Ah mais non. Il n’y avait
fuans-mltrailleurs et leura matra-

pas de raison que ça s’arrête. Les
qUB{5 p0ur participer, comme tout le

communistes Ici nous les connais-
mond8i à la - saisie - des livres,

sons bien, nous en avons même
j_Qjn d’intervenir, en effet. Ils

froï3 sorfes : les communistes
pBrmettront à plusieurs reprises aux

valho croit à ï « alliance du uns et aux autres.

peuple et du ifJ*\A. ». Intelligent, Ancien
il a déjà, médité Ja leçon de la tiers

« conduite de Grenoble » que les aux
manifestants anticommunistes de de l'Est comme— -

. , affrontent, également persuades
lui:màme peut parfaitement inflè-

Porto lui ont infligée la semaine u » sent proche, sur ce point.
dft détenir la vente. Dans ce

c|lir ses positions et se rallier

dernière. Il a compris que le du major Melo Antunes et de contexte, le plan politique au ma- QUbijquement à la « troisième

Copcon était une acné à double son «socialisme a la portugaise ».
j or Melo Antunes et de ses amis - v du major Melo Antunes,

tranchant. Adversaire de la droite puissante du conseil de la révolution esL
remportera 9 Les dirigeants

Le MJIJPJP.. mouvement pour aux visages multiformes.. qu 11 une tenta U ve oe retour aux sour- «uii emporte
railife, les

la réorganisation du prolétariat, devine aux aguets demere la ces du Mouvement du 25 avril. - TT-*- —
maoïste, et d'autres courants gau- première vague de l'offensive

numéro un, ceux du du P.C.P.. les

numéro 2, ceux du M.D.P.-C.D.E.,

et les numéro 3 ceux de Hnler-

syndicale. »

Il reste donc à - s'occuper »

des numéros 2 et des numéros 3.

finir le tra-assa Niants de venir

vaii ».

Devant le spectacle de ces

jeunes soldats- portugais piétinant

les centaines d’affichee du M.F.A.,

ramassant des livres, leur offl-

Lundi. en début d'après-midi, une
!er un |

eune capitaine, dit en

troupe de jeunes gens scandant '

sourjan|
• „ Pourquoi nous n'inler-

ces simples mots : - Mort eux
vgnons pBS y Mou ssommes arrivés

communistes I », arrive devant les
apré3 £f puis, nous ne voulons

bureaux de l'intersyndicale, avenue
pgs avo!r à tirer car ce sont tous

Principal. C'est ici que, la veille.
dgs ggns dg notre pays. » un ser-

des milliers de paysans et gem affîrTne ; , Nous sommes d'ac-

paysannes du « peuple chrétien - corb avec eux pour que le Portugal

chantaient l'Ave Marie pour dônon- devlBnne une soclol-démocratie.

car le totalitarisme. C'est là que
pgfCg QUg lg p0rtugal ne peut pas

lundi soir les jeunes filles de la
gvQlf un régtm0 hostile à ceux des

ville viendront - faire les belles ». autres paya de rEurope occlden-

sans trop de succès d'ailleurs tant
tglg m

les Jeunes gen9 leur prêtèrent La nui^ aU hasard de ces rues,

aujourd'hui les événements. devant ces vitrines où, seuls signes

visibles de la révolution, se font

La comolaisance des soldats face d'un magasin à l'autre les
Ml vvminHW" v

images pieuses et des revues qui

Très Vite. la maison vide es
]g sQnt mo | nSi (e passant Interrogé

prise d'assaut, les portes ^soni
répon(J . . pourquo l ? Mais parce

travailleurs ». capables de faire ces deux cent quarante officiers,

échec A V « inefficacité » des sous-officiers et soldats des trois

partis politiques classiques, parti armes, cooptés plutôt qu élus.

communiste compris.
nxniB le chef du Copcon croit

aussi, et surtout, à la. nécessité

d'une stricte discipline militaire.

C'est un point sur lequel il

n'a jamais varié dans ses mul-
tiples déclarations depuis le

25 avril 1974.

H a parrainé la réintégration

peuvent aussi bien réviser leur

choix de la semaine dernière.

« Qui t’a fait roi ? - » Ce prin-

cipe est vrai du haut en bas

des instances du MJJL : commis-
sion de coordination politique.

Junte de salut national, conseil

S .ïonV.-ïdx'l-déïocrmta du RB£; pSoctef.
~Êt ce {our-là. l^Portn-

. ralmer les passions. rateront sur lès plages_ »

du cîlcmd'ÏÏie Nw wttïS lowe, dSSSqulS d« permettrait de paaüOT». sai, mtmnt s»r tes t,Im«_ »

S3E-SSSS dSffiaaftt sawwraaaa- —•—

“

DE PARIS A LISBONNE : 1800 KILOMÈTRES PAR 35” AU-DESSUS DE ZÉRO

L'autocar des vacances portugaises
De notre envoyé spécial

enfoncées, les fenêtres brisées.

Meubles et documents sont jetés

dans la rue, piétinés. enflammés.

Le drapeau rouge arraché et

déchiqueté est remplacé per une

pancarte aux lettres maladroites :

- Morte ao Vasco i (mort à Vasco

Gonçalves). Puis, on essaie de

mettre le feu, mais les commandos

de Porto Interviennent, rafales de

fusils-mitrailleurs en l'air et gre-

nades lacrymogènes.

A 16 h. 30, retrouvailles rue

Santa-Margarita. devant le - re-

paire - des - communistes nu-

mêro 2 »- te scénario est le

même : effraction, destruction.

Incendie. Lundi soir, II n'y a plus

de siège du M.D.P.-C.D.E. à Braga

et des gamins proposent avec des

mines de trafiquants de drogue

leur butin : des insignes de ce

parti.

Enfin à IB heures, pour être bien

sûr de ne rien oublier, les mani-

festants se dirigent vers le parc

municipal de Braga, une sorte de

desque nous ne voulons pas

communistes et donc nous le dé-

montrons. - Dans cea restaurants

où l'on proposé le caldo verde, la

soupe verte, et des brochettes de

poulpe, les dîneurs répondent

- Mais, parce que nous refusons

les bandes armées communistes qui

s'approprient les maisons sf le

pouvoirs. - Sur une place, devant

cette croix maculée d'un Immense

P.C.P. rouge, un vieil homme assis

sur un banc répond : - Mais parce

qu'ici c’est le Vatican portugais et

qu'il faut le détendre. » Et devant

les cendres répandues sur ia chaus-

sée de l'avenue Principal, ce jeune

homme qui soulève son maillot de

corps pour montrer qu'il a bien

pris du plomb lors de la guérilla

anticommuniste dit : - Mais parce

qu'ils nous tirent dessus et que

nous avons décidé qu'il n’y aurait

bieniûr plus un seul communiste

dans tout le nord du pays. •

PIERRE GEORGES.

H (Dessin de Konk.)

Porto.— Pour aller de l'avenue

de la Porle-de-Charenton (Paris

12”) à la rue Guerre (Usboaj 7

Rien de plus facile. C'est tout

droit. Il suffit de monter un

matin dans un bus, de rouler, de

rouler, de rouler encore, pour

en descendre le lendemain soir,

un peu courbattu, ahuri, mais

fier : avoir lait « ia ligne - une

fois dans sa vie et par 35 de-

grés à rombre, quelle aventure I

La preuve : on réserve ce genre

d'exploit aux travailleurs por-

tugais immigrés en France.

Le I'
r août 1975, 158 cars

chargés jusqu'à la soute sont

partis du plateau Ferd/nand-de-

Bêhagle, & Paris. La chronique

de la ligne veut que Font ail
,

établi ce jour-là un record dit-

tlcitemenl améliorable : qua-

rante-six heures de voyage pour

1800 kilomètres. Le 2 août. Il

n'y evail plus que IM cars, le

3, 28, ef enfin le 4, JO seulement.

Le -35 O. lui. partira deux

fours plus tard : c'est un car

pullman jaune appartenant à

une société d'Hendaye (Pyré-

nèes-Attantlques), un bien beau

véfticuie avec musique, double

circuit de frainage, rideaux, siè-

ges orientables, 'bref iouf le

confort moderne, à /'avant du

moins, car à l'arrière, des amor-

tisseurs un peu fatigués tai-

salent douter de Pappeflef/on

- pullman ».

Au volant, le chauffeur, un

vieux de la ligne, Alex Alvarez,

immense bonhomme et grand

dévoreur de kilomètres, sorte

de tyranneau interdisant toutes

manœuvres — sauf assises —
à ses passagers. Derrière Alex,

finvraisemblable capharnaûm
d’une migration portugaise.

Car ces gens-là ». comme
dit Alex, ont une espèce

de génie de i'hospitalité. A
et de rutilisation des bouts de
ficelle. Il y en a partout, des

colis ficelés, des valises fice-

lées, des sacs à provisions lice-

lés. des bonbonnes ficelées

d’osier et même un serin, ficelé

lui aussi dons sa cage. Mois
« ces gens-là » ont une sorte

de génie de l’hospitalité. A

9 heures, le mercredi 6 août,

Alex, qui ne manque pas d'hu-

mour, engage le » 35 C » sur le

périphérique ouest après un

tonitruant -Tout ie monde est

là ? Les absents lèvent la

maini » A S b. 5, les sacs à

provisions se déficelaient

comme par magie. A 9 h. S, un

drôle de petit bonhomme mal

fagoté — mais pourquoi diable

les vieux Portugais s'obstinent-

ils A porter des chapeaux trop

petits et .des pantalons trop

grands ? — tend vers V « étran-

ger » une première bouteille

d'apéritif. A 9 h. 7. un autre

voisin, un homme aux mains

dévorées par le ciment, offre

la première cigarette. A 9 h. 10,

une grand-mère, assise à te

place 32. vêtue de noir comme

on en voit des milliers dans fa

campagne portugaise, sourit. A
9 h. il. la petite fille du siège

avant donne, elle, la première

des cent aubades de sa poupée

chantante... en portugais.

ii y aurait deux façons de

vivre un tel voyage. Celle

d'Alex, celle du -Tout va bien

à bord I ». On esf passé dans

les délais, deux passagers —
dont une temme qui plie sous

les bagages — embarqués à

Boulogne : - Mais, bon sang,

elle déménage I - Quinze pas-

sagers à Versailles : -Tiens,

ii m'en manque deux qui se

sont perdus dans la nature. »

Treize à Chartres : «Je devais

en prendre douze, il y en a

treize, c'est qu'il faut faire gaffe

avec ces cocos-là. » Bor-

deaux : - Ça va, on est dans les

temps. » Bèhobie : - Ça va, on
n'a pas lanterné. Allez, arrêt

buffet, une heure et pas plus.

E* tant pis pour ceux qui ne
seront pas à l’heure. » - Allez,

arrêt pipi. Un quart d’heure,

pas plus, et tant pis... »

Il y a aussi l'autre manière de

jalonner 1 800 kilomètres et

quarante-six heures de voyage
par des bribes de conversation

mariées A un paysage. Avant

Chartres, devant te spectacle

des moissonneuses - batteuses

courant les plaines de la

Beauce, c'est un jeune homme,
maçon à Pariy-2. qui dit dou-
cement : - Ah t si la terre chez

nous était comme ça. nous ne
serions pas ici. » D’autres qui

prononcent des phrases sens
importance, tranches de vie.

sur - la fiancée là-bas qui m'a
prévenu que si je venais, elle

ne me laisserait pas repartir »;
sur - les parents que le n'ai

pas avertis pour taire la sur-

prise ».

Les vér/fabies confidences ne

seront faites qu'après avoir

franchi, mercredi A 23 heures,

le poste frontière de Bihoble.

déserté par les douaniers fran-

çais et où flotte, seul, une lois

passé la Bldassoa, le drapeau

espagnol. Quatre jeunes, échap-

pês — un instant — du car.

sont réunis autour d’une table

de restaurant. Ils vont dire des

mots durs sur la France, sur le

racisme, sur les conditions de

logement : - Mais pourquoi

nous met-on dans des bara-

ques 7 ». sur tes conditions de

travail et les salaires, sur le

syndicalisme : « On ne peut

rien dire, sinon tes patrons ont

vile fait de nous mettre à la

porte. -

Des mots encore sur les rap-

ports avec tes - Portugais du

Portugal - : - Aujourd'hui, beau-

coup nous méprisent. Ils nous

disent : Vous êtes riches et

vous n'étes pas riches. En

France, vous vivez comme des

esclaves et ici vous vous pre-

nez pour des maîtres. Peut-

être ont-ils raison ? »

bonbons ef des lioles de cognac

jaunâtre, - made in Spaîn». Der-

niers achats de cadeaux avant

le passage de la frontière portu-

gaise, à Fuentas-de-Onoro, A

8 heures. Et. parce que cinq

hommes sont venus demander

aux - Journalistes » de remplir

leurs fiches. Joachim, le maçon,

dit : -Voilà ce que nous a

donné ie régime salazarlste. »

Mais le môme Joachim, 30 kilo-

mètres plus tôt. disait : - Savez-

vous pourquoi les travailleurs

immigrés n'ont jamais été aussi

nombreux que cette année â

aller au Portugal ? Eh bien !

pour laire comme mol. pour

essayer de récupérer les écono-

mies et les rapporter en

France.» Vrai, laux? Le poste

frontière est là qui rappelle è

une autre réalité avec une

immense banderole bariolée du

M.F.A. tendue au-dessus de la

chaussée : « C'est ton pays-

Aide-nous à te construire I-

lüusion et pouvoir de f argent

à propos de la - révolution »,

dont, enfin, on accepte de parier.

Tous les passagers du car. à une
exception près, diront qu'ils

n'envoient plus d’argenf au Por-

tugal depuis plusieurs mois.

Pourquoi 7 - Parce qu'on nous a

dit que les banques étalent

contrôlées par le parti commu-
niste et que notre argent allait

servir à financer la révolution. »

Oui - on - 7 - Des gens, à
Paris. »

Un groupe de douaniers, sous

des parasols, contrôlent sous la

direction d'un jeune homme en

jean, porteur d'un brassard .vert

et rouge du MfA.. les centaines

de voitures particulières des

- émigrantes » qui patiententsous

le soleil : - Ça va, il n'y a pas

grand-monde aujourd'hui. »

- Ils nous ont prévenus que le

gouvernement allait tout bloquer

et que, â cause des commu-
nistes, ce serait bientôt la guerre
civile, et donc que nous avions
travaillé pour rien. » L'exception.

c'est Francisco, un jeune com-
muniste justement, qui explique :

- Pour vous indiquer ce que
c’était le Portugal avant, il faut

savoir qu’il y a trois ans je ne
savais même pas ce que voulait

dire le mot - parti -. Dans mon
village, on ne pouvait pas parler

de ees choses-là, ou alors en
secret et en faisant attention

aux messieurs cachés derrière

des journaux. »

A 4 heures du matin, jeudi

7 août, te second chauffeur,

venant à Hendaye épauler Alex,

arrête te car devant une sorte

de motel à Tespegnota, où Ton
s'arrache d’immenses poupées
aux cheveux filasse, des sacs de

Enfin, c'est la dernière étape

vers Lisbonne : 435 kilomètres.

A 11 heures, les entants du car

sont malades ; une sorte de

slalom géant de virage en virage

sur les routes torturées du pays ;

un long parcours de carte pos-

tais portugaise. Tout y est bien,

en effet, en conformité avec

l'Image d'un Portugal touristi-

que : les petits gardiens de

troupeaux de chèvres, les Anes

préposés aux pompes ances-

trales à eau, tes attelages de

bœufs, les socs en bo/s, les

femmes en noir portant sur fa

tète d'énormes fardeaux, des

lavandières sur les rives presque

asséchées du rio Dego.

- C'est beau, cela vous plaît 1

demandent poliment les compa-
gnons de voyage. Mais, que ce

soit par fatigue ou par distrac-

tion, on sent bien maintenant

que le temps est plutôt au

silence : le retour au pays s'ap-

précia sans bruit. Dans une suc-

cession de villes : Colmbra,

Leirl e. Alcobaça, Bombarral,

Torres, le car dépose sbs pas-

sagers. Au revoir, merci ( Obrl-

gado -J. Bon voyage. Usbonna
est IA : il est 2f heures- — P- G-
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(Suite de la première page.!

U parti communiste fran-
çais tente, aujourd'hui, de com-
penser cette lacune en prenant
lui-même l'initiative d'une mobi-
lisation contre la nrîoteiice anti-
communiste ». qu'aucun parti
communiste ou socialiste en
Europe ne saurait évidemment
accepter. On sera naturellement
moins d'accord sur les causes de
ces violences.

Selon le PCF.. le parti socia-
liste portugais y a sa part pour
avoir « donné le signal » de la
c 3 m pagne anticommuniste et
l’avoir alimentée en invoquant
une « prétendue dictature com-
muniste ». Le P.S., qui s'est
déclaré solidaire du combat des
socialistes portugais, n'accepte
pas, on s’en doute, cette analyse
et reproche aux communistes por-
tugais d'avoir adopté un compor-
tement sectaire de « minorité
agissante », au lieu d'accepter un
processus d'évolution politique
reposant sur le suffrage universel. -

Le débat n'est pas seulement
entre les deux partis. Il passe à
l'intérieur du P.S.. où Je CERES
ne partage pas le point de vue
de la direction. M. Motcbane
estime, par exemple, que le

danger de dictature communiste
au Portugal est Imaginaire et que
le PSP. court le risque d'étre
débordé par les forces réaction-
naires et de favoriser ail MJ.A.
le développement d'un bonapar-
tisme de gauche.

Le débat concerne en fait toute
la gauche, comme en témoigne
l'analyse du Journal gauchiste
Liberation : le P-C. portugais est

devenu impopulaire dans l'armée
portugaise en cherchant, selon un
processus classique, à s'assurer le.

contrôle de l’appareil de l'Etat,

des Institutions et des organes
de presse. Compte tenu de l'am-
pleur du mouvement anticommu-
niste. la solution révolutionnaire

à la crise est dans une rupture,
écrit Libération, du MJA avec

COMMANDANT

DE l'ACADEMIE MILITAIRE

LE GÉNÉRAL PINTO SOARES

QUITTE LE CONSEIL

DE U RÉVOLUTION

LisDonne fA. P.P.. Reuter). — Le
généra) Pinto Saares. qui comman-
dait Facadèmie militaire portugaise

depuis trois mois, a démissionné de
son poste et aussi de ses fonctions
an sein dn Conseil de la révolution.

Dans une lettre publiée le U août
par le journal « Repnhllca >'. le 1

générai Pinto Soares. qaf n'a pas
signé le document Melo An tu nés,

explique qu'il ne saurait demeurer
plus longtemps « dan* les organes
supérieurs de la révolution alors

qu’on n’y distingue ni sérénité, ni

unité, ni autorité », sans faillir au
sens de la responsabilité.

Commentant cette démission.
k RepnbUca » laisse entendre que
le général Pinto Soares ne vottiait

pas demeurer au Conseil de la révo-

lution après l'exclusion des uenT
signataires dn document Antunes
dans la seule compagnie d’oMcicrs
favorables au premier ministre, le

gënëraJ Vau» Gonçalves.

le P.CJP. Les socialistes portugais
n'*n demandent pus davantage.

S'il y a peu d'espoir de voir
réduire Tes divergences d'appré-
ciation entre socialistes et com-
munistes français sur les causes
de M crise, une tentative est
amorcée pour les dépasser. Le
bureau politique du P.CJ. pré-
conise l'unité d'action de toutes
les forces démocratiques et pro-
gressistes portugaises et leur con-
seille de se rassembler autour
d'un programme- commun. Solu-
tion que les socinllstes français
ne peuvent qu'approuver en fai-
sant, éventuellement, pression sur
les socialistes portugais. « Le
P-C. P. a toujours refusé nos pro-
position dans ce sens », assurait
récemment M. Soares.

Les dirigeants des deux partis
savent bien que les déboires de
la gauche classique au Portugal
portent atteinte, comme l'a sou-
ligné M. Caillavet, qui est tou-
jours radical de gauche, à la cré-
dibilité de leur alliance. Aussi
prennent-ils soin de souligner,
malgré leurs divergences, que les

choses se passeraient différem-
ment ici. « Les événements ne
preTidraïent pas la même tournure
qu'au Portugal, parce Que les
conditions politiques sont diffé-
rentes en France », a observé
M. Roland Leroy, membre du
secrétariat du P.C. M. Pierre
Mauroy est, de son côté, persuadé
que le P.CJP. réagirait d'une
autre manière que le P.C.F. Mais
ü y a les Portugais, au sujet
desquels il reste difficile de se
mettre d'accord. Des délégués
des trois partis du programme
commun — M. Roland Leroy et
Mme Mireille Bertrand pour le
P.C.. MM. Jean Poperen et Louis
Mermaz pour le P. S. et
MM. Pierre Bracque et Guy Gen-
nessaux pour le Mouvement des
radicaux de gauche — vont ten-
ter. en se réunissant mercredi 13
au siège du parti socialiste, de
vaincre cette difficulté. Sans
grandes illusions.

à arrêter le « bras des massacreurs »
Le bureau politique du P.CJ7

,

a publié, le lundi il août, une
déclaration dons laquelle 11

exprime « sa grave préoccupation »
devant le développement de la
violence anticommuniste au Por-
tugal. Il dénonce l'Instauration
d'une véritable « chasse aux sor-
cières » ainsi que l‘g appel à la
croisade anticommuniste» de l'ar-

chevèque de Braga et, en France,
les commentaires du Nouvel
Observateur (voir ci-contre).

Le bureau politique du P.CF.
en appelle à tous les travailleurs
de Fronce et des autres pays, à
toutes les forces ouvrières et
démocratiques : « Il faut, déclare-
t-JL arrêter le bras des massa-
creurs. » La direction du parti
communiste ajoute :

« Au-delà de la réaction por-
tugaise. c’est l'impérialisme, ce
sont toutes les forces réaction-
naires des puissances capitalistes
gui souhaitent un bain de sang
au Portugal, car ils y voient un
moyen de porter un coup à tout
le mouvement démocratique d’Eu-
rope occidentale, à toutes les for-
ces qui luttent pour la démocra-
tie et le socialisme dans le

monde.

» Il faut dire que tous ceux —
et notamment les dirigeants du
parti socialiste portugais — gui
ont donné le signal de la cam-
pagne anticommuniste. Vont ali-
mentée par tous les moyens, y
compris par le recours à la falsi-
fication. par le vacarme autour
d'une prétendue menace de * dic-
tature communiste ». portent une
lourde responsabilité dans le

développement des activités fas-
cistes. A la manière de l’apprenti
sorcier, ils ont fait se lever des
forces dont ils pourraient bien,
l’exemple d’autres pays le mon-
tre, être à leur tour les victimes.
Il est temps, ü est grand temps,
qu’ils se ressaisissent.

» Le bureau politique souhaite
que toutes les forces démocrati-
ques portugaises, les communis-
tes, les socialistes, les autres for-
ces progressistes, les syndicalistes,
le Mouvement des forces armées,
réalisent leur unité d'action face
à l’offensive fasciste. Il se félicite

de Vappel unitaire que vient de
formuler le comité central du
parti communiste portugais en
faveur de l'élaboration d'une plate-
forme d’action commune à tous
les partis et organisations pro-
gressistes. n espère que ceux-ci se
rassembleront autour d’un ensem-
ble d’objectifs communs, d’un
programme visant à la défense et
à la consolidation des acquis
démocratiques du peuple
portugais.

» Le bureau politique décide de
proposer une rencontre â ses par-
tenaires du programme commun.
Il invite les travailleurs, les démo-
crates français de toutes opinions
à se dresser dans l'union contre
la menace fasciste au Portugal,
pour la sauvegarde de la démo-
cratie. Il s'adresse, en particulier,
aux chrétiens, qui n'accepteront
pas que, au nom d’une religion
qui est la leur, soient prêchées la
haine et la violence afin de pré-
parer un nouvel et horrible crime
contre l'humanité. »

Les offiders de l'Union militaire démocratique

affirment vouloir «contrecarrer

l'influence pernideuse et réactionnaire

de la haute hiérarchie»

La direction da P.C. F. et « l'Humanité »

mettent en cause

M. Jean Daniel et «le Nouvel Observateur »l

ANDRÉ LAURENS.

LIBERATION1

: une rupture
ULTJl.-P.CJP.

« Petit parti — deux mille
militants au sortir du 25 avril. —
le P.CJP., pour imposer son point
de vue, a adopté la position
classique des classiques de l’In-

ternationale communiste : ü a
roulu s’assurer les appareils
d'Etat, les institutions. II a s pris

le pouvoir » dans de nombreux
organes de presse, dans certains
organes même de l'armée, y
compris dans certains états-ma-
jors. Lorsque cette prise du pou-
voir s'est limitée à la société
civile, le MS.A. a plus ou moins
laissé faire. Dès que cette poli-
tique est devenue une réalité
dans l'armée, une contestation
du P.C. s'est immédiatement dé-
veloppée f~J.

» L’événement du rapport Melo
Antunes. c'est l'apparition au sein
de l’armée il’une opposition ou-

verte à la politique des commu-
nistes. à leur totalitarisme sous-
jacent

» Il n'y a pas de solution
progressiste, révolutionnaire, à la

crise, compte tenu de l’ampleur
dn mouvement anticommuniste
dans le Nord, de la contestation
anti-P.C. dans l’armée, sans
une rupture avec le P.C. *

(SERGE JTTLY.)

«L'Unita» recommande la collaboration

de toutes les forces démocratiques sans exclusive

Rome (AJFJ*.l. — Le parti nant prétexte des erreurs d'autres
communiste italien dément, dans partis. « Malheur si les accusa-
une déclaration publiée ce mardi tions réciproques, l’attribution de
12 août dans limita, que les responsabilités â l’un ou d l'autre

désaccords avec le P.C. soviétique contrariaient en ce moment au
sur la situation au Portugal aient Portugal le besoin suprême de
« embarrassé » les délégations de ccmvcraence et de concorde ».

ces deux formations lors de leur concluait l'Unita.

rencontre les 7 et fl août à Moscou
(le Monde daté 10-11 août).

dination » au cours des diseus- PÉKIN : la politique Gonçalves
nions, affirme le P.CJL précisant

. ^ i#- pu
qu' a S est possible d'avoir des 3 COtttriOUB 8 I inTUirBlIOIl
points de convergence, même . ...

arec des positions divergentes ». SOVieTIQUc.

Quant h, l'opinion du F.C.L sur ..
la situation au Portugal. l'UnÜa iAJ.p.}. —
l’avait longuement expliquée le nouvelle a annoncé, mardi 12 aottt.

samedi 5S Affirmant que l* formation d'au nouveau aon ver-

seule l’unité la plus large des »«“* à Lisbonne, en relevant ra

forces Socratiques peut per- «ctaration de i’anwen minJsare dj
mettre de résoudre la crise praire* étrangeres. M. Melo Antunes.

actuelle, l'organe du P.CX cons- selon laquelle ce Bouvernement etaU

tatait que le nouveau gouverne- « manifestement incapable de *ou

ment portugais « ne peut pas ve
^
n
f
r "

,
.

compter surun appia aussi étendu cette depecbe, qui constitue le

qu'Ü serait necessaire » parce premier commentaire détaillé sut la

qu'il B été formé V en faisant Situât.«m foUHque interieure^POrt^-

complètement abstraction des *?"*[*»*
ï“f.

porfw » et que sa constitution «a J**® “i™!,,
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Dans la déclaration qu'il a pu-
bliée le 11 août, le bureau politique

du P.CJP. met en cause, sans les
sommer, M. Jean Daniel et l'heb-
domadaire qu'il dirige, le Nouvel
Observateur, en ces termes :

« Un commentateur français,
retour de Lisbonne, annonce,
comme s’il était chargé d’y pré-
parer l'opinion, une réédition au
Portugal de ce qui s'est passé en
Indonésie voici dix ans — où,
prés d’un million de communistes
turent exterminés. — tandis que
son journal se livre à une odieuse
justification par avance d’un
éventuel massacre des commu-
nistes. »

M. Yves Moreau reproche nom-
mément dans l'Humanité a M.
Jean Daniel de « brandir l’&pau-
vantaü du communisme au Por-
tugal » et ajoute : « Cela équi-
vaut à justifier les progromes. »
Dans l'éditorial du Nouvel Obser-
vateur, M. Jean Daniel analyse
les raisons de l'Impopularité du
parti communiste portugais —
« En voulant aller trop vite, ü a
suscité des résistances.- » — et

récuse les questions qui se posent
aux militants de gauche et aux
militaires portugais. Notamment
celles-ci :

c Si le parti communiste per-
sévère diaboliquement dans une
logique bolchevique impliquant
l’élimination des autres partis
ouvriers, y a-t-il autre {dusse A
faire que de le combattre en deve-
nant l'allié c objectif » des réac-
tionnaires, des cléricaux et des
fascistes qui régnaient hier encore
sur le Portugal ? Doit-on subir
tout l’arsenal des recettes bien
connues d'une c agit-prop » ? Et,
par exemple, tolérer ces réunions

où Ton fait durer les débats toute
une nuit alors que les travailleurs,

qui ont sommeü, finissent, épui-
sés, par s’en aller dormir pour
apprendre ensuite que, sur des
questions vitales, on a attendu
leur départ pour procéder à un
vote en faveur des communistes ?
Ne faut-il pas mobiliser le peuple
contre eux ?

* Mais où — écrit M. Daniel. —
conduit cet anticommunisme ?
Après avoir victorieusement com-
battu les communistes, que peut-
on faire de la victoire ? Avec qui
construire autre chose de durable
et de révolutionnaire ? Si insup-
portablement sectaires que soient
les dirigeants communistes, ce
sont des moines-soldats dévoués
à leur cause.

b Ne doit-on pas, alors, garder
Tespoir qu’il sera possible d’équili-

brer, au cours de luttes concrètes,
la dévorante stratégie de noyau-
tage et d'intimidation du P.C.,
pour protéger la dynamique révo-
lutionnaire ? D’ailleurs, n’a-t-on
pas besoin désormais — et déjà —
de rimagination et de Vhértdsme
des communistes pour prévenir le
retour du fascisme ? »

M. Jean Daniel conclut : « Les
communistes italiens et espagnols
anaient décidément prévu cette
incroyable et dangereuse situation
qui peut déboucher sur une aven-
ture sanglante.

» C’est un fait que, pour le
moment, le communisme est dis-
crédité au Portugal, que les chan-
ces de sauver, dans ce pays. Vima-
ge du socialisme dépendent de la
réussite des hommes de gauche
qui se rassemblent derrière Melo
Antunes et Mario Soares. »

Madrid (ASP.). — Un docu-
ment de quelque mille mots, qui
émane de milieux proches de
l'armée espagnole et circule à
Madrid, indique que les neuf
officiers arrêtés le 29 Juillet sont
accusés d’avoir « participé â trois
réunions de plus de quatre offi-
ciers au cours du mois de
juillet » lie Monde du 31 Juillet).
Le document reconnaît qu’ils

appartiennent à une Union mili-
taire démocratique aux « restes
ramifications », dont le but est

de mener un a travail de forma-
tion politique pour contrecarrer
l’influence pernicieuse et réac-
tionnaire à laquelle la haute
hiérarchie militaire soumet le

corps des officiers ».

Les auteurs du document, qui
circule aussi dans certaines uni-
tés. affirment qu’il ne faut pas
établir un parallèle avec les

mouvements militaires d'autres
pays — c'est-à-dire le Portugal —
étant donné que les problèmes
intérieurs espagnols et ceux de
l'armée espagnole exigent des
c solurtoru particulières ».

Les militaires inculpés sont
présentés non comme des révo-
lutionnaires, mais c comme des mi-
litaires responsables et inquiets »,

soucieux de présenter au monde
une Image de leur armée diffé-
rente de celle d’une a force de
répression ».

« Pendant les trente-cinq an-
nées du régime. Tarmée a été
consciemment affaiblie pour ne
pas lui laisser d'autre force que
celle de pouvoir réprimer le peu-
ple désarmé », dit le document.
H poursuit : * Alors que rEspagne
est mise à l'écart et déconsi-
dérée dans le concert des nations,
que nos bateaux de pêche sont
saisis par le Maroc et la Mauri-
tanie. que l’on empêche le passage
de nos exportations vers la

France, où. les terroristes prépa-
rent leurs coups avec une quasi-
impunité, alors que nos soldats
sont faits prisonniers et que nos
troupes sont harcelées au Sahara,
qu’on nous refuse l’entrée du
AfarcAé commun, que l'OTAN nous
ignore, notre haute hiérarchie ne
fait rien d’autre que menacer les
Espagnols et rappeler aux offi-
ciera que la mission de l'armée
est de maintenir l’ordre public
lorsque cela est nécessaire. »

Le document établit une rela-

tion entre les dernières arres-
tations de juillet et celle du
commandant Julio Busquets et du
capitaine José Julvez Coll, opé-
rées en février â Barcelone. Il

laisse également entendre que
le nombre des arrestations est
supérieur à celui qui a été an-
noncé officiellement.

L’accusation de sédition portée
contre ces officiers a été mention-
née dans une note adressée à
toutes les unités, accompagnée
d’un commentaire les accusant
de b diviser l'armée ». affirment
les auteurs du document. Selon
eux, la lecture de cet acte d’accu-
sation et le commentaire ont
provoqué des « réactions diver-
ses » daim les unités. C’est ainsi
qu’ils mentionnent un incident
survenu & Madrid entre un gé-
néral de cavalerie qui aurait pro-
féré des injures à l’adresse des
officiers mis en cause, et un
commandant d’artillerie, Rlcardo
Ramos, qui aurait pris leur dé-
fense en affirmant que leur cul-
pabilité n’était pas encore établie.

Selon le document, le général
a sanctionné de quatorze jours
d’arrêt l’attitude du commandant
Au document photocopié, sans si-

gnature, est jointe la liste des
officiers arrêtés avec quelques
éléments biographiques.

Pologne

Au cours de sa visite

M. Kossyguine promet une augmentation

des livraisons soviétiques de matières premières

M. Alexis Kossyguine est arrivé le lundi II août à Varsovie. Le
chef du gouvernement soviétique s’est entretenu aussitôt avec M. Piotr

JartmeioUsz, président du conseil des ministres polonais, de la coopé-
ration économique entre les deux pays et de la coordination de leurs

plans économiques pour 1976-1980. Ce mardi, M. Kossyguine se rend
dans le sud de la Pologne pour rencontrer M. Gierek, premier secré-

taire du parti ouvrier unifié, dans une otüa gouvernementale où fl

passera ensuite deux semaines de vacances.

De notre correspondant

PÉKIN : la polifique Gonçalves

a contribué à l'infiltration

M. JEAN DANIEL POURSUIT
LE QUOTIDIEN DU P.C. EN DIFFAMATION

soviétique.

Le journal affirmait que les
]

forces politiques portugaises doi- !

vent définir une politique de
* collaboration et de coresponsa-
conquêtes du 25 avril » et d' « iso-
ler les forces réactionnaires ».

L’Unita exprimait sa solidarité
aux communistes portugais face
aux attaques dont ils sont l'objet,

et ajoutait qu’elle a fait son «c éva-
luation des vicissitudes portugai-
ses en pleine autonomie et res-

ponsabilité, sans échapper â la

confrontation même polémique
avec d’autres partis commu-
nistes ».

« On est toujours coupable.
écrivait le quotidien communiste.
de refuser ou de ne pas recher-
cher l’unité nécessaire » en pre-

Pékln iA-F.P.). — L'agence Chine
nouvelle a annoncé, mardi 12 août,

la formation d'un nouveau gouver-

nement â Lisbonne, en relevant la

déclaration de l’ancien ministre des

affaires étrangères, M. Melo An runes,

selon laquelle ce gouvernement était

u manifestement incapable de gou-
verner u.

Cette dëpëcbe, qui constitue le

premier commentaire détaillé sur la

situation politique intérieure portu-
gaise. souligne qne K. Vasco Gonçal-
ves, « dont la politique a contribué

à l’Infiltration soviétique aa Portu-

gal », est toujours à la tète du
gouvernement.

Elle rappelle, mardi, que la situa-

tion politique dans ce Pays a été

it très instable u depuis la chute,

en avril 1974, du u régime fasciste de

Caetano », et déclare qne cette insta-

bilité est due aux « efforts des deux
super-puissances, les Etats-Unis et

l'UJLS.S., d'influencer les développe-

ments de la situation au Portugal a.

Elle met â nouveau l'accent sur la

« position stratégique très Impor-
tante » du Portugal dans la partie

sud de l’Europe, où il tient lieu de

u porte » â la voie maritime entre la

Méditerranée et l'Atlantiqne. Chine

nouvelle cite également le commen-

taire de M. Antunes sur le nouveau

gouvernement, selon lequel, loin de

pouvoir résoudre les problèmes du

paya 11 ne fera que les k aggraver ».

Dans un communiqué qu'il nous
a fait parvenir, M. Jean Daniel,
directeur de la rédaction du Nou-
vel Observateur, déclare :

a Etant donnée rimpossünlitê
où je me trouve de publier des
mises au point dans l'Humanité,
qui ignore le droit de réponse, en
raison de Kexceptionnelle gravité
du procès d’intention que les

dirigeants communistes ont cru
devoir me faire et en dépit de ma
répugnance à recourir â une pro-
cédure de justice à l'égard d’un
confrère, je me vois contraint
d’assigner l’Humanité en diffa-
mation. »

« Dans un reportage écrit à
Lisbonne te vendredi 8 août, c'est-

à-dire trois jours avant la

chouannerie des catholiques du
nord du Portugal et les inexcu-
sables violences contre les per-
manences du parti communiste,
je me suis fait l’écho de la situa-

tion tragique où se trouvaient les

officiers révolutionnaires de l’ar-

mée portugaise. A cette date ce
n’était pas l'archeoéque de droite
Da SÜva qui lançait de scanda-
leux appels à une croisade anti-
communiste. Cétait le comman-
dant Melo Antunes, socialiste de
gauche, l’un des chefs historiques
du mouvement du 25 avril, mem-
bre du Conseil de la révolution,

ancien ministre des affaires
étrangères du pouBernemenf révo-
lutionnaire provisoire, qui me
confiait ses inquiétudes sur le

comportement politique du P.C. et

qui justifiait ainsi le document
explosif dont ü est l’un des

auteurs.

» Prétendre, comme le fait

l’Humanité, que fai pu ainsi

excuser par avance les violences

dont les communistes sont victi-
mes et que fai préconisé une
alliance de la gauche non commu-
niste avec les réactionnaires,
constitue une accusation mons-
trueuse et à laquelle l’Humanité
ne parvient qu’en isolant scan-
daleusement une phrase de son
contexte. En vérité, jamais, d
aucun moment de ma carrière, y
commis au temps de l'OAS. en
Algérie, je n’ai été l’objet d'une
calomnie aussi révoltante. Il est
remarquable que ce soit dans un
texte où ü est jait appel à l'union
de tous les hommes de gauche
qu'intervienne cette manifestation
de mauvaise foi, de hargne et de
haine.

» Il est vrai que, depuis le dé-
but, au Nouvel Observateur, nous
avons adopté — et c’est ce qui
semble exaspérer le plus les diri-
geants communistes français — le
point de vue des communistes
italiens et espagnols sur le Por-
tugal

» Nous n’avons pas caché, et

nous le répéterons ' ici, que nous
préférons nettement les objectifs
et les méthodes du major Melo
Antunes à ceux du secrétaire gé-
néral du PL?.. Alvaro CunhaL
Nous n’en déclarons pas pour au-
tant que le parti communiste
français désire ou excuse un éven-
tuel massacre des Portugais non
communistes. La vérité, c’est que
même si nos calomniateurs
d'aujourd’hui étaient, d’aventure,
l’objet d'une chasse aux sorcières,
nous serions à leurs côtés. Et
c’est bien là tout ce qui nous
sépare d'eux : aujourd’hui nous
ïie pensons qu'à l’union des forces
populaires portugaises contre U
fascisme et non à Injurier qui
que ce soit. »

Vienne. — Le séjour en Po-
logne de NL Kossyguine Intervient
après une série de contacts par-
ticulièrement fructueux menés
par les dirigeants polonais avec
l’Occident M. Giscard d'Estaing
en Juin, puis le président Ford
â la veille de la réunion d'Hel-
sinki, ont été chaleureusement
accueillis dans la capitale polo-
naise. Ce n'est un secret pour
personne que les Polonais comp-
tent beaucoup sur le développe-
ment, sous diverses formes, de
la coopération avec la France et

les Etats-Unis pour soutenir
l’expansion de leur économie.
Avec l’Allemagne fédérale aussi

les relations ont toute raison
maintenant, après le règlement
du contentieux politico-financier
hérité de la guerre, d’évoluer plus
favorablement qu’au cours des
derniers mois. Le crédit accordé
par Bonn à des conditions excep-
tionnelles. venant après celui déjà
octroyé par la France, va puis-
samment aider à l’équipement

industriel du pays. Le rappro-
chement très marqué entre Paris
et Varsovie ces derniers temps
n’est sans doute pas étranger au
changement d’attitude du gou-
vernement ouest - allemand.

Cette ouverture accrue vers
l’Occident comporte évidemment
des risques pour les Polon ais, &
commencer par une aggravation
de leur déficit commercial déjà
énorme. M. Kossyguine souhaitera
peut-être s'informer de la façon
dont les dirigeants de Varsovie
envisagent d’harmoniser l'effort

d'équipement auprès des marchés
occidentaux avec le développement
de la coopération avec l'UJUSB.
Au cours de l’actuel quinquen-

nat 11971-1975). le volume des
échanges polono-aovlétïques s'élè-

vera à 155 milliards de roubles,

soit environ 2 milliards de plus
que prévu. B sera de moitié su-
périeur à ceux réalisés pendant
le quinquennat précédent.

MANUEL LUCBERT.

Grèce

De nombrenx incidents ont

perturbé le procès des tortionnaires

Athènes (ASJP., Reuter). — Le
procès dit « des tortionnaires »,

ouvert depuis Jeudi dernier devant
le tribunal permanent d'Athènes,
a repris lundi matin 11 août dans
un climat houleux. M. Hippocrates
Savouras, ancien boxeur poids
lourd, membre du Parlement grec,
s’est frayé un passage au milieu
des gardiens pour se précipiter
sur les accusés parmi lesquels il

avait reconnu un de ses tortion-
naires. Des coups ont été échan-
gés de part et d’autre avant que
les policiers ne parviennent à
rétablir l'ordre.

Le principal accusé, le colonel
TheophUoyanxu&os a interrompu
à plusieurs reprises les témoins à
charge, or Fou» ne pouvez accuser
à la légère les jeunes nationa-
listes iT&tte que nous avions re-
crutés », a-t-n dit. se référant aux
inculpés accablés par leurs an-
ciennes victimes. Le colonel Theo-
phUoyannakos, qui est également
accusé de haute trahison et de
rébellion militaire dans le procès
des aut'eurs du coup d’Etat
d|avril 1967. a suscité de vives
réactions dans la saJle d’audience
en s'écriant : s Nous sommes des
héros et des nationalistes grecs I »

L’amiral Engolfopoulos. chef
d'état-major de la marine, incar-
céré par la police militaire durant
soixante jours après avoir été
arrêté en mal 1973 à la suite du
complot de la marine, s’en est
pris aux accusés : « Fous êtes des
lâches, tous n’avez même pas eu
le courage de voua suicider quand
votre pouvoir s’est effondré »,

s’est-ü écrié, n a ajouté, s’adres-
sant aux juges : « Les accusés
sont indignes du nom d’hommes.
Ils ont porté atteinte à l’honneur
de la Grèce. » Evoquant les Inter-
rogatoires qu'il avait subis après
son arrestation, l’amiral a affirmé
qu’un de ses tortionnaires, le

commandant Coulumbakls, de la

police militaire, lui avait dit :

a J'ai suivi un stage de guerre
psychologique de deux ans aux
Etats-Unis. »

Lady Am alia Flemming, arrêtée

pour complicité dans la tentative

d’évasion d’AJecos Panagoulis, a,

pour sa part, décrit minutieuse-
ment ses Interrogatoires. Elle a
notamment indiqué qu’elle avait

été privée d’eau et qu’elle avait

entendu les cris de plusieurs tor-
turés.

*
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AFRIQUE
Angola

Sur le «premier front» au nord de Luanda
La Mouvement populaire de libération de

l’Angola ÇMJ’J-J’l.) est désormais la seule force

politique à Luanda. L'Union pour l'indépendance

totale de l'Angola fUaïta) a on effet z e 1 i r ë

lundi 11 août, la totalité de ses forces de la capitale.

M. Medoiros, dernier responsable du parti à quitter

Luanda, a déclaré : «Mous avons été attaqués à

Luanda par le MJPX.JL. et notre seul espoir est

aujourd'hui de nous concentrer autour de Sots-

Porto-Quip 1t i. — « Les contra-
dictions entre le FN.L.A. et le

MJPJ~A. sont aussi vieilles qu'une
banne bouteille de whisky. » Le
«r camarade commandante » Ko-
pelepa. sait ce dont il parle. Il est

mulâtre, comme de nombreux
cadres du Mouvement populaire,

et deux années d’études universi-
taires à Lisbonne l'ont conduit,
en 1971, dans un centre d’instruc-

tion algérien avant de gagner le

maquis angolais la même année
comme simple guérillero du
MJPJL.A. Quatre ans plus tard, il

est l'un de ceux qui détendent
Luanda au nord, dans le secteur

névralgique de Caxito où les forces

du P.NLA. tentent de progresser.

Le front» le premier d'une guerre
Indécise, est formé par une
rivière, la Dande. qui coule à une
quarantaine de kilomètres au
nord-est de la capitale. Le F-N.LA.
en occupe la berge septentrionale
où se trouve Caâto. ville qu'il a
prise le 21 juillet dernier. Sur
l'autre rive, le MJLA continue
à consolider ses défenses dans les

secteurs de Barra-do-Dande, à
l'embouchure de la rivière, et de
Porto- QulpLri. où le F.N.L.A. a
répondu lundi il août par un bar-
rage d'artillerie & une attaque des
guérilleros du Mouvement popu-
laire de libération.

Ce front, qui s’étale sur une
soixantaine de kilomètres, est
loin d'être stabilisé. Jeudi dernier.
Je FJNJLA. a tenté une percée,

mais 11 a été repoussé à la hau-
teur de Porto-QulpirL Retranchés
dans une région de marécages,
qu'ils connaissent bien pour y
avoir mené la guérilla pendant de
nombreuses années contre les Por-
tugais, ses adversaires contrôlent
apparemment la route qui conduit
de Luanda à Parta-Qulpïrt et ont
les moyens de lancer quelques
commandos derrière les lignes du
F.N.L.A.

«Noire combat est politique.»

Dans une région que la popu-
lation a presque complètement
évacuée, une guerre assez conven-
tionnelle est en train de naître,
guerre de positions, de coups de
main, de duels d'artillerie, entre
deux armées qut n’ont, semble-
t-il. rien de commun. « De l'autre

côté, seuls les officiers du FJNJLA.
et les troupes zaïroises qui com-
battent az>ec eux touchent une
solde », nous explique avec dédain
Marilla» militante de longue date
du M-F-LA. et épouse d'un chef
militaire du Mouvement.

Les Fapla — bras militaire du
MJLA. — sont une troupe non
payée et encadrée par des com-
missaires politiques et des chefs
opérationnels. Aucun insigne ne
distingue de ses hommes le « com-
mandant s Kopelepa — coiffure
afro et blue-jeans. Tout le

monde se donne du « camarade »

ONU
LES ÉTATS-UNIS

ET LES DEUX VIETHAMS
(Suite de la première pageJ

Dana ea réponse, M. Moynihan a

déclaré que pendant trente ans les

Etats-Unis n'ont jamais utilisé leur

vélo pour empêcher l'admission d'un

pays quelconque fl'U.R.S.S, a opposé
(e sien environ cinquante fois dans
des cas semblables). Toutefois, a
poursuivi M. Moynihan. les Etats-

Unis se doivent de faire jouer leur

droit de veto afin d'empécher que
l'admission aux Naiions unies ne se
fasse en application • de critères

Idéologiques *>.

Le représentant de la France,

M. Jacques Lecompt, a expliqué le

vole favorable de sa délégation à

l'admission de deux Vletnams, en dé-
clarent : « Le peuple vietnamien vient

de traverser des tragédies qui ont

ému le monda entier, suscité les ef-

forts de deux secrétaires généraux
des Nations unies et conduit la

Fronce A plaider sans relâche en
laveur des solutions politiques, si

évidemment nècessslres. (...)

» Le temps paraît aujourd'hui venu
d'aider une région éprouvée par la

guerre internationale et civile 6 re-

joindre la famille des Alertons unies,

confirmant ainsi qu'une nouvelle page
peut s’ouvrir. Nous soutiendrons

radmlsslon des Républiques entre
lesquelles se partage actuellement te
peuple vietnamien dès lora qu’elles

la demandent,’ qu’elles sont paclll-

ques, et qu'elles sa sont engagées ë
respecter les obligations découlant
de notre charte.

» NuI n’ignore, d'autre part, que
la France et le Vietnam ont autrefois

mêlé leurs destins et que mon pays
entretient avec les deux candidats
et leur peuple un certain nombre de
liens historiques et amicaux, ainsi

que des relations diplomatiques, éco-
nomiques et culturelles. -

PHILIPPE BEN.

De notre envoyé spécial

et quatre déserteurs du FJîJ_A
ont trouvé place dans un esca-
dron locaL « Chez nous, c’est la

guerre populaire, et je ne suis pas
devenu uif commandant marxiste
du jour au lendemain », explique
l'officier.

Les explosions d'obus dans ta

région de Porto-Qulpfri n'empê-
chent pas Marilla, dont l'élo-

quence est naturelle, de donner
des nouvelles de Luanda et de la
situation dans le reste du pays
à une soixantaine de jeunes re-

crues formées dans tes locaux d’un
ancien camp de travail où les

Portugais enfermaient leurs pri-
sonniers. « Le FAXA. prétend

IÉ
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qu’il a avancé jusqu’à 20 kilomè-
tres au nord de Luanda. Nous
sommes ici à une quarantaine de
Kilomètres de la capitale et vous
devez prouver, par votre vigilance
et votre discipline, que le FAX.A.
ment ». leur dit-elle.

ü semble oependant que le

Flf.UA. soit présent dans la

région de Quicongo, à une tren-
taine de kilomètres au sud-est de
Luanda, ce qui constituerait une
autre menace pour la capitale de
l'Angola. En effet, non loin de là

passe la route qui relie la capitale
à la région de Nova-Lisboa. où
des combats auraient encore
opposé, lundi après-midi, les

troupes du F.N.L.A. et de runita
à celles du 1LPLA. Or,. c'est par
cette route qu'est acheminée une
bonne partie du ravitaillement
alimentaire de Luanda.
Le commandant Kopelepa. visi-

blement dévoué à la cause qu'il

défend, estime que « le FJVX.A.
est radié Objectif des impéria-
lismes nord-américains et euro-
péens a. Il le dit sans emphase,
devant de jeunes soldats appa-
remment disciplinés et qui reçoi-
vent une formation politique,
a Le FJVXA. est une armée de
type classique bien équipée, avec
des soldats qui saluent leurs

officiers. Nous ne manquons pas
non pltu de munitions et d’armes.

cultés à recruter et à nourrir sa
troupe. »

j

Ces premières lignes tenues au
nord-est de Luanda par une
troupe équipée légèrement don-
nent l’impression d'être bien orga-
nisées. Le commandement local
tente de repousser lentement vers

la mer un adversaire qui contrôle
la partie septentrionale du pays,
sur la frontière zaïroise. La visite

de la région de Porto-Quiptri
donne le sentiment que le conflit
risque de durer un certain temps.
Le Mi’L.A, comme l’expliquent

ses cadres, a a. avant tout, une
politique frontiste : a regroupe
divers mouvements politiques et

plusieurs couches sociales. U
compte également des marxistes,
mais sa ligne politique, celle du
bureau politique et celle du comité
central, est progressiste >. Pour
défendre Luanda, il semble avoir
fait sienne le mot d'un ancien
gouverneur portugais de l’Angola:
c Un homme averti en vaut deux,
et ü faut quatre hommes pour
le chasser de chez lui ! »

< La prochaine fois, je vous
donne rendez-vous à la frontière
zaïroise ». nous dit. à l’heure du
départ, le commandant Kopelepa,
sans préciser la date. Mais sans
douter un instant du point de
rencontre.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

A travers
le monde

A frais mois

de l'indépendance

Madagascar
PAUL VI CRÉE

QUATRE NOUVEAUX DIOCÈSES
LES AUTORITES MAL-
GACHES ont décidé de ren- I

forcer la censure de presse. 1

Trois refus de visa de publi-
J

cation par les services de la
censure pourront désormais
entraîner une suspension de
la publication jusqu’à six mois.

Le refus de visa peut, en
outre, être assorti d’une saisie.

— M-F-P.J

R. F. A.

LE GENERAL JOSEPH C.
MC DON O U GH, nouveau
commandant du secteur amé-
ricain de -Berlin, a pris ses

fonctions lundi il août à Ber-
lin-Ouest. Il dirigeait jusqu'à
présent la 8* division d’in-
fanterie stationnée à Bad-
Kreuznach. Il succède au
général Sam S. Walker, nommé
commandant adjoint des for-
ces armées américaines au
quartier général de Fort-
McPherson, dans l'Etat de
Géorgie. — (AJFJ?

J

FauJ VI & renforcé 1» JdéraxdUe
catholique es Angola, à trois mois
de l’accession dn pays à l’Indépen-

dance, en créant quatre nouveaux
diocèses, placés sons la responsabilité
des membres dn clergé nés en An-
gola. Mgr Manuel Franklin da Costa,
cinquante- trais ans, devient évêque
da nouveau diocèse dUenrlque-de-
Czmlho. Ancien recteur da grand
séminaire de Luanda, U avait été
expnJsé d’Angola en I960, sons la
dictature de Balayer.
Mgr Zac&rtas Comuenho, Jusqu'à

présent évêque auxiliaire do Luanda,
devient évêque dn nouveau diocèse
de Nnovo-Kedondo. Le Père Fran-
cisco VUi, cinquante-deux ans, quitte
le grand séminaire de A'oH-Uiboi
pour devenir évêque dn nouveau dio-
cèse de âerpa-Pinto. Mgr Enxleio Dlos
Nogoeira, rinqpaate-deux ans. enfin,
évêque de Sa-dn-Bandeirn, devient
administrateur apostolique dn nou-
veau diocèse de Perelra-de-Eca. n y
a maintenant treize diocèses ea
Angola. D’autre pan, le pape a
nommé Mgr Alexandre do Nascl-
raento, cinquante ans, évoque du
diocèse de Malanje en remplacement
de Mgr Eduardo André Mnaca, qol
devient évéqne coadjuteur de Luan-
da.

k>rJïK>i:

La République Sud-Africaine au point de non-retour

fSuîfe de la première page.)

-Li&boa», villa saluée à plus de 600 kilomètres au
|

sud-est de ta capitale.

Un porte-parole militaire portugais a d’autre part
j

annoncé, lundi soir, que ta FJIUL avait évacué
le fort da Sao-Pedro-da-Bazre, qui commande le

j

port de Luanda et contrôle les abords de la raffi-

nerie de pétrole de PetrangoL Cette évacuation
|

aurait été obtenue avec la médiation des autorités

portugaises.
]

Il s'en pose une pour le couple
noir présent : La loi, dans ce cas
précis, lui interdit de consommer
de l'alccoi, à moins qu’il n'ait ap-
porté de son domicile les bois-

sons alcoolisées destinées à sa
propre consommation.

Sud. Ces Soirs, qui sont donc
remis chercher du îrcroît à l'exté-

rieur de leur 'r.omelaed d'origine

conservent là-bas l'inlegrclitè de
leurs droits de citoyens. D'ailleurs.

ils sont les premiers à considérer

Mais nous dirons un atout de
plus : notre combat est politique,

alors que le FJ1JLA. a une base
tribale, les Bakongos du nord, à
l’aide desquels il veut balkaniser

,

le pays. »
Selon le commandant Kopelepa,

l'objectif militaire du M-PL-A.
esc actuellement d'encercler le

FNL.A. en s'assurant le contrôle'
des principaux ports de l'Angola.
Il est persuadé que le FNJUA.
n'a pas les moyens de. lancer sa I

g marche sur Luanda ». « L'en-
nemi. dit-11. n’a pas de problèmes 1

de matériel II lui reste des blin-
dés et quatre ou cinq canons
dans la région de Porto-Quipiri.
dont certains autotractés, ainsi
que des mortiers de 81 mm et de
122 mm. Mais Ü éprouve des diffir-

« Pourquoi ne pas proclamer
officiellement que l'on renonce à
l'a apartheid», puisque, en fin de
compte, seule une petite minorité
de non-Blancs est actuellement
capable de s’intégrer à la commu-
nauté blanche ? En fait, on ruine

le crédit international de l’Afrique

du Sud pour une fiction, alors

qu'on pourrait continuer d’obtenir,
discrètement, des résultats iden-
tiques ». nous affirme un homme
d'affaires quelque peu cynique
d’origine anglaise.

De leur côté, les hommes poli-

tiques sud-africains mêlent, dans
des proportions parfois difficiles à
évaluer avec précision, préoccupa-
tions humanitaires et réalisme.

M. Japie Bason. député du parti

uni rdans l'opposition), noos dit :

« L'apartheid est devenu quelque
chose de parfaitement ridicule, et

c’est bien pour cela qu'il est en
voie de disparition. Depuis l’acces-

sion de Verwoerd au pouvoir (J).

il n’était plus l'instrument d'une
politique, c’était devenu une poli-

tique en soi... Nous roulons la

coopération entre tous les groupes
raciaux. C't&t pourquoi nous rejet-

ions la séparation forcée, au même
titre que nous condamnons l'inté-

gration forcée, telle gu’elle est

pratiquée aux Etats-Unis par
exemple._ »

Plus pratique. M. Harry Schwarz,
porte-parole de l’ancien parti
réformateur, nous déclare : «c Je
place la politique de déségrégation
avant la politique de détente,

parce qu.‘ü n'y aura pas de véri-

table détente dans les rapports
entre l’Afrique du Sud et le reste
du monde, si la recherche de
celle-ci et la poursuite de la désa-
grégation ne sont pas menées de
pair. »

Officiellement, la doctrine de
M. JJB. Vorster et de ses amis du
parti nationaliste, au pouvoir de-
puis un quart de siècle, reste très

différente. Au cours d’un entre-
tien qu'U nous a accordé à
l'occasion de la dernière session
parlementaire au Cap. le premier
ministre nous a dit ; « Les Noirs
qui sont installés dans les zones
blanches ne constituent pas un
peuple en soi. ris n'y jouissent
donc d'aucun droit . En revanche,
chacun d’entre eux appartient,
même lorsqu'il est installé en zone
blanche depuis plusieurs généra-
tions, à l’une ou l’autre des na-
tions noires riront en Afrique du

les chefs des homeianas comme
leurs leaders, tendis que ces der-
niers regarder.; ces travailleurs

migrants comme leurs sujets_
Etonnante pour l’étranger de pas-

sage. cette « logique » spécifique-

ment nationaliste, ne paraît pas

moins stupéfiante aux liberaux uu
cru. M. René de Yilliers. qui est

l'un des chefs de l'ancien parti

progressiste, nous dit à ce sujet :

« C'eut un peu comme s: ma pro-

pre famille, originaire du Poitou,

installée ici depuis quatre généra-
tions était tenue à l'écart de tou le

consul!alior. électorale au Cep.
mais conservait le droit de vote à

Poitiers i-

Néanmoins, on peu: se deman-
der si le point de vue de M. Vors-
ter ne reste pas celui de la majo-
rité des électeurs sud -africains.

HL Van der Mcrsre. ministre des

affaires étrangères, résume ainsi

la situation : La communauté
blanche admet que le s autres
communautés puissent, en fin de
compte, avoir, un jour. Je dernier

mot pour tout cc qui concerne tes

affaires de leur propre commu-
nauté ; mais uniquement pour ce

qui les concerne elles-mêmes... «

Certains changements interve-

nus au cours dès derniers mois

ont tm caractère strictement dé-

magogique. dans la mesure où
leur portée pratique est nulle.

Ainsi, la décision de laisser toutes

les communautés raciales accéder

au Nico Malan, opéra de réputa-

tion mondiale situé au Cap. Le
prix élevé des places, l’éloigne-

ment du théâtre par rapport, aux
banlieues périphériques où rési-

dent les Noirs et les métis. le res-

pect humain également, font que
les spectateurs de couleur restent
fort rares. Personne ne s'y trompe,
et un médecin du Cap ironisait s

ce propos : c Depuis que le Nico
Maiac est ouvert à tous, j’y suis

tenu deux fois. La première lois,

il y avait un .Voir. La deuxième
fois, il y en avait deux. Sans
doute, pour notre gouvernement,
la ditêçrégaiion avait-elle en
quelques mois progressé de cent
pour cent- *

D'autres mesures, apparemment
secondaires, ont une plus grande
portée. Ainsi, le 29 décembre 1974,

a eu lieu à Johannesburg- Je pre-
mier match opposant une équipe
noire à une équipe blanche.
L'événement ne fut pas seulement
sportif, mais politique. Er. d'ores
et déjà, la presse réclame impéra-
tivement la constitution d'équipes
sportives mêlant Blancs et non-
Blancs dans leurs rangs.

a favorisé l'admission illégale de
nombreux maçons métis sur les
chantiers. Dans les transports
ferroviaires, où l'accès à l'emploi
est pourtant contrôlé par sept
syndicats, dont deux sont aux
mains d’éléments réactionnaires,
des postes de plus en plus nom-
breux ont. faute de candidats
blancs, été ouverts à des candi-
dats de couleur. Ainsi, alors
qu’autrefois mécaniciens et chauf-
feurs de locomotives étalent obli-
gatoirement blancs, actuellement,
le mécanicien, investi du comman-
dement. est blanc, mais le chan-
teur est noir. Il est vrai qn’U a
changé de dénomination et s'ap-
pelle désormais soutier (3), ce qui
permet notamment de loi donner
une qualification moindre, donc
un salaire plus faible. En dépit de
l'opposition des syndicats, les

conducteurs d'autobus de Johan-
nesburg, autrefois exclusivement
blancs, comptent un nombre
chaque jour accru de métis dans
leurs rangs.

Dans les mines, dans la sidé-

rurgie. dans le bâtiment, le

système d'* apartheid » est quo-
tidiennement mis en échec. Mais,
le pouvoir de décision Teste entre
les mains des Blancs, qui détien-

nent pratiquement tous les postes

de responsabilité. Les possibilités

de grève sont inexistantes pour le

personnel noir, tenu à l’écart des
syndicats, menacé de licenciement
ou d'arrestation en cas d'agita-

tion. En revanche, les écarts de
salaire entre travailleurs de race
différentes sont en vole de dimi-
nution. L'un des « patrons » de
l'industrie sucrière nous dit :

•*. Les murailles de Jéricho sont

en train de s'écouler. Le ltr moi
dernier, nous avons augmenté de
50 ‘"e les salaires de nos
ISO 000 travailleurs noirs. Nous
avons consacré, cette année,

10 millions de ronds (4) au déve-
loppement de la culture de la
canne à sucre chez les petits
planteurs nozrs et indiens— »
Dans l'armée, les sept premiers

officiers métis ont été promus en
mal dernier. Un amendement a
été apporté au Defencc Act. avec
prise d’effet Immédiat, pour per-
mettre cette innovation qui de-
vrait, en principe, contraindre des
militaires blancs à obéir à des

S
ens de couleur. 11 est vrai que
r. Eotha.. ministre de la défense,

nous précise : « Pour la première
fois dan snotre histoire, des noa-
Biancs deviendront officiers. Th
n'interviendront pas dans les

autres corps de troupe, mais ils

seront, an combat, traités de la

même manière que les Blancs, et

ces derniers leur devront le salut.

marque extérieure de respect due
à leur autorité-. » i5)

Le prix de l'expansion

Dans le monde du travail, l’ef-

fritement de l’a apartheid » est en
accélération très sensible, en
dépit de l'afflux récent de tra-
vailleurs portugais, réfugiés du
Mozambique ou de l'Angola, qui
ont permis aux employeurs blancs
d’éviter dans certains cas de faire
appel à de la main-d'œuvre
noire. Certes, le Job Réservation
Act 13) reste en vigueur, et. c'est

toujours au ministre du travail
qu’il revient de définir quels sont
les emplois réservés à des groupes
raciaux spécifiques dans les diver-
ses zones. D'autre part, les syndi-
cats, qui constituent de véritables
« clubs » blancs, définissent, en
accord avec te patronat, les pos-

R hod ésïe
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tes qui doivent être exclusivement
réservés à des Blancs, et les
moyens de maintenir les salaires
à un haut niveau, au seul béné-
fice de la communauté blanche.

Cependant l'expansion écono-
mique du pays, est si rapide que,
là encore, la pratique évolué plus
vite que ies textes. Four ne pas
compromettre leur taux de crois-
sance. les industriels sud-afri-
cains ont dû faire de premières
entorses à la législation du tra-
vail. Us ont d'abord opéré avec
discrétion, pour ne pas provo-
quer de réactions de la part du
gouvernement ou des syndicats.
Aujourd'hui, ils sont souvent à la

pointe du combat pour la désa-
grégation dans le monde du
travail, comme M. Harry Oppen-
heimer. président de la toute-
puissante Angio American. Ce
n'est, évidemment, pas sans rai-
son sérieuse que beaucoup de
chefs d'entreprise, sous le poids
des nécessités économiques, fi-
nancent les campagnes électorales
du parti progressiste.
Le développement du bâtiment

Enfin, des non-Blancs peuvent
être nommés, depuis janvier der-
nier. dans les services diploma-
tiques ou consulaires à l’étranger.

On note chaque jour dans la

presse des changements ou des
annonces de changements pro-

chains. ainsi que de sévères criti-

ques contre te maintien d'un sys-

tème racial considéré comme
périmé par un nombre croissant

d'individus. Dans ce pays où la

Bible reste le livre de référence,

un journaliste afrikaaner nous
affirme de façon imagée : * Ou
bien nous admettrons l’fnfégra-

fio77. ou bien, comme les zêlotes

juifs de Massada. nous serons tous

acculés au suicide collectif- »

De même, dans leurs conversa-
tions privées, la plupart des hom-
mes politiques sud -africains

admettent que l’abandon de

1* apartheid » va de sot a plus

ou moins long terme. Même dans

certains débats publics, iis adop-

tent parfois une attitude analo-

gue. Ainsi. lors du débat parle-

mentaire d'avril, la plupart aes

députés parlaient de la discrimina-

tion comme si elle avait disparue,

alors que nul n'est encore en

mesure de proposer un moyen a e

la faire effectivement disparaître.

AYANT LE 25 AOUT

Saiisbury (Renier). — La
conférence constitutionnelle sur
l'avenir de la Rhodésie se réunira
avant le 25 août, annonce-t-on
mardi 12 août de source autorisée
à Saiisbury. Elle se déroulera dans
un wagon de luxe des chemins de
fer sud -africains, stationné sur le

pont des chutes Victoria (Victo-
rla-FaUs), qui sépare la Rhodésie
de la Zambie. Le3 négociations
seront dirigées, du côté rhodésien.
par M. Ian Smith, premier minis-
tre et. du côté des nationalistes du
Zimbabwe, par Mgr Muzorçwa.
président du Conseil national
africain (AJN.c.)

,
qui regroupe les

trois mouvements nationalistes. Le
révérend Slthole. ancien chef de
l'Union nationale du Zimbabwe
IZANTJ), qui s'est exilé de Rhodé-
sie. où il était menacé d'emprison-
nement. participera aux discus-
sions, ainsi que MM. Eli lot Gabel-
lah. vice-président de l'Ajï.C.. et
Joshua N’Komo. ancien chef de
l'Union populaire du Zimbabwe
tZAPUi. On prévoit que les délé-
gués nationalistes résideront en
Zambie, à Livin&stane.

Comme les zélotes juifs de Massada...

Les éléments blancs les plus
libéraux ne s'estiment pourtant
pas satisfaits. Un professeur de
droit objecte : « On a multiplié les
exceptions aux lois, mais on ne
les a pas fondamentalement modi-
fiées. sauf sur des points mineurs,
comme Vabolition de la scorela-
tion dans l'hôtellerie... » Quant
aux Noirs eux-mêmes, ils restent
généralement sceptiques. lorsqu'ils
ne s'enferment pas dans un mu-
tisme complet.
Le directeur du World, quoti-

dien noir de Johannesburg, nous
dit : * Mon peuple est très soup-
çonneux et ne croit plus à la sin-
cérité de rtiomme blanc, à quelque
parti que ce dernier appartienne ...

D’ailleurs, s'il y a eu des conces-
sions cerlaines. la politique
rf’« apartheid * n'a pas été affec-
tée dans son ensemble - »

habilités à « reclas3ifler »
,

eV™"
tueilement, à tout moment, «j®
personnes qui feraient l'objet ae

dénonciations pour fausse décla-

ration.
D'autre part, le mouvement ae

déségrégatfon avance de façpn

très différente suivant les villes

ou les régions considérées :

façon relativement satisfaisante
dans quelques grandes villes, dons

Johannesburg et Pretoria, plus

lentement au Cap, plus lentement

encore dans les agglomérations
comme East-London ou Port-EU-
zabeth ; enfin, dans les villes

comme Umtata, capitale au
Transkei, l'on retrouve à peu prés

intact le système d'« apartheid »

ÏLes négociations butaient depuis
plusieurs mots sut la question dn
lien de la conférence, les nationa-
listes sobbaXtiuit, pour des raisons
de sécurité, qu’elle se tienne à
J 'extérieur dn territoire rbodésien.
En acceptant que la conférence ait
lieu en terrain neutre, M. Ian
Smith a. semble-t-il, cèaè devant
l'insistance de son homologue sud-
ofricaln. avec lequel il s'est loneue-
ment entretenu pendant le dernier
treeb-end. D’après le quotidien bri-
tannique «The Guardian », M. Vors-
ter aurait également ralt pression
snr M. Smith pour qn'll propose
anx nationalistes une solution de
type fédéral.J

Lorsqu’on s'efforce d'aller au-
delà des apparences, on est tenté
de donner entièrement raison aux
censeurs dans bien des cas. Ainsi,
aux termes du Population Regis-
tration Act. promulgué en 1950.
tous les habitants de la Républi-
que sont toujours enregistres et
classifiés selon leur race, mention-
née sur leur carte d'identité, sous
terme de numéro. Il existe un
Race Classification Board

,

comportant des bureaucrates

<li Prédécesseur de M. Voirter au
poste de premier ml ni Etre.

' - ' Aux termes duquel tou» Icj
emplois qualifié» sont roaervés aux
Blancs.

i 3 ) L'ancien c flrem lui a e«.t devenu
< coalman >.

{-U Un rand = 1 francs,
lâi n existe quatre type* d'uqliés

Hans l’armée sud-nr ricin ne ; blanche,
métisse. Indienne, noire. Jusqu'en
mal 1075 . toutes étaient comman-
dées par des officiers blancs.

intact le système d’« apartheid
A la bibliothèque municipaie. wf
est installée au rea-de-chaussée de

Ja mairie de Durban, au-dessus de
l'écriteau « Dogs not allowed »

<« Interdit aux chiens »J. figure

la pancarte .« Europeans onlç »

<* Blances uniquement »>- On
peut donc en conclure que,
contrairement aux Blancs, m
Indiens, ni métis, n! Noirs, oa
peuvent consulter ou emprunter
ici le moindre ouvrage. De même
les taxis restent séparés, Blancs
et non-Blancs devant emprunter
les véhicules qui leur sont respec-
tivement réservés ; cela ne fait

pas obstacle à ce qu'à l’occasion
te chauffeur soit indien...

PHILIPPE DECRAENE.

Prochain arllcie :

LA GRANDE IMPATIENCE

DES COMMUNAUTÉS
DE COULEUR
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sine au point de
pfrë.'qiu sont donc
çr «fu tfffccil à î’exîc-,

r -tHExrl&Ed i'ariÿins
ViuUiÇTUtiie ce
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ASIE
Thaïlande

tandis que certains militaires révent de revanche

Les réfugiés du Cambodge
vivent dans des conditions difficiles

De notre correspondant

Aranya - Prathet «frontière
csJBîJodgienne;. — •> ,\'ous som-
mes prêts à nous lancer tians lu
guérilla contre les Khmers rou-
ges. Nous avons les hommes ;

nos soldats ont laissé derrière
eux des caches d'armes, il fau-
drait seulement que Ses Thaïlan-
dais ferment tes yeux. La gens
n'attendent que la création d'un
autre mouvement, e Le général
Sek Sam Iet. ancien gouverneur
de la province de Bat.tambnng.
qui nous reçoit dans la mal non
de bols qu'U a louée dans la tille

frontière, semble optimiste mais
évasif: «Nous sommes en Thaï-
lande ; nous cherchons à camou-
fler le mouvement cl sou chef. «
Nous lu! demandons pourquoi U
ne port pas pour la France
— qui lui a accordé un visa
d'établissement définitif, comme
a de nombreux hauts person-
nages républicains. Sa réponse
ne dit pas nettement si c'est pour
continuer d'attendre des parents
restés de l'autre côté de la fron-
tière ou pour se livrer à des acti-
vités clandestines.
Son voisin, le générai In Tain,

ancien premier ministre républi-

cain. qui s'était retiré de la poli-

tique pour cultiver ses terres

près de la frontière, est plus pru-
dent. « Nous ne pouiwis pas
faire des choses qui compromet-
traient ta politique thaïlandaise v.

nous dlt-Q, assis sur une caisse
rfans la maison qu'il partage avec
une trentaine de membres de sa
famille. Pourtant, des rumeurs
ont couru sur les activités de ses
anciens soldats. Deux d'entre

eux. arrivés en Thaïlande un
mois après, la fin de la guerre,
prétendent qu'il leur a fallu tout
ce temps-là pour franchir les

quelques kilomètres qui les sépa-
raient de la frontière. Se battent-
ils contre les vainqueurs ? Us
affirment que non. mais ajou-
tent que « le groupe de sà-curit é

du général a été obligé de com-
battre ». Ces soldats, que le gé-

néral H Tam évalue à environ
trois cents, ont été hébergés jus-
qu'au 31 juillet par de militaires
thaïlandais : selon certaines
informations. Us auraient même
touché environ 3 francs par jour.

Enfin, des réfugiés ont pré-
tendu avoir été dépouillés avant
de passer la frontière par des
hommes en armes se prétendant
« des soldats d’In Tam ».

Certains de ceux qui ont subi

Ja débâcle d'avril rêvent de re-

commencer à se battre. L'arrivée
de quelques milliers de réfugiés
— moins de 0.1 ^ de la popula-
tion khmère — et les récits qu’ils

rapportent d'un Cambodge secoué
par la révolution, leur redonnent
espoir. A travers tes histoires
mille fols ressassées, ils se for-
ment une image caricaturale du
pays natal abandonné dans la pa-
nique, et croient à l'impossible. H
'est pas non plus exclu qu'ils

bénéficient de la sympathie pas-
sive ou active de milieux militai-
res siamois opposés à la politique
d'ouverture du ministre des affai-
res étrangères, le général Chait-
chai. Certains des subordonnés
de ce dernier ont même Laissé
entendre que les Etats-Unis ne
seraient pas étrangers à plusieurs
incidents aux frontières du
royaume.

que la saison des pluies a com-
mencé. Pas de lit pour les en-
fants. Peu ou pas de médica-
ments : une petite boite de phar-
macie est accrochée à l'entrée
du camp. On y trouve quelques
cachets et deux bouteilles enta-
mées. une de lait de magnésie,
une d'éther. A ces conditions
sanitaires déplorables — celles
ia-mème des réfugiés de Pftnoni-
Penh avant le l? avril — s'ajoute
Ja sous-aiimentntion : environ
100 gramme^ de riz par Jour, des
léeumos deux fois par semaine, à
Khiong-Yai : les réfugiés affir-
ment que le chef de district garde
chez lui une partie du riz distribua
par une agence américaine. Tout
le monde vit dajis l'attente du
visa, de lu lettre de France ou de
Bangkok, s'accroche à l'étranger
de passage pour savoir quelque
chose.
On raconte aussi les difficultés

qui ont causé la fiille. « .Vou.%
n'oi’ian# rien à manger, seule-
ment une boite de lait condensé
remplie de riz par iour. * i C'est
la ration a Aranya Prathet.i.

Il est clair que les problèmes
alimentaire sont aigus dans un
pays où. jusqu’en avril. La moitié
de la population réfugiée dans les
villes pour fuir les bombardements
américains de 1970 à 1973. vivait
dans des conditions catastrophi-
ques. nourrie presque exclusive-
ment à l'aide do riz importé des
Etats-Unis Ces livraisons, notoi-
rement insuffisantes à l'époque,
permet taient de vendre ou de
donner à certains rélugiés
150 grammes de riz par jour
contre plus de 700 sous le prinre
Sihanoük. Elles ont cessé à la
mi-avril. Ce n'est pas en quelques
mois que quelques rizières, en
friche, faute de bras, ou dévas-
tées par les bombes, redeviendront
productives. Il ne faut pas oublier
non plus, comme on le fait si
facilement à Washington, que
c'est l'intervention américaine
qui a fait du Cambodge, exporta-
teur de riz avant 1970. un pavs
ou l'on a faim.

PATRICE DE BEER.
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L.a Réunion dans la
II. — « Dans le cadre de la République

Département français de
l'océan Indien, la Réunion subit
la crise mondiale comme une
aggravation dramatique de sa

situation économique propre,
déjà dlfifcile {• le Monde » du
12 août). En revanche, le climat
politique parait plus 9ercin,

Il n'y a pas s.i longtemps, la vio-

lence était un des éléments de la

vie politique réunionnaise. Violence
de seniimonr. violence de propos,
violence tout court C'était une véri-

uble h3ine que nourrissaient cer-

tains partisans du statut départe-
mental à l'endroit des autonomistes
el. en particulier, des communistes
De réelles menaces de mon que
proféraient — y compris dans les

colonnes de leurs publications —
certains combattants avancés de l'm-

tegrationnïsmc. Des insultes et dea
accusations sans nom que leur ren-

voya lenl leurs adversaires politiques.

De vrais coups qui s'échangeaient

les jours de scrutin, de vrais blessés

que l'on ramassait le matin, parfois,

sur quelque grève ; et même, il y
a quelques années, de vrais morts

que l'on comptait au terme d'une

campagne.

A cela s'ajoutait une autre sorte

de violence, contre la vérité, la

volonté des citoyens el !s démo-
cratie : la fraude électorale.

Certes, nul ne prétendra qu'au-

jourd'hul on ne triche plus à la

Réunion, mais ce qu'il faut constater

c'est qu'en ce domaine une page
semble bel et bien tournée.

Eat-ce une impression ? Il n’y a

pas que les mœurs électorales qui

semblent avoir subi une évolution.

Le climat pollique dans son ensemble

aussi. Moins d'insulles, moins de
haines, un peu moins de passion,

dirait-on.

Un 6eul débat dominait aupara-

vant la vie politique de nie ; celui

du statut. Il est toujours en cours,

bien sûr, et pose la question fon-

damentale qui conditionne l'avenir

du pays. Mais il n’a plus loui à lait

la même acuité

On se définit toujours, à la

Réunion, en fonction du statut qui.

De notre envoyé spécial

en 1946. a fait de file un départe-

ment français Mais tout se passe

comme si les extrémismes avaient

été gommes. On parrle moins
d' - indépendantistes - el de - séces-
sionnistes • d'une part, d’ « iniégra-

rionniatBs - et de * fascistes - de
l'autre.

ans le camp des dép a rtemen ta-

llstes d'abord (on dit aussi les

• nationaux »). on semble s'étre un
peu calme. On a compris enfin

qu'il n'était pas utile de - coller »

aveuglément au pouvoir et à ses
représentant pour être un > bon «

Réunionnais. Mieux môme, on s'est

pris à souhaiter une tutelle plus

souple, une autonomie d action un
peu plus grande. Bref, on a jeté

— pas trop loin — sa gourme d'an-
cien colonisé neureux e: l'on a

commencé d'exister.

Chez les autonomistes aussi, une
certain? modération est apparue. Et

en premier lieu chez M. Paul Vergés.

Il n'y a pas si longtemps encore, le

secrétaire général du parti commu-
niste réunionnais, bête noire des
- nationaux -, ôtait considéré comme
un indépendantiste a peine camou-
flé. Si ne le démentait pas. Son

argumentation est aujourd'hui nene-
ment plus modérée. Ne l’a-t-on pas

entendu, le 4 juillet dernier, repro-

cher a M. S:>m. secrétaire d'Elat.

d'avoir classé les communistes parmi
ceux qui souhaitaient rompre avec

'la France 7 Er Jo secrétaire général

du P C. R. d expliquer aux journa-

listes que i'autonomie se concevait,

pour l'opposition réunionnaise. - dans
.'e cadre de :a République fran-

çaise Sans doute M. Vergés

n'avsii-ii jamais dû le contraire,

mais il n'avait jamais non plus

apporté de telles précisions.

Il reste que ces considérations

n'empêchant pas le leader commu-
niste d'envisager une * autonomie

démocratique et populaire -, procé-

dant d'une assemblée délibérative

réunionnaise et d'un exécutif local.

Dans ne schéma, une - structure de
concertulio

s

• assurerait les rapports

avec la France, qui garderait auto-

rité sur las questions de défense,

de politique étrangère, etc. Les

perspectives d'une autonomie dans

le cadre de la régionalisation légale

exercent d'autre part quelques lenta-

•fions, môme dans le camp de la

gauche.

La défente

Enfin troisième élément de détente,

la mutation de l'administration elle-

même. Un certain jour de juin 1972,

des journalistes métropolitains, un
peu âionnès que l'on lasse tant de
bruit pour un événement aussi nor-

mal. assistèrent, a Saint-Denis, à la

première conférence de presse d'un

ministre des DOM-TOM à laquelle

étaient conviés les collaborateurs

des publications d'opposition, en
particulier communistes. M. Bernard
Stasi, le ministre. • catastropha - le

préfet de l'époque en serrant publi-

quement la main de Mme Paul Ver-

gés à la fin de celle réunion. I!

n'avaii pu. au cours de ce voyage,
recevoir officiellement les représen-

tants du P.C.R., des consignes stric-

tes. reçues avant son départ, le lui

interdisaient El sas lentatlvas d'ou-

AMÉRIQUES
Argentine

AVEC LA FORMATION D'UN NOUVEAU GOUVERNEMENT

Les militaires éliminent les derniers partisans de M. Lopez Rega

L'alfenfe du visa

Croyant trouver le bonheur du
côté thaïlandais de la frontière,
de nombreux réfugiés — ceux
dont les moyens sont modestes —
doivent vite déchanter. La haine
ancestrale du Siamois resurgit
vite parmi les 1 800 personnes en-
tassées au camp de Wat-Pou.

« Les Thaïs sont cruete. ils nous
giflent pour une peccadille gé-
mit .un instituteur. Même son de
cloche au camp de Khlong-Yai.
sur le bord de la mer. Là. toute-
fois, Il semble que le sort des
Vietnamiens soit encore moins
enviable. Deux jours avant notre
passage, nous a-t-on dit. une
grenade a été lancée contre les

barraques dans lesquelles ils sont
regroupés. Deux personnes au-
raient été blessées. On ne s’éton-
nera pas que la plupart souhai-
tent partir à l'étranger, en
France ou aux Etats-Unis. Ne
reçoit pas un visa qui veut.
Le camp de Aranya Prathet

étant trop exigu, la moitié des
réfugiés vit à même le sot. alors

Buenos-Aires UAS.P.. Reuten.
— Mme Isabel Pérou, chef de
l'Etai argentin, a formé te lundi
31 août un nouveau gouvernement
à la suite de la démission collec-
tive du cabinet, présentée dans la

journée Seuls deux membres de
13 precedente formation.
MM. Jorge Garrido. défense, et
Emesto Corvalan Manciares, jus-
tice. conservent leurs porte-
feuilles. M. Manclsres assure en
outre l'Intérim de l'économie. le

J
titulaire de ce poste. M. Pedro
Bonnani. ayant été limogé. C'était
un des amis de l'ancien conseiller

privé de la présidente. Ml José
Lopez Rega. actuellement réfugié

à Madrid.

lions de dollars, tandis que la
dette extérieure s'élève à quelque
10 milliards de dollars, dont
3 milliards et demi environ de-
vraient être remboursés pendant
le second semestre de 1975.

L'augmentation récente des sa-
laires. à la suite d’une forte
pression syndicale, a placé la
majorité des industries en état
de cessation de paiements. Faute
de prêts bancaires adéquats, elles

ne pourront payer les ouvriers à
la fin du mois.

Les prix connaissent également
des hausses vertigineuses : 300 r

’r

dans certains secteurs, et le peso
a été dévalué quatre fols au
cours des cinq derniers mois. U

Le nouveau gouvernement iilus- coûtait, en février dernier. 0.« F.

tre d'ailleurs la mise â l'écart du ^ cp.vaut aujourdhul 0,10. TL

dan Lopez Rega et la pression ^ eco
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accrue des militaires sur le pou- 1 >'5ee - et “la suscite un chômage

ÎSr exécutif. Mme Dabei p£on ala'rmant. Le gouverneur de Bue-

a pêsldè ja cérémonie de presta-
tion de serment. Le colonel
Vicente Damasco. quarante- huit
ans. obtient le portefeuille de
l'intérieur. C'est le premier mili-

taire â entrer au gouvernement
depuis que l'armée a renoncé à
exercer directement le pouvoir, le

25 mai 1973.

Le colonel Dama&co. dont la

nomination a été vivement ap-
plaudie par les fonctionnaires
présents à la cérémonie, a aussi-
tôt limogé le chef de la police

fédérale. M. Luis Margaride. un
proche de M José Lopez Rega.

Bien qu'inquiètes de la situa-
tion actuelle du pays et de la

dégradation de te situation éco-
nomique. sociale et politique, les

forces armées s'étaient gardées,
tout au long de [a crise, de se .

mêler directement des affaires
t

de l’Etat. Cela n'a pas empêché
[

les chefs militaires de faire con-
naître leur point de vue à

Mme Peron. au cours de nombreux
contacts directs ou par l'Intermé-

diaire du ministre de la défense.

La nomination du colonel Da-
masco permet aux forces armées
d'être directement associées aux
décisions prises en matière de
sécurité intérieure et de lutte

contre les mouvements clandes-

tins d’extrême gauche. Les forces

armées contrôleront ainsi, par

nos- Aires. M. Victor Calabro, a
précisé que la capitale et sa gran-

de banlieue ont déjà été frappées
par la suppression d'un million
d'emplois. Cette situa clou risque
de conduire l'Argentine à la vio-
lence sociale, alors que les orga-
nisations extrémistes de droite
ou de gauche ensanglantent le

pays : en un mois, le terrorisme
a fait 42 morts.

Voici la composition du nou-
veau gouvernement

. : intérieur :

colonel Vicente Damasco ; affai-
res étrangères : M. Angd Fede-
rico Robledo : travail : M. Carlos
Federico Ruckàuf : bien-être so-
cial : M. Carlos Emery : éduca-

tion et culture : M. Pedro Arri-
ghi : défense : M. Jorge Garrido ;

justice : M. Emesto Corvalan
Nanclares.
MAI. Angel Federico Robledo.

nouveau ministre des affaires
étrangères, ministre de la défense
du gouvernement de M. Hector
Campera, jouissant de 1estime des
militaires, avait été écarté par
M. Lopez Rega.
M. Carlos Federico Ruckauf,

ministre du travail, appartient au
puissant syndicat des assurances,
qui fut un des plus combatifs
dans la lutte de te C.G.T. contre
le gouvernement précédent.
MAL Carlos Emery et Pedro

Arrighi. ministres du bien-être
social et de l’éducation, sont,
avant tout, des techniciens, péro-
nistes de longue date, mais fonc-
tionnaires plus que politiciens.

Chili

M. EDUARD0 FREI RÉCLAME EN VAIN UNE ENQUÊTE

SUR 118 MILITANTS DE GAUCHE « DISPARUS »

Santiago-du-Chili tASJ1
.}. —

M. Eduardo Frei, ancien président
de la République et dirigeant
démocrate chrétien, a demandé
sans succès â 1a Cour suprême
chilienne que te justice enquête
sur le sort des cent dix-neuf mili-

tants de gauche présumés morts
a l'étranger, a-t-on appris le lundi
il août â Santiago.
Selon la presse chilienne, ces

militants de gauche seraient
morts ces derniers mois, au cours
d'affrontements avec les policiers

argentins ou dans des e purges
internes ». Mais cette version a

été mise en doute à l'étranger et

par l'Eglise chilienne.

M. Frei s'est entretenu avec le

. .. . • président de la Cour suprême,
personne mterposee. la p<oiice et

| ^ José Maria Eyzagulrre. et lui
les forces de sécurité, et cest a

j R demandé que te justice charge
elles qui incombera, par voie de

conséquence, de maintenir l’ordre

dans la rue si te situation sociale

et économique continuait à se

dégrader.

Les réserves monétaires sont en
effet tombées à moins de 400 mll-

a demandé que la justice charge
un magistrat d'enquêter sur ces

disparitions de militants. Malgré
le vote favorable de son président,

la Cour suprême e rejeté cette

demande par sept voix contre

cinq. Le il juillet dernier, la

Cour avait déjà rejeté une propo-

sition semblable qui lui avait été
présentée par le Comité pour la

paix des Eglises chiliennes, au
nom de proches parents des dis-
parus.

Le comité avait révélé que 1r
plupart des militants concernés
figuraient sur les registres de te

cour d'appel de Santiago, et
avait demandé des précisions sur
les circonstances de ces morts,
ainsi que sur les lieux de sépul-
ture.

• M. Jorge Erraxuris, avocat
et ancien parlementaire, a été
désigné comme nouvel ambassa-
deur du Chili en France, et
rejoindra son poste en septembre
prochain, a-t-on annoncé lundi
11 août â Santiago. M. Errazuriz
a été précédemment ambassadeur
du Chili au Pérou. Le nouvel
ambassadeur succédera â M. Fer-
nando Duran. qui & ' regagné la

capitale chilienne en avril der-
nier. — tAJPP.)

verture et de « dôcrispation - (avant

la lettre) lui valurent d'étre durable-

ment suspect aux yeux des dépar-

temental Istes de tous les DOM et

même d'une partie de l'administra-

tion de l'époque.

Celle époque esl bien révolue.

A chacune de ses visites, le- secré-

taire d'Etat aux DOM-TOM donne
désormais audience â tous les repré-

sentants de l'opposition. M. Paul

Vergés el les journalistes du quo-

tidien communiste Témoignages ne

sont plus interdits à la prélecture,

il ne déplaît d'ailleurs pas au leader

communiste, bon tribun, fin dialec-

ticien. homme de contact et de
grande p o p u 1 a r i i é .

d'apparaître

comme l'unique porte-parole de l'op-

positio'i lace aux pouvoirs publics ;

à ses alliés de s'en arranger.

La nouvelle administration préfec-

torale. de son côté, semble conce-

voir son rôle plus dans un esprit

de concilialion qu'en vertu d'une

vision des choses datant de l'empire

français d’outre-mer. Ce ne fui pas
toujours le cas.

Détente, donc. P-our quelles rai-

sons 7 L'assainissement du climat

électoral vient sans doute au pre-

mier rang des explications. La

gauche y a trouvé des sujets de
satisfaction dans la mesure où des

élections plus honnêtes n'ont pas

manqué de taire apparaître que son

influence 'était plus grande que ne
le disaient les anciens chiffres. La

progression des voix du parti com-
muniste entre 1968 et 1973 est pour

une large part à mettre au profil de

cet assainissement, de même que
sas victoires aux élections munici-

pales du Port gi de La Possession

Las résultats de l'élection prési-

dentielle ont tait des heureux dans
les deux camps : â gauche,

.
parce

que M. François Mitterrand — auquel

M. Paul Vergés avait apporté son

soutien — obtint la majorité absolue

des suffrages exprimés au second
tour : chez les départementallsles.

parce que. d'une part, le candidat

de la gauche n'avaii pas fait cam-
pagne dans les DOM sur le thème
de la séparation et parce que. d’autre

part, le nombre important des modé-
rés (anciens socialistes, régionallstes.

centristes d'opposition) hostiles- à

l'autonomie qui avaient voté pour

M. Mitterrand témoignait que les opi-

nions purement autonomistes n'étaient

pas majoritaires. C'est d'ailleurs

l'analyse de ces résultats qui a dû
conduire le P.C.R. à l'évolution évo-

quée plus haut.

Le parti communiste réunionnais

n'est pas seul â gauche. Gravitent

autour de lui un certain nombre d'or-

ganisations dont les animateurs sont

membres de sa direction : (e Front

des jeunesses autonomistes et

l'Union des femmes réunionnaises,

par exemple (sans oublier, bien sûr.

la puissante C.G.T.R.. dirigée par

M. Brnrry Payet). Sont proches de lui

des '-groupes - comme Témoignage
chrétien de la Réunion, qui prennent

part â toutes ses campagnes et

contresignent la plupart de ses décla-

rations.

il y a aussi tes socialistes. Ce n'est

pas sans mal qu'une fédération du
P.S. a pu être remise sur pied en

1974 par M. Alain Vivien, député de
Seine-et-Mame, envoyé de M. Mitter-

rand. (La césure départemenlaiïste-

airtonomiste passai! dans Jes rangs

des socialistes et la division était

consommée.) Une traction a refusé

l'alliance avec le P.C. el le choix
autonomiste, l'autre s'esl regroupée

autour de M. Wilfrid Berlile. favo-

rable à l'union de la gauche.

Enfin, tentative de troisième voie,

embryon dB formation nouvelle, un
autre mouvement tente de se faire

jour : le Comité du progrès. Il prend

acte du «c/imat politique plus libé-

ral », prône la concertation et l'ins-

tauration d'un pouvoir régional. Il

.

milite pour la - deco/cmisar/on de la

Réunion au sein de la nation fran-

çaise - et veut promouvoir - une
manière réunionnaise d’être fran-

çais ».

Pourtant, si la question du statut

et des forces qu'elle met en pré-

sence est primordiale pour la

Réunion, elle n'est plus la seule —
du moins en ce moment — à Inté-

resser l'opinion. On parie beaucoup,
depuis quelques semaines, des
• zizanies • au sein de la majorité

eu en particulier, du différend qui

oppose les deux chets de nie des
- nationaux » : MM. Michel Debré et

Pierre Lagourgue. Le premier est,

qu'on le veuille ou non. celui par

lequel une autre époque a commencé
à la Réunion, il n'a pas ménagé ses

ellorts ni son influence, du temps où
il était puissant é Paris. L'ile est

s«mée des réalisations qui lui sont
dues.

Mais M. Debré appartient un peu

â un passe où l 'autorité, les élus de
la majorité et le bon droit ne fai-

saient qu'un, où être de l'opposition

équivalait â se ranger parmi les

ennemis du peuple, où f'U.D.R.

était mai tresse du Jeu. M. Debré
compte une foule d'amis el de par-

tisans à la Réunion, il y compta
aussi beaucoup d'adversaires achar-

nés. Et tous ne sont pas dans l'op-

position.

Depuis que, en optant pour M. Va-

léry Giscard d'Esfalng, il s'ast placé

(parmi 'es premiers) dans le camp
des vainqueurs, M. Pierre Lagoui^

gue. président du conseil général,

chef de file des républicains indé-

pendants. est bel et bien l'un de ses

principaux adversaires.

La créalion d'une quatrième cir-

conscription légistative (eHe se jus-

tifierait compte tenu du nombre
d'habitants) permettrait au président

du conseil général de briguer avec
quelq'ie chance de succès un man-
dat de député, mais cette échéance-

là est lointaine et, en attendant, les

hostilités continuent (i).

La Réunion ne peut vivre sans
la France sans doute parce qu'elle

ne dispose pas de ressources suf-

fisantes- Surtout parce qu'elle est

une ancienne colonie, viclime d'un

processus d'aliénation qui n'a pas
seulement touché les structures

économiques mais aussi les menta-
lités. Dans l'ancienne île Bourbon,

on soiriïre. comme aux Antilles,

comme en Guyane, d'un défaut

d'identité, d'un trouble culturel qui

sont peut-être les plus graves

séquelles de la colonisation fran-

çaise - assimilalionnisle ».

Quel que puisse être l'avenir vers

lequel, s'oriente la Réunion, autono-

mie. régionalisation véritable ou
siaiu quo, le fait que ('apparte-

nance à la République française ne
soif plus, à court terme, remise an
question contribue à créer un cli-

mat politique plus favorable à une
relative normalisation de la vie éco-
nomique. Mais II restera à ceux qui

présideront demain aux destinées de
ce pays à prouver qu'il est possible

dB passer sans heurt de l'assistance

à la coopération. Dans le cadra

de la République ?

NOËL-JEAN BERGEROUX.

FIN

fl) Tous ]« parlementaires de
l’ile nppaniennem à la majorité ;

ce sont MM. Michel Debré (U.D.R.I.
Jean Fontaine mon inscrit) et Mar-
cel Cerneau mon Inscrit J, députés ;

et MM. Georges Replqnet lU-DJft-j
et LouLi VlrapoultA fnon Inscrit l.

«nnteurs.

M. STIRN : Il ne sera pas fait

appel aux réfugiés sud-viet-

namiens en Guyane.

M. Olivier Stlm. secrétaire d’Etat
aux départements et territoires

d'ou ire - mer, confirme dans un
commnDlqné pnblfé te 11 août que.
« contrairement à des informations
erronées et répétées, il n’est pas
question d'inviter des réfugiés rad-
vletnamiens A ne rendre en Gn^ane.
Le peuplement de ce département
d'ou tre- mer, ajoute-t-il, sera assuré
par des Français venant de métro-
pole. des AntQJes on de la Réunion, b

Après avoir précisé que « des can-
didatures multiples sont actuelle-
ment étudiées par nn bureau compé-
tent », Al. Olivier Stlrn précise que
« le capital des entreprises papetlcres
qui s'installeront en Guyane sera à
majorité française b.

La nouvelle mise an point de

AL Stlrn (a le Monde s du 5 août)
répond anx rumeurs qai cornent à
Cayenne concernant l’Installation en
Guyane de la firme multinationale
Parsons et Wbltomore poux cons-
truire son usine de p&te â papier en
employant du personnel s nd-vietna-

mien. L'Union des étudiants gnya-
natc de Paris a, de son côté, condamné,
le 4 août, a les projets d'installation

d'une main d*oenvre vietnamienne

réactionnaire (quarante mille per-

sonnes). exilée de son propre pays

par la tictolre des masses populaires

sur l'Impérialisme américain v.

AL Stlrn avait déjà démenti res

rumeurs en présentant à Cayenne
un plan global de mise en valenr

do la Guyane, qui. représente» dTeï

à 191G de 69 minions à 79 millions

de francs d’invéStiggeuenta publics.
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MÉDECINE JEUNESSE

La pathologie de l’enfant et les responsabilités familiales

Cauchemars et insomnies : de la chimie à I hygiène mentale

SUR LA DALLE DE NOTRE-DAME DE PARIS

Cauchemars, terreurs noc-
turnea, somnambulisme, ênu-

résie. insomnies : les troubles

du sommeil chez l'enfant sont

fréquents et déroutants, sou-

vent explicables, parfois corri-

gibles s'ils ne disparaissent pas

spontanément au fil de la

maturation cérébrale. Lors du
congrès de l'association des

pédiatres de langue française

qui s'est tenu récemment
_
a

Paris, divers neurophysiologïs-

les. biologistes. pâdopsychïa-

ires et pharmacologues se sont

penchés eux ces problèmes aux
causes externes et internes qui

mettent à l'épreuve nombre de
familles. Celles-ci par leur

rythme infernal, leur vie désor-

donnée, leur environnement
perturbé sont sauvent respon-

sables, au moins en partie, des
troubles de l'enfant et y appor-
tent. «ma rechercher les causes

réelles, des solutions thérapeu-

tiques excessives ou mal adap-

tées. La période des vavances.
propice à la détente, peut être

un moment favorable pour
redresser des situations géné-
ratrices d'insomnies ou d'agi-

tation nocturne.

me il. comme si la vigilance était

enfin (résidant dans l'ambiance
son antagoniste); facteurs sociaux

et particulièrement dans l'atti-

tude des éducateurs).

Selon le docteur Huon (hôpital

des Enfants-Malades), ces varia-
tions peuvent être d’une grande
amplitude puisqu’un nouveau-nè
peut dormir de onze & vingt-trois
heures par jour et un enfant de
deux ans et demi de huit à dlx-

sept heures par jour. « ce qui
rend impossible a priori de fixer
un temps optimal de sommeil
pour un enfant donné, le meilleur
guide demeurant le comportement
diurne ».

d'un an. 25 fi à l'adolescence et

20 K 4 l’âge adulte. Cette réduc-

tion est parallèle à l’éveil du
monde environnant, a On peut
donc penser, déclare le docteur
Huon. que le sommeil paradoxal
constitue un système de stimula-

tions internes nécessaires au dé-
veloppement du système nerveux
central, et qui est remplace pro-
gressivement par les stimulations
venant de l'environnement au
cours de la veille.

Comme l’adulte, l’enfant connaît
toutes les phases de l'endormis-
sement et du sommeil : veille,

sommeil léger, agité avec mou-
vements oculaires, puis sommeil
calme, profond, sommeil para-
doxal avec rêves et mouvements
oculaires. Ce qui le différencie de
celui de l’adulte, c’est la part res-
pective de ces différentes phases,
et notamment la part des rêves.
L’enregistrement électro-encépba-
lographlque de la période de som-
meil montre que 50 % du sommeil
est paradoxal à la naissance, pour
passer à 30 % environ i l'âge

La nuit complète du sommeil
est acquise pour 90 des en-

fants d'un an. mais l’a été à
un âge variable et après une
période difficile d'adaptation aux
rythmes sociaux Les réveils noc-
turnes demeurent malgré tout
fréquents après un an, et les

te pseudo-insomnies » de la pe-

tite enfance doivent, semble-t-il.

être acceptées comme physiologie

ques et non comme pathologiques,
et subies par les familles comme
telles, sans que, par anxiété, elles

n'en entretiennent artificiellement
le principe.

A l'âge d’un mois, un enfant
dort en plusieurs fois près des
deux tiers du temps. A trois ans.

un peu plus de la moitié en deux
ou trois fols. A quatorze ans, le

sommeil se limite nu tiers de
l'existence, concentré sur une seule
période : la nuit. Selon le pro-
fesseur Léon Michaux, cette ré-
duction aveq l’âge, du temps de
somma i n’est pas un hasard, elle

est progressive et « proportion-

Suicide social et psychologie de l'acadent

nelle au développement moteur,
affectif, intellectuel et physiaue ».

Elle apparaît à la fols comme une
« conséquence et un élément du
processus de maturation et l'on

peut sans doute tenir l'accéléra-

tion bien établie de la maturation
contemporaine pour responsable
en grande partie du fait que les

enfant - d'aujourd'hui donnent
moins que ceux de jadis ».

Si des moyennes peuvent être

statistiquement établies, il ne faut
pas, pour autant, négliger que
le sommeil est « personnalisé » et

que 2a durée du sommeil connaît
des variations importantes. Soit
chez un même enfant d’une nuit
à l’autre, même si la quantité heb-
domadaire tend à la constance :

soit d'un enfant à l’autre. 3u gré
de facteurs multiples : génétiques
(Ü est des familles plus ou moins
dormeuses), physiologiques (no-
tamment alimentaires), psycho-
logiques (l’affectivité, l'émotivité
peuvent perturber- fortement le

sommeil ; le degré de l’intelligence

semble pour certains auteurs, dé-
mentis par d'autres, inversement
proportionnel à la durée du som-

Le taux de mortalité dû
aux accidents d’enfants a
doublé depuis 2950 et ne cesse
d’augmenter : a est passé,
selon le docteur Roumeau-
Rouquette (INSERM) de 49
à 119 pour 100 000 dans le

car du nourrisson et de 47
à 97 pour les adolescents de
quinze à dix-neuf ans. Si les

accidents de la circulation en
sont une cause importante,
surtout pour les cyclistes

d’&ge scolaire et les très

jeunes piétons ou passagers,
ce n’est pas la seule : on peut
enregistrer autant d'intoxica-
tions. de chutes, de noyades et
de brusques « suffocations j>.

ment d'échec gui repose sur
l'apprentissage de la désobéis-
sance : dès la deuxième année,
et juste avant l'acquisition du
langage, une appétence natu-
relle peut conduire à l'intoxi-

cation; plus tard, c’est l’in-

sécurité affective que l’en/ant
compense par une «démons-
tration d’intrépidité». De sur-
croît, ce dernier est la victime
privilégiée offerte aux nom-
breuses conduites agressives
des parents, le plus souvent
dissimulées ou inconscientes.
Certaines phobies de la ma-
ternité, réactivées aujourd’hui,
communiquent à l'enfant une
anxiété qu’il transforme pour

Lors d'une «table ronde »
consacrée à la prévention des
accidents de l’enfant, qui
vient de se tenir à Paris,
divers pédiatres ont attiré
l'attention sur ce qui. selon
le professeur Robert Debré,
devient un véritable «suicide
social ». Encore faut-il, pour
empêcher ces accidents, pou-
voir en interpréter les causes.

son compte en auto-punition :

c’est lui. alors, oui provo-

S'interrogeant sur la «ten-
tation de l’accident ». qui
procède chez l’enfant d’une
éclipse psychologique de la
vigilance, le docteur Amado
a ainsi décrit ce comporte-

c'est lui, alors, qui provo-
querait l'accident comme un
«suicide camouflé ». A côté
de l' « accident - suicide ».

l'accident criminel: ce sont
les sévices parfois mortels
qu’infligent, selon le docteur
Straus. certaines familles, no-
tamment dans le sous-prolé-
tariat. De tels sévices, rare-
ment ai'oués. doivent être
soupçonnés chaque fois que
r «accident* a lieu au cours
de la première année. Depuis
1963, on a relevé deux cent
soixante-cinq cas manifestes
de brutalités à Paris et. parmi
eux, onze décès.

SPORTS

ATHLETISME VOILE

LE RECORD DU MONDE DU DECATHLON
UN TEMPS RECORD

DANS LE FASTMET ?

Un Américain bien tranquille

L'Allemand BendJin (8319 pis}

avait une puissance fougueuse,

l'Américain Toomey (8417 pis)

une opiniâtreté indéfectible, le

Soviétique Avilov (8 454 pts) une
élégance racée : Bruce Jenner,

lui, n’a rien de distinctif. Du
moins en apparence. Car il faut

croire qu'une détermination pro-

fonde anime cet Américain bien

tranquille qui, avec un total de

8524 points, vient d’ajouter son

nom au bas de la liste des
recordmen du monde du
décathlon [le Monde du 12 août).

Son histoire ressemble à celle

de milliers d'autres athlètes des
Etats-Unis. Il a quinze ans lors-

que, passant devant fe - stade

de sa petite ville du Connec-
ticut. l’envie lui prend d'imiter

deux sauteurs à la perche qui

s'exercent sous ses yeux. Il

commencera donc par taire des
bonds en hauteur, avec ou sans
perche. Puis c’est ('université

et l'obligation, pour ce garçon

qui a déjà belle allure (il me-
sure 1,88 mètre et pèse 78 k.)

et possède quelques dons éclec-

tiques. de pratiquer plusieurs

spécialités afin de procurer des

points à son équipe (1). L'orien-

tation vers le décathlon est

foute tracée.

Premier essai en 1970 :

6 991 points. Encourageant I Plus

tard, il émigrera en direction

de la Californie, ce pôle d’at-

traction des athlètes américains,

où sa profession d'agent d'as-

surances lui permettra de satis-

faire son goût de la sécurité et

sa passion du décathlon. Le
voici sélectionné olympique,
deux ans après ses débuts (il

se classera dixième à Munich

avec 7 722 pis). Brûlant les

étapes, il devient le meilleur

athlète complet de l’année en
1974 (6 308 pts).

Lors de son récent exploit, il

a accompli des performances

supérieures à celles d'Avilov

dans cinq épreuves, dont les

trois lancers (2). Fera-t-on remar-

quer qu'if bénéficia, dans les

deux courses de sprint, d’un

chronométrage manuel avanta-

geux ? Ajoutera-t-on que. lors-

qu’il établit son record aux Jeux
olympiques de Munich, le Sovié-

tique tut en quelque sorte

pénalisé par le chronométrage

électronique 7 II serait alors

possible d’estimer le gain ainsi

retiré par Jenner à 70 points

(50 pts pour le 100 mètres et

20 pts pour le 110 mètres haies),

c'est précisément l’écart qui

sépare le nouveau record de •

l'ancien.

Se souciant peu de ces

linesses, les statisticiens retien-

dront qu'il fallut, en se référant

à la même table de cotation,

vingt-deux ans pour progresser

de plus de 7 000 points à plus

de 7 500 pointa, dix-huit années

supplémentaires pour dépasser

le cap des 8 000 pointa et, en-

suite, quinze ans pour doubler
celui des 8 500 points. On
n’arrôle pas le progrès athlé-

tique.

RAYMOND POINTU.

Partis de Cooiaes, les deux cent
soixante voiliers qui disputent le
Fastnet doivent d’abord parcourir
354 milles pour virer au sud de
l'Irlande le rocher qui donne son
nom à l’épreuve, avant de gagner
Plymouth <251 milles). A l’aller,

le plus rapide a été Kialoa. le

bateau américain de 24 mètres,
trop grand pour participer à
rAdmiral's Cup. Celle-ci est ré-
servée aux unités jaugeant de 30
a 44 pieds, c’est-à-dire mesurant
de 12 à 18 mètres environ.

Toutefois. Kialoa (qui deFon-
çait de deux heure le Pen-Duict
d'Eric Tabariy) attire l’attention

car il pourrait battre le record de
la course, établi en 1971 par
American Eagle, en trois jours,
sept fleures, onze minutes, cel
ancien 12 mètres de la Coupe
de l'America était alors mené par
Ted Turner, aujourd’hui chef de
bord sur Tenacious, l’un des trois
bateaux de l'équipe américaine.
Parmi les concurrents de l’Ad-

mirai's Cup. c’est l'Australien
Bumblebee qui a atteint le pre-
mier le Fastnet. précédant de
peu l'Américain Charisma. L’un
et l'autre jaugent 41S pieds et
figurent d’aüleurs parmi les plus
grands voiliers engagés dans la

coupe, qui est, on le sait, disputée
en temps compensés. L’équipe an-
glaise. qui dispose de quarante-
sept points d’avance sur celle des
Etatisants, devrait, normalement,
conserver Tavantage final à Ply-
mouth. — Y. A.

D’UN SPORT A 1 "AUTRE...

iti Aux Etats-Unis, les parente
déterminent leur choix dîme uni-
versité pour leurs entants autant
en fonction des résultats spor-
tifs de l'établissement que de ta
qualité des études proposées.

121 Poids, disque, javelot, saut
l la perche et ion métrés.

lypMw i-

missement — dont certaines peu-
vent être mises sur le compte de

f

Vc angoisse de séparation » et
d’autres sur des erreurs d’hygiène
physique ou mentale (fatigue,
tension excessive avant le cou-
rber) — et les lrouhies du som-
meil proprement dît et leur «lien
avec le rêve». Trouvant des ex-
plications pour les cauchemars
(constructions imaginaires), dont
l’enfant se rappelle, pour les

terreurs nocturnes, dont l’enfant
ne se souvient jamais, ou pour
le somnambulisme (insuffisance
dans ces deux cas de constructions
imaginaires), le docteur Wldlo-
cher précise notamment, à. pro-
pos du nourrisson, que. si les
Interactions entre la mère et

l’enfant sont manifestes, leur
étude ne doit pas conduire au
dilemme « trop simple » : mère
pathologique, enfant anormal.

Les marginaux du parvis

• Dis dons. Anrr.ed, arrête

ton cir.èrr.a. sir.cn on ,'e Isit

monter dans le car... - Le poli-

cier montre menottes atta-

chées à son ce'.nîoron. Il est

10 heures du soir sur le parvis

de Notre-Dame. Ur jeune Ma-

ghrébin. torse r.u. exécute une

sorte de danse eu ventre pour

la plus grande joie d’un groupe

de jeunes assis en cercle autour

de lui et frappant dans leurs

mains. Le danseur s'exécute

avec une précipitation volon-

tairement bouffonne. La même
scène, ou presque, se reproduit

plusieurs fois Chaque soir.

nous laissait tranquille. H paraît

qu'on a donné des ordres ;

esl-ce notre faute, à nous, si

Carlos s'est échappé al si les

policiers se tirent les uns sur

les autres ? ». remarque avec
amertume un jeune musicien.

L'abus des sirops calmants

Se penchant sur les aspects
psychanalytiques du sommeil de
l’enfant, le docteur Wldlocber
(hôpital de la Salpétrière) dis-

tingue les difficultés de l'endor-

Eprouvants pour l’enfant et pour
1

son entacirage, les troubles du som-
meil méritent d’être corrigés, mais ’

— pédiatres et neurologues sont
formels sur ce point — pas seu-

;

lement à l’aide de médications :

symptomatiques qui, en quelque
sorte, « endorment » le problème i

sous-jacent. Le corps médical

,

tente de faire la guerre A l’admi-
nistration trop systématique, au !

coucher, par les mères de famille,
de « sirops calmants » vendus
sans ordonnance. Us estiment que
ce sont des changements d’habi-
tudes. et non la suppression mo-
mentanée, par la chimie, des
effets néfastes des mauvaises

j

habitudes qui doivent être décl-
;

dés. Pour le docteur Schuiler
:

j

« Mieux vaut en règle générale
\

modifier le comportement des
vingt-quatre heures qu'agir eur le \

sommeil lui-même par un hypno-
j

tique. L'immense majorité des
insomnies relèvent en effet d'un

j

trouble global du comportement
lanxieux. dépressif, etc.) et leur I

correction est plus vite acquise et

plus durable en agissant sur les
\

facteurs déclenchants que sur Vin- l

somnie èUe-même. Un hypnotique I

seul ne fait qu'anesthésier tempo-
rairement le patient.»
Comme le rappelait pour les i

adultes le professeur Jouvet. de
j

Lyon, lors du dixième anniver-
saire de l’Institut national de la

,

santé et de la recherche médicale
;

(INSERM), l’insomnie ne se
j

soigne pas au coucher mais dès le ,

lever. (Le Monde du 22 janvier.)

Depuis qu'a été aménagée le

dalle qui recouvre le parking

situé scus le parvis, nombreux

sont les flâneurs - marginaux -

quî l'envahissent le soir venu,

il y a longtemps que les - aires

gazonnées -, jaunies e: pièti-

nées. sont devenues des aires à

poussière, mais las degrés pre-

vus par tes paysagistes pour

rompre la monotonie de la

dalle font office de bancs. L’en-

droit appartient dans la jour-

née aux touristes étrangers, qui

c’y livrent s de savantes mar-

ches à reculons pour faire tenir

la totalité de la façade de
Notre-D2me dans l'objectif de

leur aopareil photo.

Les usagers du soir appar-

tiennent à une autre internatio-

nale: celle du jean, du sac de
couchage, de la guitare, de la

flûte douce... Des globe-trot-

ters américains y amènent leur

saxophone, des Maghrébins leur

derbouke. des Africains leurs

tambourins.

Les policiers invoquant

d'autres raisons ; la proximité de
I Hôtel-Dieu dont les malades
seraient gênés par le bruit, la

circulation de cigarettes de

haschisch derrière la monumen-
tale et très « kitch - statue de
- Charlemagne et ses feudés

Pourtant, le parvis de Notre-

Dame est le théâtre d'un phéno-

mène que les urbanistes essaient

désespérément de recréer dans

(es * villes nouvelles - : un
forum, un lieu de contact pour

les étrangers, un endroit où Von
peut adresser sans gêna la

parole à un inconnu, un espace
qui n’â3t soumis à aucun impé-

ratif mercantile, où la musique

appartient à tout le monde.-

Situé symboliquement au cœur
de la cité, le parvis de Notre-

Dame joue également un curieux

rôle thérapeutique : toutes tes

névroses de la ville viennent s'y

exprimer, ici. un clochard, coiffé

d'uri béret basque, danse av'ec

une bouteille de vin et tient de3
propos philosophiques incohé-

rents à un groupe de Hollandais,

aux visages de Christ, qui sou-

rient sans comprendre.- Rus
loin, un légionnaire raconte ses

campagnes, mélange les dates

et refait l'histoire.

Régulièrement, trois ou qua-

tre groupes se forment. Des
musiciens, qui ne se connais-

saient pas une heure aupara-

vant, improvisent ensemble, et

l'on peut entendre de très

curieux et parfois très beaux
mélanges de thèmes de jazz et

de musique arabe. Tout aussi

régulièrement (a police vient

les disperser...

La nuit s'avance. Les policière

secouent les dormeurs : • Vous

n'avez pas le droit de vous

allonger. • (I faut chercher un

gîte : certains se dirigent vers

le square du Vert-Galant, à

l’autre pointe de la Cité. •Là,

eu moins. U reste de l’herbe.»

D'autres vont « faire la manche»
à la sortie des cinémas. Sur la

dalle, face à Notre-Dame illu-

minée. quelques groupes épars

poursuivent leurs palabres dans

toutes les langues du monde-

II y a quelques iours. on DOMINIQUE DHOMBRES.

Restent les cas plus complexes
pour lesquels des thérapeutiques
(psychotropes) peuvent être envi-
sagées et des règles pratiques
données :

FAITS DIVERS
— Le plus efficace est d’assurer

le sommeil lent et de diminuer
le sommeil paradoxal (pendant
lequel l’enfant rêve» ;

— Ne Jamais commencer ni in-

terrompre brusquement un trai-

tement. mais toujours agir par
paliers :

— Paire admettre que. malgré
toutes les précautions, un « re-

bond » de sommeil paradoxal est

toujours possible et prévenir en
conséquence le jeune patient et

son entourage afin que l'accrois-

sement des rêves, et surtout des
cauchemars, ne soit pas inter-

prété comme une aggravation des
troubles.

DEPUIS LE 1“ MAI

CinqDonte-sept morts dons les massifs

de l’Oisans et da Mont-Blanc

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

RAPATRIÉS

Après l'intervention

du préfet du Lol-el-Garonne

FIN DE L'OCCUPATION

DU CAMP DE BIAS

Moins de quarante-huit heures
après leur disparition, deux entants,
Philippe Marçueret. quatorze ans. et

son frère. François, dix ans, ont été
retrouvés, morts, luudl II août, sur
le» pentes d'une nnataroe pmrhe de
T h à n e s (Haute - Savoie), où ils

étaient en vacances avec leur*
parents. Partis en promenade samedi
après-midi, tes deux garçons ont été
vraisemblablement surpris par un
violent orage.

Ces deux victimes s’ajoutent aux
vingt -quatre personnes qui ont
trouvé la mort en montagne, du !''

au 8 août Inclus, dans les Alpes
françaises : depuis le l* r mal. 1»
bilan, pour les seuls massifs du
Mont-Blanc et de i’Oisans, s'élève à
claquante - sept morts et soixante-
dix-huit blesses. En 19ï4. an dénom-
brait cinquante-deux morts pour la
même période.
Selon le guide Philippe Marlinetll.

qui dirige l’Office de haute monta-
gne de Chamonlx. l'augmenta Lion de
la fréquentation de la montagne est
d'environ 20 % par an : depuis le
débat du mois de juillet. l'Office a.

en effet, reçu six mille demandes
de conseils, et, pour la seule journée

du S août, par exemple, deux cent

soixante candidats alpinistes sont
tenus se renseigner i l’Office.

Le Centre de documentation et

d'information de l'assurance (1) rap-

pelle que, en dehors des garanties

souscrites auprès de la Fédération de

la montagne, les contrats de respon-

sabilité civile k chef de famine »

iqui Indemnise les victimes d'acci-

dents provoqués par l’assuré) et

u individuel accidents» (qui indem-
nise fasse ré victime iTaccldeot)

jouent, à condition que l’alpinisme

et l 'escalade ne figurent pas dans les

exclusions.

Pour ce qui concerne les finis

recherche et de secours, la Fédéra-

tion de la montagne garantit aux

membres de scs associations — et à
concurrence d’nne somme limitée —
le remboursement des frais de

recherche et de sauvetage en hante

montagne.

(1) 2. rue de la Chaussée-d'Antla.
Paris (9-).

Lés locaux administratifs du
camp des anciens harkis de Bios
<Lot-et-Garonne/ occupés depuis
la matinée du lundi il août par
un groupe de rapatriés musul-
mans, armés de fusils de chasse,
ont été évacués, ce mardi matin à
l'aube, après l'Intervention de
M. Paul Fenilioley, préfet du Lot-
et-Garonne. Celui-ci s'était rendu,
à 5 heures du matin, au camp
de Blas. encerclé par des forces
de police quelques heures aupa-
ravant. Seul, le préfet est allé au-
devant des membres du commando
qui ont finalement accepté de
quitter les lieux. M. Feuilloley
s’ètalt engagé i recevoir les occu-
pants dans la matinée à la pré-
fecture et à se rendre à Paris
pour exposer au ministère de
tutelle leurs revendications.

La découverte en France

d
r

u/i repaire du groupe Baader-Memhof

LA D.S.T. REGRETTE LES RÉVÉLATIONS

D'UN HEBDOMADAIRE ALLEMAND

Avant d'évacuer les locaux, les
contestataires ont abandonné les
huit fusils de chasse qu'lis déte-
naient ainsi que les engins incen-
diaires dont Ils étalent également
)nunls.

TENNIS. — L'Espagnol Manuel
Oran t è s a remporté, lundi
11 août, la finale du champion-
nat des Etats-Unis sur terre
battue, en écrasant l’Américain
Arthur Ashe 6-2, 6-2. Ce der-
nier, récent vainqueur du tournoi
de Wtmbledon. n’a pas eu la
même réussite sur une surface
qui lui convient moins bien que
le gazon.

D'autre part, les Fronçais mu-
sulmans pourront désormais faire
inhumer les leurs dans des cime- I

Hères aménagés A leur Intention.
L'un de ces cimetières serait 1ns- !

tallê dans la région parisienne et I

quatre autres dans diverses
régions de France. Il resterait à,
résoudre les difficultés d’achat 1

des terrains qui. pour éviter des
prix trop onéreux, ne pourraient
être situés qu’en dehors des agglo-
mérations Importantes

Le parquet de Stuttgart et l’Of-
fice fédérai de la police crimi-
nelle allemande ont confirmé,
lundi il août, la decouverte -

révélée par l’hebdomadaire Der
Spiegel île Monde du 12 aoûtl —
d’une ferme de Saint-Jean-de-
Buèges (Hérault) qui aurait servi
de repaire au groupe Baoder-
Aoemnoz. Achetée U y a quelques
années par un ancien avocat du
groupe. M- Siegfried Haag. passé
à la clandestinité après l’attentat— dont il serait l’Instigateur —
eontre l’ambassade de la Répu-gne fédérale allemande à i

Stockholm, le 24 avril dernier, la
ferme est actuellement habitée I

par Mme Haag. en vacances avec i

ses deux enfants. I

Cette ferme est signalée dans
|un rapport sur le terrorisme inter-

national. qui -doit être examiné,
le 22 août prochain, lors de la i

rencontre de M. Michel Ponla-
|

towski et du ministre de l’inté-
rieur de la République fédérale I

d Allemagne, m. Wemer Malhofer.A la Direction de la surveil-

lance du territoire (D.S.T.) *
Paris, on se plaint de ces révé-

lations. On précise que « les

informations publiées en Allema-
gne ne sont que partiellement
exactes ». tout en estimant
« regrettable qu’une piste, si mince
soit-elle, ait ainsi été révélée
public, car maintenant on ne peut
plus rien attendre de ce côté ».

• Trafic de voitures volées
treize arrestations dans le Midi-— Huit ressortissants yougoslaves,
appréhendés, dimanche 10 août,

à, bord de voitures volées, par les

jxillciers de Toulon, ont été in-

culpés de faux, d’usage de fa*1*

et d'entrée irrégulière sur le.ter-

ritoire français avant d’être

C-crouès à la prison de Toulon.
D’autre part, cinq autres per-

sonnes, impliquées également danf
ce trafic, ont été appréhende»
lundi 11 août, à Marignane
( Bouches-du-Rhône). L’identate

des treize personnes arrêtées n»
pas été révélée.
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ÉDUCATION

Admissions aux agrégations
LETTRES CLASSIQUES
(hommes) s

naiL AJac {!!•). Bcmlostcr «5?').

nettane (SI*). Michel Blondeau (32e 1,

Sylvain Bonnet (27!. Cane rot f^j.
Çarhuccla tfll*). Cherqui (SS'l. Duu-
vln (20*), de Voyer d’Argenson r

nechexlepr^tre iGS»), oes CourtUa
(3S'J, Bernard Dufour J50»), Dugnnd
(3T), Enunanucj Dumont (57 >. Du-
peyron (37). Duprat (34r

). Duaou-
toir (4

e). Empereur (61e ;. Plalon
(M*). FUUatro (8e). Flamand (30e ).

Georges .Forestier (16 e
), Oamon

i45”). Oandelot (&»). Gomault (HKj.
GouUlert (14e). René Grégoire (SI*).
Philippe Hoffmann (irrj, Honguet
liV), Huber (53*), Jeanneret i7e) ;

MM. Kerantret (7), Kone (55e).
lÂden Lacour (15e). Lafay (7>. Le
Prado (55e ). Stéphane Legrand i5le i.

Mal ex (57e). Bégin Martin (23'j.
Mattel (C*). Mavet (17e). Edmond
Michel (40e). MUhnu (23e ). Arthur
Muller (5e), Nuns (55e), paperon
(40e). Panlhan (36e ). François Picard
f/fi»), Jean-Pierre picot (36e). Jean-
Fionçols Plcou (48e). Poumy (50e ),
Bradas (47e). Prlml (31e), Philippe
Réguler (49e ). Philippe Richard
(54*), Yves Robin (18e), Salomon
(12e). Snnry (13e ). Sauzeau (43e ).
garant (38e). Soutlasslan (41e). su-
rattean (38e). Tappornder (54e), Thol-
Isxd (35e ). Vivons (41e).

GEOGRAPHIE (hommes) :

MM. Arnal (40e ) ; Baud (22e) :

Rejazid (9e) ; Beylacq (44 e
) : Bm-

rinl (48e) ; Calvet (2e) ; Casimir
Miche! (18e) ; Charton (14e) ; Chau-
met (18e ) : Chevrot (45*) : Cilla

(17) :
CoUlcard (27e) : Desplanques

(U*) ;'<Dettl (38*i ; Frcmlon (33 e
1 :

Gerbaud Alain (42e) ; Gtelen (35 e
) ;

Ginefitet (SD*) Glnloux (37 e
) ; Quit-

tant (45e ) ; H&rmand (22e ) ; Har-
tog (21*) : Herbert (37 e

) Joubert
Jacques (17*) Erebs (12e) : Lahenrte
(10*) ;

Lamelln (30e ) ; Lauby (7e) ;

Le Borgne (31 e
) ; Lamartlnel (41*) ;

XÆplnay (26e) ; Lesourd (4e) ; Ler-
trryt (19e) .’ Louault (45e ) ; Mar-
chand Pascal (31*) ; Mamezy (14e) ;

Mathieu Jean (8e) ; MendlbU (53*) ;

Mespller (5e) : Mletton (3e) ; Mou-
rant (38e) : NU (22 e

) ; Flota (27e ) ;

paletto (19*) ; Qulntln (1er) : Ri-
chard Jacky (25e ) ; Sablon (50e ) ;

Salomon Jean-Marie (8 e
) ; Thomas

Didier (43e ) : Trock (39e ) : Vauchy
(53e ) : Vauclare (53e 1 ; Vlé (55 e

) ;

welssberg Daniel (33 e
) ; Weissberg

Gabriel (48e ).

HISTOIRE (hommes) :

MM. Baldner (65e ex). Dominique
Barthélémy (7). Bethoste (50e), Mi-
chel Blaln (67e). Bohringer (39e ),
Jean Bonneville (21e). Blschoff (69e ),
Bosettl (25e), Bougeait! (47e ). Burdy

50 heures de MATH
du 1

er au 12 septembre

de la 5e aux T"* C. et D.

Ouvert toute l'année

COURS PRIVÉ MINERVA
Château de l'Epine, 36 - C1RON

TO. : (54) 37-99-07.

Paris, automne 1809.—Mem-
bres des PhiZadalphes — une
conjuration d'officiers dirigée

contre l'Empire — le comman-
dant Rivière est accusé par le

chef du complot d'avoir dé-
tourné les fonds de l'associa-

tion. Il est provoqué eu dueL

VEILLÉE FUNÈBRE

LE brouillard s’était sans
doute dissipé. Maintenant,
dans la découpure formée

par les hautes murailles du pas-
sage de la Retoe-de-Hongrle. au-
dessus des maisons, le ciel pèle
apparaissait, éclairci.

Rivière distinguait en face de
lui les éclairs que jetaient sous
leurs rudes arcades sourcilières,
les yeux noirs du maigre et sé-
vère colonel ITtëveziot.

En tendant le fer, il rencontra
l'épée du colonel, qui se tenait
en garde selon les principes, les

pieds comme plantés en terre,
décidé à ne pas rompre.

Laurent Malardier et Pierre
Hermann, silencieux, regardaient.
Leur attitude n'était pas celle

des témoins d’un duel ; on les

eût pris plutôt pour les compar-
ses d'une exécution, j

Energique, le bras replié, le

poignet de fer, Bernard Thévenot
demeura un moment en face de
Rivière, attendant que le com-
mandant portât un coup ou fit

une feinta

Rivière demeurait immobile, la
garde régulière, la poitrine cou-
verte.

Thévenot risqua alors quelques
feintes sans qœ le commandant
7 répondit
— Ne voulez-vous donc pas

vous défendre ? dit Varna d'un
ton de colère.

— Votre conscience vous dicte
votre devoir, répondit Claude. La
mienne fait de même !

— Ah ! prenez garde, reprit le

colonel. Défendez -vous l~

H allongea à desil le bras vers
la poitrine de Rivière et. par un
mouvement instinctif, le com-
mandant opposa son fer i celui
du colonel

ilû* cm. Braunstein (5l?> es). Caln
(j-!'). C:iSMirtl (!•»), Chou vol Cl'},
CouruulL 4 11»- «ci. Dalarun w*,Dardnnnra rci- ex), Detassello U2»
*-*>. Maurice Delorme (58e es). De-
pn-tto (10e ex). Dcrrlen (45e ex),
DiuiucEnea (S" ex). Dlnet (I 'f> os).
Durun (72e es). Enjolnu (35* ex).
Çh'Utlc Ferry (32e), Février (70e),
Fr-iy i22e os). Garrlgou (271-

). PaLrlck
Gautier (40e «), Gtlly (72e cxj.
Geinln (2er i. Geoffroy Snlnt-FUlnlre
ICI* ex), acre (22e ex). Glovnmian-
gcll (fl- es). Gorleux (35e ex). Frantz
Gn-net (5e ). Gulachaoua 165e ex).
Guilli-xnel (72e uxj. Houy (24rj ;
MM. Jaulfrot (48e ex). Jouhaud

(17e). Judic (40* ex). Patrick Lnfond
((Ci* ex». LalKna (43e), Landler (35e
ex). Lapasset (51e), Jean Lepaii
(50* cii. Jean-Pierre Le Moine (48e
*x), Loup.es (18e). Macbu (30e ex).
Rémi Mallet (67e ex), Mnnj? (63e ex).
Meizger (38e), Alain. Michel (30e es),
Pierre MlgnavaJ (20e ), Néant (45e es),
«cartel (53e ). Nourrisson (28e ), Ory
(55e

), Pauquet (59e ex). Pessls (14e)
Plon 170e ex). Miche] Roche (JCe ; 1

Roçues (33* ex). Rouit (33e ex).
Bal nt-Denls (12e ex). SaUmrvn (B*).
Soulignée (59e es). Stevenln (40e ex).
Talion (7e). Tboravn! (75e ), Jenn-
Pterro Voilât (4e ). VlUaret (52*1,
Zubcr dit Loxague (75e ).

RECTIFICATIF. — A la suite d'une
erreur de transcription, le nom de
M. Régla Caria a été omis dans la
liste dea admis b l'agrégation aa
physique (option physique).

JUSTICE
• Deux mineurs condamnés

pour tentative de meurtre. —
Deux garçons, Agés llm et l'au-
tre de quatorze ans et demi, ont
été condamnés, samedi 9 août,
par le tribunal pour enfants de
Nancy, à dix et huit ans de pri-
son pour avoir attaqué un chauf-
feur de taxi et tenté de l'étran-
gler. dans la nuit du 17 au 18
avril.

Rattrapés quelques jours plus
tard, les deux enfante ont avoué
aux policiers qu'ils avalent eu
l'intention de tuer le chauffeur
de taxi. M. Michel Barras, cin-
quante-deux ans, afin de lui voler
sa voiture et la recette de la jour-
née.

O Nominations à la cour d’appel
de Paris. — Par décret paru au
Journal officiel du 12 août.

Al Pierre Boudon, conseiller à la
cour d'appel de Paris, est nommé
président de chambre à cette cour
en remplacement de M. André
Braunschweig. nommé conseiller
à la Cour de cassation. D'autre
part, trois conseillers & la cour
d'appel de Paris ont été nommés
présidents de chambre à cette

cour (postes créés) : MM. Hervé
Synvet, Georges Bedlcam et Jean
Bamay.
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Naissances

— M. et Mme Jean-Jacques Pascal,
René, Anne-Marin et Manuel,

ont la joie d'annoncer la naissance I

(le

Julian.
Nice. Ic 7 août 1975.
b'5. promenade des Anglais.

— M. et Mme François Seydoux
ont la Joie (l'annoncer la naissance
do

Justine.
VUlebon. lo 7 août 1975.

— François et Marie-France
Ronchon), née Hau, ont la lote
d’annoncer la nalssanco do

Valentin e.

4. rua Plerrc-Plcard.
75018 Paris.

Mariages

— Mme la générale Laçait! e.

Mme Roger Lo Tourneau.
Tout part du mariage de leur petlt-
fila et fils

Jean -Noël Le Tournean
avec

Martine Peyrard
qui a eu Ueu le 2 août 1975 &
Avikmon.
75005 Paris, 7, cité Cardinal-

Lemoine.

Décès

Pierre LAFUE
Nous apprenons la mort, le 8 août

1975, à rage de soixante-treize ans.
de

M. Pierre LAFUE,
homme de lettres,

survenue û la suite d'un accident
de voiture.
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 13 août 1975, d 14 heures, au
cimetière Montparnasse.
[Né le IB septembre 1902 è Pont-de-

Mmtvert (Lozère). NL Pierre Latue. après
des études de germaniste à Heidelberg,
commença une carrière de professeur, de
1932 A 1939, avant de se consacrer eu
journalisme et aux lettres. Correspondant
de Journaux en Allemagne et en Pologne,
membre du cabinet de Georges Mandel
de 1935 A 1940, M fut ensuite directeur
de collections historiques, critique littéraire

A la « Revue hebdomadaire » et à la
c Revue universelle », historien lui-méme
et romancier. On lui doit, entre autres
ouvrages historiques, une c Histoire de
CAKemegm >, Une histoire du peuple
français », plusieurs romans, dont la

Plongée >, * ('Eté du siècle » (en 4 volu-
mes), des essais : cia Vie da Lénine»,
« Journal d'un témoin », et des pièces de
théâtre radiophonique. Il préparait sas
«Mémoires». Sa rencontre avec Lénine
devait faire l'objet d'une publication dans
« la Revue des Deux Mondes ».

Il élalt chevalier de la Légion d'hon-
neur.]

— M. et Mme Jacques Bolnet et
leur famille.
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme veuve Yves BOINET,
leur mère et parente,
survenu le U août 1975 à Vlry-
ChâtlUon, à I'ftga de quatre-vingt-
deux ans.

Pries pour elle.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le jeudi 14 août 1975, t I h. 30,

eu la basilique Notre-Dame de Paris,
suivie de l'irhnmat.inn dans le

caveau de famille, au cimetière do
Caen (Vauxcelles), vers 15 heures.
Prière de n'apporter ni fleura ni

couronnes.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
I. quoi aux Fleurs,
75004 Paris.
22. rue du Général-Giraud,
14000 Caen.

— Le comte et la comtesse da
Praacque ville.

Emmanuel et Domlnlq ue,
M. et Mme Denis Camel,

ont la douleur de foire part de 1a

mort accidentelle de
Bruno CAMEL.

ingénieur des arts et manufactures,
survenue le 1** août, dans sa vlngt-
soptléme année.
Les obsèques ont eu lieu dans

l'Intimité, à Argentlérea (Haute-
Savoie).

— La Ligue française des droits de
l'homme a la tristesse d'annoncer
1» décès de
Mme Suzanne COLLETTE-KAHN,

vice-présidente de la ligue,

ancienne secrétaire générale de la
Fédération Internationale des droits

de l'homme
Ses obsèques auront lieu au cime-

tière Montmartre, avenue Radie1,

mercredi 13 août, & 16 h. 30.

27, rue Jean-Dolent. Parts-lé^

— On annonce la mort de
Mme Emile KAHN

née Suzanne Collette
agrégée de l'Université,

vice-présidente de la Ligue
française des droits de l'homme,

ancienne secrétaire générale
de la Fédération Internationale

des droits de l'homme,
survenue en son domicile

la 8 août 1975.

De la part de
Mme Annette Bernas et ses filles

Claude et Marianne.
M. Georges Prévôt.
Mme Jeanne Galzy-Baradu c,

Mme Renée BLahn et ses enfants,
Mme Jacques Kahn et ses enfants.
L'Inhumation aura lieu an cime-

tière de Montmartre, avenue Rachei,
mercredi 13 août, A 18 h. 30.

17. avenue du Colonel-Bonnet,
75016 Parte.
7. rue Courtebœuf. 81400 Orsay.

— Mme Guy Levy-Soussan.
Serge. Christophe et Guy-Thomas,
Mme Max Levy-Soussan. M. et Mme

Albert Levy-Soussan et leurs enfants,
M. et Mme Jean Lovy-Socsaan, M. et

Mme Bernard Levy-sopraan et leurs
enfants, M. et Mme Charles-Denis
Levy-Soussan, Mme Jean Qrlllo. la

famille, les parents et alliés, ont la
douleur de foire part de la perte
cruelle qu'lis viennent d'éprouver en
la personne de

M. Guy LEVY-SOUSSAN.
Les obsèques ont été célébrées dans

l'Intimité à Monaco, le 8 août.

— Mme Henri Manon,
ML et Mme Jean-Henri DaOfUs.

leurs enfants et petits-enfants.
M. et Mme Marc Elssen et leurs

enfants,
M. et Mme Jacques Manen et leurs

enfants,
M. et Mme Bertrand Manen et leurs

enfante,
ont la tristesse de faire part du

décès du
pasteur Henri MANEN,

après une brève maladie.
07190 Saint-Sauveur - de - Montsgut,
La Pervenche, st-Jullen-du-Gua,

— Mme Mathilde Moussoflr.
M. et Mme Jean Moussoflr et leurs

enfantai
M. et Mme Claude Moussaflr et

leurs enfants,
ont la grande don]sur de foire part
da décès de

\L Jacques MOU5SAFIR.
L’ichnmotion aura lieu au cime-

tière du Père-Lachaise, mercredi
13 août 1875. A 9 heures.
Ces avis tient Ueu de faire-part
Ni fleura ni couronnes.

— M. «t Mme Louls-Oeorge
Novlanc et leurs enfants.
Mme le docteur Yvonne Novlsat

et ses enfants,
Le docteur et Urne Paul Sadoni

et leurs enfants.
Toute la famille et lea amis,

ont la douleur Ce faire part du
décès de

U. Nicolas-Aimé NOVXANT,
chevalier de la Légion d'honneur.
Les obsèques ont eu lieu en

l'église Solnt-Melalne. & Vandeeuvre-
lës-Nancy. le 6 août 1975.

18. rue de Pomereu.
75116 Paru.
28, rue de la Glacière, 75013 Paris,
28. rue Pasteur.
54500 Vandcetrvre.
Le présent avis tient Ueu do falre-

parî.

— La Société meuslenne de
constructions mécaniques a le regret
de faire part du décès, survenu le
6 août 1975, et dans sa quatre- vlngt-
aeprlèmo année, de

XL Pan! SAVANNE,
son ancien et très estimé directeur
au cours de soixante-cinq années de
fidèle collaborât loa.
La cérémonie religieuse a en Ueu

le vendredi 8 août en l'église
d'Ancervllle (Meuse), son pays nataL

— MUe Danièle tohmmi»,
Lee familles Zédet, Pavlot, Scé-

rwBTwn
, parents et «ni(«,

ont la douleur de faire part de la
perte très cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

ML Robert SCfiMAMA,
docteur en- droit,
avocat A la cour,

chevalier de la Légion d’honneur,
leur père, beau-père, cousin, parent
et allié, survenue le samedi 8 août
1975 à Paris.
Pries pour lui.
On se réunira tue Vanneau, im-

passe Oudlnot, le 13 août 1975 à
13 heures.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière ancien d'Asnières, dans la
sépulture de famille, le 13 août 1975,

A 14 heures.
14. rue du Four,
75006 Paris.

— M. et Mme Robert VU!ère.

Mlle Hélène Vil1ère.
M. et Mme Hervé La Bras et leurs

enfants,
ML et Mme Daniel VUlers et leur

fille,

M. et Mme Bernard Vlllers,

Leurs enfants et petits-enfants.
Les familles Vlllers. Mies, Fay&u,

Aubin,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Daniel VULERS,
née Louise Macs,

rappelée à Dieu le 6 août 1975 A
l'Age de quatre-vingt-bult ans.
Les obsèques ont eu lieu A Nantes

(Loire-Atlantique), dan* la stricte

intimité.
13, rue du Moréchal-Galllénl,
78000 VerealUes.
12, allée Turenns,
44200 Nantes.

CARNET
Dota Paul-Marie Grununont, abbé

du Bec,
Mère Hugues-Marie Dufoureq,

prieure des monial es-oblates du Bec,
Les moines et lçs monlalss-ablates

du Bec.
vous demandent de vous u«n- A leur
prière pour la

révérende mère Marie-Elisabeth
de WAVRECHZN,

née Jehans. Françoise, Alix Feray,
fondatrice dn monastère
Sainte-Françoise-Romaine,

entrée dons la paix de son Seigneur
le Hlmmieli» 10 août 1975,
La célébration des funérailles aura

lieu le Jeudi 14 août, A 16 bernes,
à J 'abbaye du Bec.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Remerciements

— Les familles Pajol et Plgnot,
leurs parents et leurs alliés, tris
touchés par les marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées
lors dn décès de

Jean-François FDJOL
prient toutes les personnes qui se
sont associées à leur peine de trou-
ver Ici l'expression de lenrs sincères
remerciements.

Anniversaires

— Pour le deuxième anniversaire
du retour A Dieu de

M. Abel GOURION,
son épouse, ses enfanta, sa famille
et ses amis demandent A tous ceux
qui l'ont aimé une pensée et une
prière.

— Pour le dixième anniversaire de
leur décès, ubae pensée est demandée
en souvenir de

M- Albert LÉVY,
assureur conseil,

croix de guerre 1914-1918,
mort le 13 août 1965
et en souvenir de son fila

Gilbert,
évadé de France par l'Espagne,
ancien du 1er bataillon de choc

1943-1945.
mort le 26' août 1965 A l'âge de
quarante-trois

Bienfaisance

— Gala da variétés pour le troi-
sième Age. le 15 août A Parla.
Le Secours populaire français or-

ganise vendredi 15 août. A 15 heures,
salle Wagram, 39, avenue de Wogram
& Paris (17e), un gala de variétés &
l'Intention des personnes Agées. Le
programme, auquel participeront des
chanteurs, des fantaisistes et l'Üln-
slonnlste Jean Valton. est présenté
gratuitement par l’Union social du
spectacle. La fédération de Paris du
Becoura populaire français souligne
que cette manifestation est destinée
A rompre la solitude des vieux dans
Paris déserté par- la plupart de ses
habitants, et rappelle que a quatre
personnes Agées de plus de soixante-
dix ans sur cinq ne partent pas en
vacances s.

Bitter Lemon
de SCHWEPPES.

Lu grand Bitter Lemon.

FEUILLETON

le beau Solignac
DE JULES

CLARETIE
de VAeadémla

fronçaiss

— Enfin !_ à la bonne heure !~
dit Varias.

Il semblait que Bernard Thève-
not n'eût attendu que oe mouve-
ment de Claude pour donner à
oet étrange duel l'allure terrible

que souhaitait le colonel. Rivière

ne se défendant point, il répu-
gnait à Varus de combattra Le
soldat voulait bien punir, U ne
voulait pas égorger.

Aux premières parades, presque
involontaires de Rivière, Bernard
Thévenot avait aussitôt serré ses

mouvements et, tenant son épée

engagée en tierce, 11 restait là,

admirable sous les armes, son
grand corps maigre ramassé, et

ses yeux cherchant dans l'ambre

j es prunelles de son adversaire.

Puia, tout à coup, dégageant
rapidement son fer, il poussa
droit avec une vivacité fou-
droyante et» son bras Rallongeant,

en même temps que son corps

tout entier se tendait d’un mou-
vement prompt, il enfonça son

épée Hans la poitrine de Claude
Rivière.
Le commandant chancela et,

portant sa main gauche à son
côté, demeura un moment de-

bout, s'appuyant du bras droit

sur son épée qui pliait.

Bernard Thévenot avait Jeté

loin de lui son fer rouge de sang
et il reprenait des mains de
Pierre Hermann son chapeau aux
larges bords.
Pas un mot, d’ailleurs, entre ces

hommes. Un silence lugubre. On
sentait que la mort planait.

Claude Rivière revit, comme
dans un éclair, toute sa vie, son
existence entière, les visages dis-

parus ou attristés qu'il avait ai-

més. Et tournoyant sur lul-mème,
U tomba lourdement sur le pavé,

sa dernière pensée s’envolant

vers les trois êtres qui incar-
naient pour lui la famille. l'ami-

tié et l'amour : Jean Rivière,

Solignac et Thérèse.

Le commandant Claude Rivière

avait cessé de vivre.

Bernard Thévenot et ses com-
pagnons s'étalent éloignés, comme
les justiciers qui viennent d'ac-

complir leur œuvre. Après avoir

remonté un moment la rue Mou-

torguell vers le boulevard, les

trois officiers se séparèrent. Us
avaient simplement échangé une
poignée de main ; mais pas un
mot n’était tombé de leurs lèvres.

Le silence traduisait seul leur
émotion profonda Le colonel
Thévenot prit le chemin de son
logis de la rue Paradis-Poisson-
nière

;
les autres s’enfoncèrent

dans les rues de oe grand Paris
endormi, et leurs pas, qui son-
naient sur le pavé sec, se perdi-
rent dans rêïolgnemenL
Le cadavre de Claude Rivière

était demeuré couché dans le

passage de la Reine-de-Bongrle.
Pierre Hermann avait jeté sur
lui le manteau qu’il portait» &
demi plié, sur son bras.

A peine Thrzis et ses amis eu-
rent-ils disparu qu'une petite
lucarne s’ouvrit, au-dessus d'une
misérable boutique où se Usaient
ces mots : Camùoumas, • char-
bonnier, et un homme & demi
vêtu descendit bientôt dans le

passage, tenant à la main une de
ses longues mèches enroulées et
enduites de suif qu'on appelle
des rats-de-cave.

L’homme se dirigea, avec un
air un peu hésitant, presque
tremblant, vers l'endroit où, dans
le sang, gisait le corps du com-
mandant Rivière. U éclaira, de sa
lumière, que secouait le vent de
la nuit, le visage du soldat, et

il ne put s'empêcher de pousser
une exclamation de surprise et
presque d'admiration. Un sou-
rire de foi, d'espérance, mieux
que cela, de certitude, soulevait
encore les lèvres de Rivière,
rendu, pour dire, magnifi-
que par la mort.

Le commandant était» depuis
son arrestation, fort connu dans
Paris et plus encore dans le quar-
tier Montmartre. Le charbonnier
avait passé bien souvent sous les

fenêtres closes de Rivière. La
première pensée de Camboumas
fut : «n faut transporter oet
homme-là chez lui l >

Le portier de la maison poussa
les hauts cris en apercevant ce

cadavre. B y avait si peu de
temps qu’il avait vu Claude Ri-
vière, qu'il lui avait parlé !

— Est-ce possible ? Ce que c’est

que de nous i

Sa première idée fut que le
commandant avait été asBassiné :— Non, dit tout bas cambour-
nas, mais tué en duel i

— Comment ! Vous savez
donc?— Chut l Plus tard 1 Je dirai
tout l

La seconde pensée du portier

fut d'aller chercher Jean Ri-
vière. 11 savait où demeurait
l'ancien drapier. Oh éveilla le
pauvre homme paisiblement en-
dormi.
— Qu’y a-t-il? demanda le

père Jean, accourant, en bonnet
de coton.— H y a, monsieur, U y a~
Le portier n’osalt parler, mais,

A regarder le visage de cet
homme, Jean Rivière prévit un
malheur.— Mon fUs ? dit-IL Qu'y a-t-U ?
Blessé? Mort, peut-être? 31 est
mort ? C’est cela ; mais répon-
dez-moi donc, H est mort ? Ah I

mon Dieu !

Le vieillard faisait peine à voir.

— Et où est-il ? Chez lui ? Eh
bien 1 je veux le voir 1 Allons !

dît-il. avec une énergie singu-
lière.

H Tnflrp-h n «a.ng chanceler Jus-

S
ii’à la rue Montmartre. Le por-
er lui offrait parfois le bras,

mais le bonhomme le repoussait.
U allait tête nue, quoique la nuit
fût froide.

H y avait foule devant la mai-
son de la rue Montmartre, bien
que la nuit fût profonde. Mais les

nouvelles terribles se répandent
vite et mettent rapidement las

gens sur pied. Les propos cessè-
rent et chacun s’écarta, lorsqu’on
aperçut Jean Rivière. Le pauvre
homme entendait chuchoter tout
bas ces mots : « C’est le père I >.

On le regardait avec oe respect
plein de pitié qu’impose le
malheur.

Quand il vit oe corps étendu
sur son lit, tout vêtu, pâle, déjà
rigide, le père Rivière recula, de-
vint livide, balbutia : «C’est donc
vrai I» Puis un affreux sanglot
lui souleva la poitrine, U se pré-
cipita sur la main de Claude,
allongée et collée contre le corps ;

il la prit, la baisa et se mit à

pleurer. Camboumas regardait,
tout ému !

On avait ouvert les vêtements
à l'endroit où Claude avait été
frappé, puis on les avait refermés.
Le vieillard se releva, étendit

avec une sorte de majesté qu’on
n’eût pas soupçonnée en lui. ses
mains sur les paupières du mort
et les abaissa lentement.— C’était pourtant toi. Claude,
dlt-n, qui me devais cela 1

ZI ne pleurait plus. H regarda
ceux qui l'entouraient avec des
yeux secs.— Que l’un de vous, dit-ü avec
autorité, aille rue de Bretagne,
chez Mlle de La Rlgaudie, et
demande Mme Thérèse Rivière.
31 faut qu’elle arrive ici promp-
tement. Et qu’un autre coure rue
des Postes et ramène M. Sylvain
Chambaraud. Je les attends !— Qu’on me laisse seul, ajouta-
t-il brusquement.
H demeura ainsi face & face

avec le cadavre, pendant plus
d'une heure, effare parfois et

Ë
leln d'un soudain espoir lorsqu’à
b vacillante lumière ôph bougies

H croyait avoir vu s’agiter Claude
Rivière, plus désolé ensuite lors-
qu'en se précipitant vers son fils

il le retrouvait raidi et glacé !

Tout è coup, la porte s'ouvrit.
Brusquement, l’air égaré. Thérèse,
celle qui s’appelait Rivière, se
précipita plutôt qu’elle n’entra,
dans la chambre. Camboumas la
suivait.

Elle était effroyablement pâle,
ravagée.

En apercevant le cadavre, Thé-
rèse se jeta & genoux, étendant
ses mains qui tremblaient et
répétant avec des sanglots’ lemême mot déchiré par des
hoquets de douleur :

— Pardon I Pardon 1

Elle voulut voir la blessure faite
au cœur de Claude. Ecartant
alors les vêtements, elle recula
avec effroi lorsqu'elle en retira
une ceinture Ki*nn-)i»

t
une cein-

ture de soie, toute tachée de
sang et traversée par l’épée.

— Ma. ceinture 1 dit-elle avec
une expression sinistre d’hébé-
tude, fixant ses yeux hagards sur
oe large ruban maculé de rouge.

— J'ai aussi ramassé ça, ma-
dame, dit Camboumas en

s’avançant Ce médaillon est
tombé de la poche dn com-
mandant l

Et 13 tendit un médaillon A
Thérèse.

C'était une miniature faite par
J.-B. Isabey. d’après Thérèse,
jeune fîlte, Ce médaillon n’&valt
jamais quitté Claude Rivière de-
puis qu’elle le lui avait donné.

— Mon portrait ! fit-elle encore
du même ton d’hébétement,
d’écrasement.— Oui, dit Jean Rivière. Oh (

11 vous aimait, madame 1 Ce n’est
pas lui qui vous a jamais coûté
une seule larme I

Thérèse se tordait les mains.
— Grèce 1_ dit-elle. Ah ! par

pitié i si vous saviez comme vous
me faites souffrir I

— Ce n’est pourtant pas la des-
tinée des femmes, dit une voix
ironique derrière elle ; ce sont
elles, au contraire, qui brisent
tout et font des hommes ce que
Rivière est devenu : des cada-
vres I

Thérèse se retourna.

Sylvain Chambaraud. debout
et tête nue, la regardait, impla-
cable.

H s'avança vers Jean Rivière
qui se tenait assis, et le souleva
pour le serrer dans ses bras.
— Eh bien ] dit l’ancien drapier

en montrant d’un geste farouche
le corps de son fils, voilé l’œuvre
de la politique 1 On rue l'a tué !

— Qui cela ? dit Sylvain Chaxn-
baraud.
Camboumas s’avança, un peu

hésitant à l’apparence, résolu à
parler cependant.

33 avait connu Chambaraud, 11

"avait vu monter à Za tribune.
Jadis.; il l’avait applaudi peut-

— Citoyen, fit-il, J'ai tout en-
tendu, J’ai tout vu. Ce qui s’est

passé, je vais vous le dire I

Et alors il conta le duel ter-

rible du passage de la Reloe-de-
Hongrie, l'accusation formulée
contre Rivière, la façon dont on
avait contraint le commandant
à croiser l'épée, et le coup fou-
droyant qui avait Jeté A terre
Claude mourant.

(A suivreJ
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CRISE ST RENAISSANCE
L'opinion est alertée. On de-

mande au pouvoir d'intervenir. Il

y a une crise de la pressa fran-
çaise.

Avant toute analyse, ayons le

courage de dénoncer une inexacti-
tude et un certain nombre d'équi-
voques, de contradictions, — et

aussi, disons-le, — d’hypocrisies.

D’abord l'inexactitude. C'est
vrai, la presse dans son ensemble
traverse une période difficile.

Mais la crise, la crise aiguë, celle

que le public connaît et subit, se
limite à quatre des cinq grands
quotidiens parisiens d'informa-
tion : le parisien libéré, le Figaro,
l'Aurore. France-Soir. Un seul y
échappe : le Monde. San cas exem-
plaire mériterait un long com-
mentaire. Nous y reviendrons
brièvement.

La crise ramenée à ses Justes
proportions, abordons les contra-
dictions et les équivoques qui sont
autrement graves.
La censure imposée par un gou-

vernement est odieuse. Plus en-
core, la censure dictée par une
minorité. Leur conséquence natu-
relle : l'autocensure n'est pas
Tnnirn» redoutable. C’est celle que
s’est appliqué en l’avouant publl-

S
uement le directeur d’un journal
a matin à propos du conflit du

Parisien libéré. Qu'Il se soit exa-
géré une éventuelle réaction syn-
dicale et son ultime conséquence :

la grève, c’est possible. La confi-
dence n’en est pas moins signifi-
cative.
Autrç équivoque, autre contra-

diction. On peut le déplorer ou
s'en réjouir, nous vivons au sein
d’une société capitaliste où pres-
que toutes les mtreprises, y com-
pris celles de la presse, sont des
entreprises capitalistes.
Propriété d’un seul ou de plu-

sieurs, un Journal dInformation
ne peut vivre, prospérer, réaliser

des profits — garants de son
indépendance— sansse soumettre
aux règles (te gestion capitalistes.

Une responsabilité nominale, léga-
lement établie ou déléguée; doit
assumer un certain nombre de
pouvoirs essentiels.

Or, ces pouvoirs, des journalis-
tes les contestent et les tiennent
en échec, comme le Syndicat du
Livre met en question la liberté

de la presse.
Pour quelle raison ? Le pouvoir

capitaliste, affirment-ils, risque
d'entraver leur droit d’expression.

Ici, derrière l’équivoque et la
contradiction, disons-le avec fran-
chise bien qu'avec indulgence, ap-
paraît l'hypocrisie.
Pour que l’argument Invoqué

ait la moindre valeur, il faudrait
admettre que dans chaque jour-
nal, sur tout événement impor-
tant, les collaborateurs aient une
opinion Identique et que celle-ci
s’exprime conformément au sou-
hait personnel de chacun, devenu
le droit de chacun.
A-t-on jamais vu une rédaction

unanime. Ce n’est ni passible ni
souhaitable. Ce n’est le cas, je le

suppose, ni au Monde, ni au Fi-
ni même à l'Humanité, dont

d’une fols lorsqu’il fallut parler du
pacte germano-soviétique, de Bu-
dapest et de Prague, ou choisir'
entre Staline et Khrouchtchev.
Un journal se créa Ou un Jour-

nal existe déjà. Dans les deux cas
le journaliste engagé ne peut
ignorer ce que sera ou ce qu’est
la ligne de ce journal. H accepte
de la respecter, et le contrat est
réciproque. On ne lui demande
pas de renoncer à ses convictions
ou de les trahir. U est seulement
entendu qu’il les taira ou les voi-
lera lorsqu’elles ne seront pas en
accord avec la ligne du journal.
La totale objectivité est irréali-

sable, mais une équipe peut se
mettre & l’unisson dans sa volonté
d'objectivité.

Dans le Parts-soir de Jean
Prouvost. celui de 1936. l’année
du Front populaire, de la guerre
d’Espagne, de la menace hitlé-
rienne gàwg cesse grandissante.
Jamais les envoyés spéciaux, les
grands reporters, n’ont aussi lar-
gement déployé l’éventafl. 33 allait

des frères Tbaxaud, académiciens
et disciples de Maurice Barrés, à
Stéphane Manier, communiste,
qui n’est pas revenu des camps de
déportation, en passant par Louis
Gillet, Henri de Monfreld, Ber-
trand de Jouvenel, Antoine de
Saint-Exupéry, Louis Delaprée,
mort en Espagne. Il n’y eut
Jamais, à cette époque, le plus
léger conflit.
Un dissentiment fondamental

eût d'ailleurs été réglé par la loi.

H convient, en effet, de rappeler
qu'une loi, votée en 1935, accorde
au Journaliste un moyen de sauve-
garder son Indépendance. Que son
journal change de cap ou vire de
bord, il a le droit de faire jouer la
clause de conscience. Le contrat
est rompu et il perçoit des Indem-
nités qui n'ont pas leur équivalent
dans d'autres professions.

On peut contester sur plus d’un
plan l’action des sociétés de rédac-
teurs. Elles ont du moins le mé-
rite d’avoir accentué le caractère
particulier de leur profession et
ancré dans l'esprit d'un proprié-
taire ou d’un acquéreur éventuel,

la notion qu’un journal n’est pas
une entreprise comme une autre.

L'hypocrisie, que nous dénon-
çons et sommes aussitôt prêts à
excuser, la voici : ces nobles prin-
cipes cachent, le plus souvent, en
vérité, une crainte collective du
licenciement et du chômage.
Angoisse humaine et compréhen-
sible, mais qui risque de faire
oublier que la meilleure garantie

upDwt juin I P (*) laborateux3 ne peut dire que
por HfcKVfc AôJJ-Lt i )

jamais, à aucune époque, le pou-
voir de ses journaux a été mis au

de l’emploi et de l’embauche est

la prospérité d’une entreprise
bien gérée.

Après avoir considéré cette

crise dans son contexte, venons-
en à ses causes profondes.

Elle est due, selon nous, d’une
part â une mauvaise gestion ;

d’autre part à une conception
erronée de ce que doit être un
grand quotidien parisien à voca-
tion nationale
Au chapitre de la gestion, lais-

sons de côté les problèmes tech-
niques et les problèmes ouvriers
tels qu’ils se posent dans les

Imprimeries parisiennes pour ne
considérer la question que sous
l'angle du journalisme et des jour-
nalistes.
En 1940. à la veille de l’entrée

des Allemands à Paris, les Jour-
naux du groupe Paris-soir ont
quitté la capitale. Parts-soir avait
un tirage normal de 1 300 000
exemplaires tfl était monté à plus
de 3 millions et demi pendant la

«drôle de guerres) avec des édi-
tions de Jour et de nuit et de
nombreux bureaux & l’étranger.
Paris-Midi tirait & 150000 exem-
plaires avec les rubriques les plus
variées. Match tirait à 1800 000
exemplaires et Marie - Claire à
1 050 000 exemplaires, sans oublier
le modeste Pour- Vous consacré au
cinéma. Or, A cette date, cette
vaste entreprise employait exac-
tement cent soixante - sept titu-
laires de la carte professionnelle
de journaliste, y compris les sté-
nos de pressa Pas un de plus.
Les «pigistes» étaient rares.
Combien sont-ils aujourd’hui au

seul Figaro, au seul France-Soir ?

Abordons l'autre cause et «ms
doute la plus Importante de la
crise actuelle en essayant de
répondre à cette question : que
doit être un grand quotidien
parisien?
Nul ne conteste que les régio-

naux et départementaux soient
d’excellents journaux. Mai» on
pouvait en dire autant de beau-
coup d’entre eux avant la guerre.
Et cependant la presse parisienne
rayonnait sur la France entière.
Pour deux raisons essentielles.
E2ie était d'une qualité exception-
nelle. Et surtout eUe était complé-
mentaire. Qualité exceptionnelle,
celle de l’écriture. Qualité non
moins remarquable de la photo-
graphia qui faisait de Paris-soir
un magazine quotidien illustré.
Et qu’il s'agisse d'informations,

de reportages écrits ou de photos,
le lecteur assistait & un effort
permanent, ostensible, pour que
les grands événements du jour
soient traités avec une ampleur,
une intensité qui n’étaient ni
dans l'ambition, ni dans les

moyens de la presse provinciale.
Deux exemples : pour le couron-
nement du roi George V, dix-
neuf collaborateurs — journalis-
tes, écrivains, reporters, reporters-
photographes, sténos de pressa

missions téléphotographiques, etc.— se sont déplacés de Paris à
Londres. La photo de l'assassinat
du roi Alexandre de Yougoslavie
a été vendue dans les rues de
Paris, sur la «une» de Paris-
soir, quarante-cinq minutes après
l’attentat.
La presse parisienne était com-

plémentaire parce qu'elle était
aussi une presse de réflexion, de
commentaire, de mise en perspec-
tive. en un mot de signification.
La province ne pouvait ni ne
voulait lui disputer ce privilège.
Cette dernière mission du quo-

tidien parisien, telle que je viens
de la décrira le Monde l'accom-
plit aujourd’hui. Il lui doit pres-
tige et prospérité.
Sur les trois premiers points

que nous avons tenté de définir,

aucun quotidien parisien n'a, de-
puis la libération, pris la relève
de Pàrissoir.
Pour réussir la reconquête par

un quotidien parisien et de Paris
et de la province, fi ne suffit pas
cependant d’une conception et de
moyens financiers. H y faut aussi
l’art de constituer et d’animer
une équipa

Cette fierté ne saurait se créer
artificiellement. Elle naît; le plus
souvent, de la présence d’un
homme et, autour de cet homme,
de quelques hommes. Restons en
France dans l'époque actuelle et
reconnaissons cette qualité à Hu-
bert Beuve-Méry, à Pierre Bris-
son, & mon compagnon Pierre
Lazareff, & leur aîné, toujours en
activité, Jean Prouvost. Je cite
cet homme avec admiration mais
aussi en toute liberté, car, après
des années d'étroite collabora-
tion. nous nous sommes séparés.
Séparation définitive mais qui ne
fut provoquée, je tiens à le pré-
ciser, par aucune divergence pro-
fessionnelle ou politiaua
Jean Prouvost, figure centrale

de la crise & peine dénouée du
Figaro, a été récusé par certains
collaborateurs de ce journal
comme l'Incarnation du capita-
lisme et de ses dangers. Ils ont,
été victimes d’une regrettable
confusion. Si Jean Prouvost re-
présente la presse capitaliste —
mais répétons-le, fl n'en existe
pas d’autre dans notre pays, — il

est l’Inverse du capitalisme dans
la presse. Pas un seul de ses coi-

(•) Journaliste.

voir de ses journaux a été mis au
service de ses intérêts privés
dans îIndustrie lainière, pas plus
qu’à ceux de ses associés Béghin
tumst le sucre et le papier. Un
membre éminent du conseil du
Figaro lui dit un Jour : « Ce
n'est pas le capitaliste qifüs crai-

gnent. C’est bien plutôt le jour-
naliste, le bon journaliste qui
pourrait tirer les conséquences de
l'incapacité professionnelle de cer-
tains d’entre eux. » Le paterna-
lisme est â notre époque condam-
nable On peut parfois s’en
féliciter. Jean Prouvost a toujours
considéré comme un échec per-
sonnel les licenciements, n est
satisfait si, sous son impulsion,
une entreprise prospère est en
mesure de faire vivre tous ceux
qui sont utiles — et aussi ceux
qui le sont moins.

Voilà pour le capitaliste.

Quant au journaliste, fi a, pen-
dant cinquante ans, consacré
90 % de son activité à ses Jour-
naux et 90 % des heures passées
dans ses journaux à ce qu ll con-
sidère comme leur œuvre vive :

les rédactions.

S’il est vrai, depuis Victor Hugo,
que de toutes les figures de rhé-
torique la préférée des journa-
listes est l'antithèse, ils peuvent
saluer le doyen de leur profes-
sion, antithèse vivante, contraste
permanent, association de ces
apparemment contraires qui sont
souvent Indication des réussi-

tes exceptionnelles.

Rarement la rapidité du
réflexe s’est accompagnée de tant
de réflexion. Son imagination est
vive, sa décision longuement pesée.

Econome dans la conduite de ses

affaires, il est prodigue dès que
la bonne marche ou le prestige de
ses journaux est en causa Orgueil-
leux, sa modestie l'incite à
craindre les plus improbables
concurrences. Issu d’une puis-
sante dynastie bourgeoise, il est

affranchi des préjugés. On peut
même sourire si ce grand indus-
triel se réveilla en toute bonne
fol. ' un matin paysan et l'autre

ouvrier. Autoritaire, nul n’est plus
en proie à l'hésitation, enclin à
la concertation. Viril dans l’action,
11 a une intuition féminine et U
est aans cesse étonné comme un
enfant.

Tous les journalistes français
devraient lui être reconnaissants.

Il a prouvé qu’on pouvait faire
fortune dans notre métier à par-
tir de rien ou presque, puisque —
à l'exception du Figaro — tous les
journaux qu'il a dirigés lui ont été
« donnés » pour rien, ou pour si

peu que cela revient au même :

Paris - Midi, Paris - soir. Télé
7 Jours. A partir de ces plates-
formes. il lui fat facile de lancer
ou de relancer Match, Marie-
Claire, le 7 Jours de notre exil
lyonnais. Paris-Match, etc.

Il a rendu sa dignité à la

presse française en mettant un
terme, dans les années 30, à un
système malhonnête fondé sur des
privilèges abusifs et qui la discré-
ditaient aux yeux du mande entier.
H & imposé une notion nouvelle

gulier que cela paraisse aujour-
d’hui : les lecteurs d’un journal
et, a fortiori, ses collaborateurs,
doivent connaître l’origine de ses
capitaux et la source de ses
recettes.

Il a consolidé, accru la dignité
des journalistes eux-mêmes par la
reconnaissance du talent et le
respect de la liberté d’opinion, par
de hauts salaires et, pour certains
d’entre eux, par de justes partici-
pations aux profita

Voici, esquissé, le portrait d'un
des grands journalistes de son
époque. Les Journalistes du Figaro
n’ont pas voulu admettre qu’il
était un journaliste.

Pour terminer, j'exprimerai une
conviction. Une chance s'offre —
et elle est d’autant plus grande
que cette crise existe et qu'on
peut en mesurer les causes, — une
chance s’offre à ceux qui sau-
raient réagir pour survivre ou
auraient l’audace de naîtra

Jean Prouvost a fondé et assuré
la prospérité de ses journaux avec
des mises de fonds insignifiantes.
Qu'on ne dise pas que les temps
ont changé. Jean-Jacques Servan-
Schreiber, dans un genre, Daniel
Filipacchi, dans un tout autre
genre, ont fondé sans grands capi-
taux des entreprises prospères.
Le Monde, enfin, a démarré, en
2844, avec les très modestes
moyens mis, dans une mesure
égala à la disposition de tous les
quotidiens français créés ou res-
suscités.
Une équipe restreinte qui allie

l'expérience au talent et à l'en-

thousiasme : des structures admi-
nistratives légères: des moyens
d’impression rapides, moins oné-
reux et qui échappent aux abus
des syndicats, voilà sûrement
réunies les conditions qui per-
mettraient de combler le vide
avec succès.
Paria redeviendrait ainsi la

capitale de la presse française.

• A r * Observer ». les négo-
ciations qui se sont déroulées
toute la nuit de lundi à mardi,
entre la direction et les syndicats
d’imprimeurs, sur le conflit qui
a empêché la parution du dernier
numéro de l’hebdomadaire
(le Monde du 12 août), n'ont pas
abouti. Aucune nouvelle date de
rencontre n'a été fixée. —

PRESSE. — Les quotidiens

paraîtront normalement le ven-

dredi 15 août.

GRANDS MAGASINS. — Ils

seront tous fermés le vendredi

15 août toute la Journée et

ouverts le samedi 16 août anx
heures habituelles.

BANQUES. — EUes seront fer-

mées do Jeudi 14 août a 12 heu-
res au lundi 18 août au matin.

SECURITE SOCIALE. — Les
guichets seront fermés du jeudi
14 août à 15 h. 30 au lundi
18 août au matin.

ALLOCATIONS FAMILIALES.
— Les guichets de la caisse

d'allocations familiales de la

région parisienne seront fermés
du Jeudi 14 août à 12 heures au
lundi 1$ août su matin. Reste-

ront cependant ouverts le

14 août après-midi les centres de
diagnostic et de soins.

R.A.TJP- — Service réduit des

dimanches et jours fériés.

S-N'.C.F. — Service réduit des

dimanches et Jours fériés les

vendredi 15 et samedi 16 août.

P.T.T. — Le bureaux de poste

seront fermés le vendredi 15 août.

A l’exception de ceux qai sont

habituellement ouverts le di-

manche et qnl assureront les

terrien: téléphonique et télégra-

phique, la vente des timbres-

poste an détail, ainsi que, jos-

qn'à 11 heures, la distribution

au guichet des objets de corres-
pondance en Instance ou adres-

sés soit poste restante, soit aux
abonnés de boites postales,

S.O.S. DENTISTE (24. avenue
Léon - Gambetta, 92 Afontrooge,
t«L : 253-76-53 et 735-10-88)

fonctionnera rinet-quatre heures

sur vingt-quatre le rendredl

15 août, ainsi que tout le reste

du mois d'août.

MUSEES. — Les musées natio-

naux suivants seront ouvert* le

15 août toute la Journée : musée

national de Cluny et Ther-

mes, musée Bodin, Musée natio-

nal d'art moderne. Musée natio-

nal des monuments français,

musée national du château de

Versailles, musée national du
château de Fontainebleau, mu-
sée national du château de
Compïègne, musée national du
château de BJéranronrt. musée
national du château de Malmai-
son et musée national du
château de Pan. Les antres

musées nationaux seront fermés.

Les expositions Max Ernst an
Grand Palais. Hommage â Corot

h l’Orangerie des Tuileries. Ma-
Usse, dessins et sculptures au
Musée national d'art moderne,
seront ouvertes le vendredi
15 août. La Bibliothèque natio-

nale sera fermée trois jours :

les 15, 16 et 17 août (exposition

Max Ernst).

Le musée Marmotcan. qui pré-

sente actuellement une exposi-
tion de Cblrico. sera ouvert le

vendredi 15 août, de 10 heures

â 18 heures.

Le Musée des arts décoratifs

sera fermé le vendredi 15 août.

SPECTACLES. — Voir c le

Monde » daté 14 août.

n Théâtres et excursions n :

Office de renseignements sur les

distractions parisiennes, vente
de billets d’excursions et réser-

vation de places pour tous les

spectacles. 14. boulevard de la

Madeleine, tel. : 073-60-31 fou-
vert de 9 heures â 21 heures
tans interruption).

Visites et conférences
MERCREDI 13 AOUT

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 15 h.,

façade, portaB gauche, Mme Legré-
geois : « Notre-Dame de Paris a». —
15 h^ 277 bis. rue Sainte! acques.
Mme Salut-Glrons : a Le Val-de-
Grflce ». — 15 h., métro Louvre.
Mme Thibaut : r Le Louvre sous
Honri IV ». — 15 h., entrée.
Mme Vejvurerecb : i La Sorbonne et
université ». — 15 h.. 62. rue SaJuc-
Antolne. Mme Zujovlc : c Hôtel de
Sully ». — 15 h. 30, hall gauche du

château. Mme Pennec : * Le cbâteau
de Malsaas-Lsimte a.

15 h-, 158. boulevard Bausemanu :

Les trésors du Musée Jacquemart-
Aadrê s /Association française des ,

artst. — 14 h. 45. métro Chambre-
des-Députés : « Le Palais-Bourbon l

IA travers Paris). — 14 h. 20. 42, av.
1

des Oobellns : \ Manufacture des
|

Gobellos » Oîme Barbier). — 25 h..

28. rue des Tou ruelles : t Hôtel
Mansart de Sagonce iMme Fer-
rand). — 15 h.. 2. place Denlert-
Rochereau : « Les catacombes r
iParls et son hlstolrel.

HORIZONTALEMENT
I. Ne font pas du tout rire

quand elles sont Impayables. —
IL Mot de passe ; Préfixa — HL
Psu ardues : Conjonction. — rv.
Abréviation ; Très propres. —
V. Démonstratif : Prononcé par
Pilate. — VL Euphorbes : Vit une
importante migration. — VIL Un
point dans l'eau ; vient d'aller.— vm. Change de couleur; Mon-
naies étrangères. — IX. Û en a
gros sur le cœur! ; Orientation.— X. possessif ; Plutôt conser-
vateur que libéral. — XL Article

étranger ; Se déplace pratique-
ment ventre à terre.

VERTICALEMENT
1. Un garçon qui promet :

L’ami du peupla — 2. Vraiment
désolées : Figure biblique. — s.

Sort de l’eau : On ne désire pas
les recevoir. — 4. Possessif ; vio-
lées par ceux qui ne les respec-
tent pas. — 5. N'est plus utile

;

Fera confiance à une boiteuse

allégorie. — 6. Dans la bière ;

D'un auxiliaire. — 7. En activité;

Petits territoires. — 8. Postes re-
cherchés. — 9. Risqueraient peut-
être gros.

Solution du problème n* 1223

Horizontalement
T. Tronc. — H. Ruminants. —

ETL Os : Lisses. — IV. Usé :

Dièse. — V. Délit. — VL Osai ;

EgaL — VIL Sel ; Nia — Vin.
Anes ; Fête. — IX. Sûretés. —
X. Rin ; Os. — XL Retardée.

Verticalement

1. Trou ; Otas. — 2. Russes ;

Nuée. 3. Om ; Aser. — 4. Nil;

Dièsera. — 5. Cnide ; Tir. — 6.

Asile ; Fend- — 7. Enseignes. —
8. Testait ; De. — 9. Ussé ; Leeds.

GUY BROITY.

MÉTÉOROLOGIE

Brouillard Verglajs

dans la région /
Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses fâ orages

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le mardi 12 août à
0 heure et le mercredi 1J août à
84 heures :

La faible perturbation, qui. venue
de l'Atlantique, a bordaic mardi ma-
tin l'Europe occidentale, pénétrera
lentement en France, mais en se
désagrégeant et en 'affaiblissent
encore.
Mercredi 13 août. Il fera assez

beau sur notre pays, li y aura des
brumes et des brouillards locaux au
lever du jonr. des nuages passagers
au volBinage de la Mancho et de la
mer du Nord, des cumulus l'après-
midi dans les réglons de iMntérJour.
surtout en montagne. Les vents,
faibles, souffleront de l'ouest en
Bretagne, en Normandie et en Flan-
dre ; du nord dans la vallée du
Rhône et prés de la Méditerranée.
Lee températures maximales s'élè-

veront un peu.
Mardi 12 août, ù 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla - Le

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des 11 et 12 août 1975 :

UN DECRET
• Modifiant le décret n» 65-379

du 19 mal 1965 portant réglement
d’administration publique relatif
aux droits de plaidoirie.

UN ARRETE
• Relatif à la majoration des

sommes à répartir, en 1975, à
titre de régularisation du verse-
ment représentatif de la part
locale de la taxe' sur les salaires
pour 1974

j

UNE LISTE
• Des établissements publics !

ou privés dont la fréquentation
ouvre droit â l'allocation d’édu-

|

cation spécialisée.

Bourget, de 1 019.5 millibars, soit
764.7 millimètres de mercure.
Températures île premier chlfrre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du U août ; le
second, le minimum de la nuit du
Il au 12 J : Ajaccio. 29 et 18 degrés :

Biarritz. 24 et 16: Bordeaux. 25 et il: !

Brest. 19 et 13 ; Caen, 22 et 13 :

Cherbourg. 19 et 13 ; Clermont-
Ferrand. 22 et 10 ; Dijon, 22 et 15:1
Grenoble, 24 et 13; Lille, 22 et 14 ;

Lyon. 23 et 12 ; Marseille, 29 et 19 :

1

Nancy. 22 et 15 ; Nantes, 25 et 13 ;

Nice. 28 et 18 ; Paris - Le Bourget. 26
et 13 ; Pau. 24 et 13 : Perpignan. 29
et II ; Rennes. 23 et 13 ; Strasbourg
21 et JC; Tours. 24 et 12; Toulouse.
27 et 14 ; Polnte-i-Pitre. 30 et 25 ;

Boulogne. 19 et 15; DeauvIUe. 21
et 13 ; Granville. 21 et 15 : Saint-
Nazaire. 24 et 11 : Royan - La Coubre.
23 et 15 : 3ète. 29 er 19 : Cannes. 28
et 17 ; Saint-Raphaël 31 et 17.
Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam. 26 et 16 degrés ;

Athènes. 32 et 23 ; Bonn, 20 et 18 ;

Bruxelles. 21 et 16 : Le Caire, 31
et 23 : Iles Canaries. 34 et 22 :Copenhague. 31 et 16 -, Geoéve. if
et il ; Lisbonne. 28 et 1"

: Londres
2G et 16 : Madrid. 34 et 15 : Moscou
10 et 3 ; New-YorK. 27 et 23 ! PaJzoa-
de-Majorque. 32 et 22 : Rome. 31
et 23 : Stockholm. 30 et 16 ; Alger, 32

Vie quotidienne

• LES BILLETS DE DIX
FRANCS. — M. Pierre-Char-
les hrieg. député UX>_R. de Pa-
ÿ*- vœot d'apurer l’attention
de M. Jean-Pierre Fourcade,
ministre de l'économie et des
finances, dans une question
écrite, a sur la mauvaise qua-
lité du papier affligé pour l'im-
pression des nouveaux billets
de dix francs ». U ajoute : « A
voir l’etat dans lequel se trou-
vent déjà les exemplaires en
circulation, on se demande ce
qu'il en restera au bout de
deux ou froiç années. »

Sens de la marche des fronts

6. Front, occlus

et 20 ; Tunis. 35 et 23 ;
Casablanca. 27

et 16 : Barcelone. 29 et 22 ;
Dakar, 29

« 2»; Ellaib, 35 et 28.

£t lÏÏmh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
75427 PARIS > CEDEX 09

C.C.P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OAT- - T.OAL
«-COMMUNAUTE (SHOT Algérie)

90 R 160 F 232 F 300F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOCE NORMALE

144 F 273 F 402 F 530 F
•

ETRANGER
par messageries

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 F 307 F 4M F

IL — TUNISIE
325 F 231F 337 F 449 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) Vou-
dront bien Joindre ce chèque a
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs eu provisoires (deux
semaines on pins), nas abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine su moins
avant leur départ
Joindre ia dernière bande

d’envol û toute correspondance

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propre»
en caractères d'imprimerie.
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L’EXPLORATION
DE MARS

Jeudi prochain 14 août un* puissant*
f

U

5O0 Titan DI C«nlanxe doit lancer en
direction de la planète Man la sonde
iniarpJ&nâtaire Vüeûig. Le départ, qui
était initialement prévu pour le lundi
11 août, a dû être reporté do quelques
jours en raison d'une défaillance d'une
valve d'alimentation du moteur.

Un second engin VDdng doit être lancé
le 22 août.
Ce n'est pas la première fois que la

NASA lance des sondes vexa Mars. Pour-
tant, le programme VSdng est sans doute
le plus important projet américain jamais
réalisé, mis à pari le débarquement sur
la Lune. Les sondes YSdsg> extrêmement

complexes, sont de vrais laboratoires auto-
matiques qui iront atterrir en douceur sur
la planète pour 7 accomplir une mission

d'izoe portée scientifique et historique

extraordinaire : découvrir s’il existe, ou
non. une forme de vie extra-terrestre sur
Mars.

DOMINIQUE YERGUESE.

LANCÉE JEUDI A CAP-KENNEDY Une recherche

La sonde Viking révélera-1-elle l’existence de longue haleine

d’une vie extra-terrestre ?

F
AISONS un saut dans le temps.
Nous sommes à la (In du mois
de Juin 1976. La première

sonde Vlklng a déjà parcouru 736 mil-

lions de kilomètres et se trouve

désormais tout près de la planète

Mars, â environ 330 millions de kilo-

mètres de la Terre. Voyageant à la

vitesse de fa lumière, 300 000 kilomè-

tres à la seconde, ses signaux met-

tent vingt minutes pour parvenir à

la Terre.

Trois cent vingt Jours, dix-neu!

heures, quinze minutes exactement

après avoir été lancée, la sonde
Viking met son moteur à feu. Ce
dernier va brOIer plus de 1 tonne

de carburant, pendant quarante mi-

nute^ pour freiner la sonde et la

placer sur orbite autour de Mars,

entre 1 500 et 32 600 kilomètres d’al-

titude. Viking commence alors ses

observations et ses photographies de

la planète, comme le fit aussi la

sonde américains Mariner-9 qui se
plaça sur orbitB autour de la planète

en mai 1971 sans tenter l'atterris*

sage.

Mais, en arrivant près de Mars,

Mariner-8 n'observa rien pendant un
bon mois. Une tempête de sable

masquait toute la planète. II fallut

attendre que l’atmosphère s'éclair-

cit pour que la sonde pût enfin

prendre de bons clichés.

Instruite par l'expérience, la NASA
veut laisser Viking au moins une di-

zaine de jours sur orbite avant de
passer 6 l'action, même si la planète

est bien visible, et davantage si la

Aslaiae directive Wfà

DSedEDT mêtMtriogiqra

Ssnegraphe

Bétactear

.
de icapêntnt

Rêereor

üb moteur de descente
Spectnmètn de mzæa

sépare alors en deux parties, l'une

restant sur orbite et l'autre tentant

Bnx articulé

Mars qu’ils imaginent, non plus des
canaux, comme Schlaparellr. * mais

dans la vallée. Le site du second
Viking. Cydoma, pourrait être encore

plus Intéressant puisqu'il est Bitué en
bordure de la calotte polaire nord,

et 600 mètres plus bas que Chryse :

la pression est alors Juste suffisante

pour que l'eau existe sous forme
liquide.

Même dans des régions judicieuse-

ment sélectionnées, les exoblologis-

tes ont da la peine à Imaginer qu’il

existe autre chose que des bactéries,

des micro-organismes ou des lichens.

SI de telles formes da vie existent.

Viking devrait les détecter. Grèce
à ses caméras d'abord, ai une quel-

conque végétation est Installée sur

le sol. Mats, surtout, gr&ca à un
laboraloire automatique, d’un milliard

de francs, si complexe que même
la NASA n'est pas &ûra qu'il mar-

chera bien, tant H a été difficile A

faire fonctionner.

L'appareil est conçu pour décou-

vrir aussi bien une forme de vie ani-

male que végétale de trois manières

différentes. Si des micro-organismes

existent sur Mats, ils doivent respirer

et rejeter du gaz carbonique. Un
échantillon du sol sera placé dans
une chambre contenant des substan-

ces nutritives sucrées et de l'eau ; un
détecteur cherchera à découvrir si

l'atmosphère de la chambre où est

placé l'échantillon se modifie, et si

notamment du méthane et du gaz
carbonique apparaissent. La seconde

Le Dr Ichtlaçue Rasool vient d’être nommé directeur adjoint du bureau

des sciences spatiales à la NASA, après avoir dirigé le programme scienti-

fiçue planétaire de ragence. Il s’occupe donc maintenant de la totalité du

programme scientifique de la NASA, et vient aussi de terminer une étude

d'un an sur les futures orientations du programme spatial scientifique amé-

ricain. Nous tvl avons demandé de bien vouloir répondre & nos questions.

• Docteur Rasool, pousez-
vous donner les raisons pour
lesquelles la NASA poursuit
l’exploration des planètes du
système solaire ?

— Je pense qu'il y a deux rai-
sons fondamentales. En premier
lien, l’esprit pionnier, typique-
ment américain, nous a poussés
vers l’exploration de l’Inconnu.
L’attrait de l’exploration des pla-
nètes est, dans ce pays, plus
grand que l’Intérêt pour l’astro-
nomie stellaire par exemple, car
les gens s’intéressent plus â une
photo Identifiable de la surface
de la Lune, de Mars ou de Mer-
cure. qu’à l’image d*une étoile
très lointaine. Le Congrès améri-
cain reste très favorable à l’explo-
ration des planètes, ce qui peut
sembler étonnant en cette période
de difficultés budgétaires.

» La seconde raison est la pour-
suite de la recherche pour percer
l’énigme de l’origine de la vie.

La Terre est-elle vraiment la
seule planète où la vie exista ?
Dans notre pays, les gens sont
passionnés per la possibilité

d'existence d’une vie extra-ter-
restre. Tout le monde «utn«»: les
livres de Bradbury. et cette
croyance populaire en l’existence
d'une vie martienne a aidé le pro-
gramme de la NASA D s'est

trouvé, par une pure coïncidence,
que Mars était, après la Lune, la
planète dont l'exploration était la
plus logique et la plus ration-
nelle. Vénus est une planète trop
brûlante pour que la vie ait quel-
que probabO lté d'y exister. Mer-
cure est assez semblable à la
Lune.

» Le survol de Mars par la
sonde Mariner 4, en 1964. fut une
déception, et les vols de Mariner 6

et de Mariner 7 tendirent à
confirmer que Mars était une
planète assez désolée, peu pro-
pice à la vie. Mais le vol de
Mariner 9. en 1971, a soudain
révélé la présence de volcans, de
vallées ressemblant beaucoup à
des lits de rivière, et l'Intérêt
pour la planète Mars a rebondi.
Viking va précisément permettre
de poursuivre la découverte de
cette planète et d’y chercher
maintenant la vie.

La première étape d?rm programme

sphère ténue de Mars à la vitesse de
tempête 8évlL Elle souhaite que la 16 000 kilomètres à l'heure, un para-

sonde photographie tout à loisir la

zone & elle va atterrir, par 19.5 de-

chute se déploie à l'altitude de 5 700

gelée de gaz carbonique. Ce qui ne
donnerait encore qu’un petit nombre
de grands lacs de quelques mètres

grés de latitude nord et 34 degrés fusées sont mises à feu à 1 33) mè-
mètres. puis est largué et des rétro- de profondeur si toute cette glace

de longitude ouest, avant de franchir

la dernière étape. Une fois (e site

d’atterrissage repéré, la sonde se

très d'altitude. L’engin se pose à la

vitesse d'environ 9 kilomètres è
l'heure.

Une évolotion thermique

.
-

SI l'atterrissage se passe bien, il

se met immédiatement au travail,

oriente son antenne vers la Terre,

prend des clichés du sol. sort un
bras de 3 mètres de long muni d'une
pelle, creuse le aol et prélève un
échantillon. Celui-ci est placé dans
une chambre et, si la vie existe sur
Mare, elle devrait normalement être

mise en évidence au bout de quel-

ques jouta. L'engin resté sur orbite

continua cas photographies et d’au-

tres mesures. L'expérience dure au
moins trois mois, el les analyses
d’échantillons de sol seront répétées

plusieurs fols.

Il est difficile d'imaginer les réper-

cussions qu'aurait le découverte de
la vie eur une planète autre que la

Terre. Pour les scientifiques, elle

eurelt une signification Immédiate.
S’il était certain que la vie n'est pas
une forme de contamination artifi-

cielle — ‘Viking. comme les sondes
soviétiques qui ont tenté sans succès
un atterrissage en douceur en 1973,

a été très soigneusement stérilisé, —
pareille découverte serait la preuve
que l'hypothèse de l’origine et de
l'évolution chimique des êtres vivants

est sans doute la bonne. Les spécia-

listes estiment en effet que sur Terre

les acides aminés, puis les protéines
et les acides nucléiques ont dû se
former â partir d’un mélange d'eau,

d'hydrogène, de méthane et d'ammo-
niaque, grâce à un apport d’énergie

solaire (rayons ultraviolets) ou ter-

restre (éclairs...). Peu à peu. des cel-

lules trè9 simples, des microorganis-

mes eont apparus. H n’est guère de
raison pour que pareil phénomène
ne se soit pas produit ailleurs. Les
radio-astronomes ont d'ailleurs décou-

vert des molécules organiques com-
plexes dans les nuages interstellaires,

et des acides aminés sur deux
météorites.

Pour les terriens, la découverte de
>a vie eur Mars serait le quasi-cer-

un atterrissage en douceur. Protégée de l'eau gelée sous le sol. ou encore carbonique apparaissent. La seconde
par une capsule qui l’abrite tout des calottes polaires contenant méthode de détection de micro-

entière. cette dernière aborde l’atmo- beaucoup de glace sous la couche organismes est loridée non plus sur

sphère ténue de Mars à la vitesse de gelée de gaz carbonique. Ce qui ne ta respiration mais sur le mètabo-
16 000 kilomètres à l'heure, un para- donnerait encore qu’un petit nombre llsme des micro-organismes. Placé
chute se déploie à l'altitude de 5 700 de grands lacs de quelques mètres dans une chambre contenant des
mètres, puis est largué et des rétro- de profondeur si toute cette glace substances nutritives marquées au
fusées sont mises à feu à 1 33) mè- fondait Mais alors la pression atmo- carbone 14. mais moins d'eau,

très d’altitude. L’engin se pose à la sphérique pourrait atteindre celle l'échantillon de sol y est laissé plu-

vltesse d'environ 9 kilomètres â régnant sur (a Terre, et l'eau pourrait sieurs jours, en attendant que (es

l'heure. former des rivières. micro-organismes rejettent des gaz
marqués au carbone 14. La troisième

Les plus optimistes ajoutent alors méthode est plutôt utilisée pour

Il thermique ^ue sur la T®rTe* unB des caractéristi- détecter la présence d'une vie végé-
ques de la vie est son absence de ta|Bi ar£cB au ohénomène de photo-

nète est peu hospitalière, et la via
fragil'té. sa façon de s'adapter -et synthèse. L'échantillon de sol est

terrestre n'y survivrait pas. Son da sufa slster dans dos conditions placé dans une chambre où est

atmosphère très ténue est composée ««trémas de sécheresse, de froid, reproduite l'atmosphère martienne, y
presque uniquement de gaz carbanl- ou à abd de

*J

,uta lumière et sous compris la lumière du Soleil qui par-

que. La pression y est de quelques “n® prassion ônorma *u ,ond da vient Jusqu'à la planète. On a slm-

millibars. Les températures y sont
l’océan. Sur Mars, les conditions pilent marque le gaz carbonique

extrêmes, entre moins 100 et plus
f
01
!
1 encora plus variées que sur au carbone 14. Après plusieurs Jours

70 degrés. Mars est exposée en per-
3 T0rra

- d’incubation, l'échantillon est chauffé

manence aux rayons ultraviolets du Peut-èlre la via existe-t-elle alors
600 degrés et les gaz ana-

Soleii. tandis que la Terre est pro- sur MarBi maJs dans certaines régions '7s6a pour
1

y découvrir des molè-

tégée par son atmosphère et une S0U|BmanL Les sites d’atterrissage
cules organiques,

couche d'ozone. De plus, des vents choisis pour chaque sonde sont en A ce laboratoire viennent s’ajouter

de 300 kilomètres à l'heure balaient principe parmi les plus favorables à une série d'autres appareils de
la surface de Mars (mais l’atmosphère certaines termes de vie. Le site du mesure, notamment un spectromètre
est si raréfiée qu'ils sont équivalents premier Viking. dénommé Chryse, qui séparera et identifiera les gaz
à des vents de 20-30 kilomètres sur B8t 6jtué _è l’extrémité nord-est du issus d'un échantillon de. go! chauffé
Terre). Surtout. Mars n’a ni azote, ni grand canyon de Mars, en bas d’une vers 200 degrés, et qui peut, lui aussi,

eau, ni oxygène, trois éléments vallée située & 4 B00 mètres en des- mettre en évidence les molécules
essentiels à la vie terrestre. La près- 50113 du niveau moyen de Mare el organiques, lin autre appareil tnesu-
slon est même si faible 6ur Mars que d'où semblent s’éloigner des lignes nsra Ta quantité de vepeur d’eau
l’eau n’a de chance d'exister è l'état sinueuses. SI autrefois l’eau a raviné dans l'atmosphère, un autre encore
liquide qu'à queiques endroits à la ^ élévations voisines, elle a dû la composition minérale du sol... Au
surface de la planète. entraîner des matériaux qui se eont total, l'engin pèse 1 116 kilogrammes

La première sonde américaine accumulés sous forme de sédiments au départ.

fondait Mais alors la pression atmo-
sphérique pourrait atteindre celle

régnant sur (a Terre, et l'eau pourrait

former des rivières.

Les plus optimistes ajoutent alors

que sur ta Terre, une des caractéristi-

ques de la vie est son absence de

nète est peu hospitalière, et la via
fragilité, sa façon de s adapter *el

terrestre n'y survivrait pas. Son de pister dans des conditions

atmosphère très ténue est composée extr
?
n
î?^ ,

d sécheresse, de froid,

presque uniquement de gaz carbanl- ou 4 labri
,

de^ lum.ère et sous

que. La pression y est de quelques {f*
pression énorme au fond da

millibars. Les températures y sont
océan. Sur Mare, les conditions

extrêmes, entre moins 100 et plus
f
0" 1 encorB plus vartées que sur

70 degrés. Mars est exposée en per-
13 0rra

-

manence aux rayons ultraviolets du Peut-élre la vie existe-t-elle alors
Soleil, tandis que la Terre est pro- sur Mars, maJs dans certaines régions
tégée par son atmosphère et une seulement Les sites d'atterrissage

couche d’ozone. De plus, des vents choisis pour chaque sonde sont en
de 300 kilométras è l'heure balaient

la surface de Mars (mais l'atmosphère
principe parmi les plus favorables à
certaines termes de vie. Le site du

est si raréfiée qu'ils sont équivalents premier Viking. dénommé Chryse.
à des vents de 20-30 kilomètres sur B8t gjiug a l’extrémité nord-est du
Terre). Surtout. Mars n'a ni azote, ni grand canyon de Mare, en bas d’une
eau, ni oxygène, trois éléments vallée située è 4 600 mètres en des-
essentiels à la vie terrestre. La pres-

sion est même si faible 6ur Mars que
sous du niveau moyen de Mare el

d'où semblent s’éloigner des lignes

l'eau n’a de chance d'exister è l'état sinueuses. SI autrefois l’eau a raviné

liquide qu’à quelques endroits à la

surface de la planète.

La première sonde américaine

Mariner-4, puis les engins Mariner-6

et 7 qui avalent simplement survolé

la planôle en 1964 et en I960, ne

laissaient guère d'espoir aux exo-

biologistes. Les découvertes de Marl-

ner-9 en 1971 laissèrent cependant

tes spécialistes surpris et perplexes.

Mars possède de grands volcans, une

activité tectonique puisqu’un large

canyon court le long de l'équateur

sur 3 600 kilomètres, el surtout des

vallées sinueuses qui ne s'expliquent

guère que comme d'anciens lits de

rivière. Mars possède aussi das nua-

ges Intermittents, une couche d 'aéro-

sols dans sa haute atmosphère vers

les pôles et des calottes polaires qui

les élévations voisines, elle a dû
entraîner des matériaux qui se eont

accumulés sous forme de sédiments

La penr des fausses réponses

La crainte de la NASA est que
certains de ces appareils ne donnent

de fausses réponses, ou encore des
réponses ambiguës. Il y a un an ou
deux encore, certains chercheurs

aminés sont aisément, créés dans les

nuages Interstellaires.

Encore la sonde Viking avec l'en-

gin qui reste sur orbite et ses trois

appareils de mesure, et avec l'engin
critiquaient ouvertement la NASA BUj atterrit avec onze appareils, nous
pour avoir choisi des expériences apprendra-t-elle beaucoup sur les
aussi complexes et aussi difficiles

é mener à bien. Le laboratoire auto-

matique est composé de quarante
mille pièces dont plusieurs milliers

sont en mouvement Pour les besoins

de la stérilisation, l'engin est resté

s’étalent puis rélrécissent au fil des h®ures à 112 degrés et voyagera

- , près d un an dans I espace avant de
saisons.

Se pourrall-il que Mars ait eu

autreteis assez d'eau pour autoriser

l'apparition de la vie 7 Se pourrait-l!

que les calottes polaires, sans doule

du gaz carbonique gelé, contiennent

se retrouver sur Mars.

Même si les résultats sont négatifs,

même si la vie n'existe pas eur Mars,

l'expérience sera loin d'être ininté-

ressante. Viking révélera peut-être

aussi de l'eau 7 Er si ces calottes que. malgré la présence d'une cer-

ceractérietiques physiques dans l'at-

mosphère et à le surface de Mars.

,

La sonde a d'ailleurs été conçue è
;

partir des engins Mariner précédents
qui survolaient les planètes et des I

engins Surveyor qui allaient se poser

en douceur sur la Lune.

Pour la NASA, le programme
Viking, qui a coûté un milliard de
dollars (environ 5 milliards de francs)

n'est qu'un début. Les cinq mille

techniciens el Ingénieurs et les

soixante-dix responsables scientifi-

ques qui y travaillent depuis six à
fondaient tou3 les trois millions d'an- faîne quantilé d'eau, présente ou sept ans en attendent moins des

Utude de l’existence de (ormes de nées, lorsque l'axe de rotation de la passée, la vie n'existe pas ou n'a réponses définitives que des éléments

vfe dans d'autres systèmes stellaires,

peut-être même d’autres êtres vivants.

La poursuite de l'exploration de l'uni-

vers deviendrait inéluctable.

En &e référant aux critères terres-

tres, la vie n'a cependant guère de
chance d’exister sur Mars. La pla-

planète Mars se redresse sur le

plan de l'écliptique et se rapproche

du Soleil 7 Les volcans ont-ils été

pas existé. Alors, il faudra probable- d'appréciation sur les possibilités

ment en conclure que ta vie, pour

apparaître ou pour subsister, ne peut

en activité récemment et crachent-ils ^ contenter de ce qui existe ou a

alors beaucoup de vapeur d’eau 7

Certains exoblologistes sont si

anxieux de découvrir la vie sur

existé sur Mars. La me dans l'uni-

vers n'est peut-être pas un phéno-

mène fréquent, même si des acides

réelles d’existence de la vie ailleurs
!

que sur la Terre. Les chercheurs vou-

draient peu à peu préciser les condi-

tions dans lesquelles la vie n'existe

pas et mieux cerner celles Qui lui

sont indispensables

• La quête de la vie extra-
terrestre s’arrêtera-t-elle avec
Viking ? Ou bien la NASA
cherchera-t-elle à poursuivre
ce programme ?

— J’espère que la mission des
deux sondes Viking ne sera qu’une
toute première étape d’un pro-
gramme beaucoup plus vaste.
L’énigme qu’est l'origine de la vie

est trop compliquée pour qu’on
puisse y apporter une réponse
simple et Instantanée. D faudra
recueillir un maximum d’informa-
tions et poursuivre un programme
systématique pour réunir des élé-
ments de la réponse, sans doute
pendant plusieurs années.

• Quels devraient être, à
votre avis, les éléments de ce
programme de longue haleine ?

— Si la vie est apparue sur
la Terre après une évolution chi-
mique. comme nous le croyons
aujourd’hui, et si son développe-
ment s’est aussi déroulé grâce à
une série de réactions chimiques,
ce programme devrait chercher
la réponse à cinq interrogations
fondamentales :

> a) Que s’est-Ü passé sur la

Terre. Ü y a trois ou quatre mü-
liards d’années? Quelle était la

composition de l'atmosphère ter-

restre à cette époque ? La lumino-
sité du soleil ? Quelles étaient donc
les conditions qui furent favora-
bles à l'émergence de la vie ? Des
éléments de réponse peuvent être
apportés de deux manières, grâce
à l'étude des fossiles et des
pierres, des gaz volcaniques, et
aussi par des expériences de labo-
ratoires comme en ont fait Miller.
Oro, Fox, Ponamperuma- depuis
vingt ans.

» b) Si la vie est apparue grâce
à une évolution chimique dans
les océans, (a même évolution
a-t-elle pu se produire sur d’au-
tres planètes ? Nous avons décou-
vert des acides aminés même dans
les météorites. Nous devons main-
tenant aller sur d’autres planètes
pour voir Jusqu’où l'évolution
physique et chimique s’est pour-
suivit et voir si cette évolution a
permis ou non à la vie d’émer-
ger. Ainsi, l’exploration des pla-
nètes devrait permettre de nous
aider à découvrir peu à peu
quelles sont les conditions qui
excluent la vie et celles qui l’au-
torisent.

» c) La vie doit-elle être néces-
sairement précédée par la syn-
thèse des molécules ' organiques
sur la surface ou dans l’atmo-
sphère d'une planète ? Sur la Terre,
nous pensons que les molécules
organiques ont été synthétisées â
partir d’eau, de gaz carbonique,
de méthane et de l'ammoniac. Or.
les observations radioastronomi-
ques ont révélé, ces dernières
années, que des molécules orga-
niques complexes, tels le for-
maldéhyde (H2CO). le fonna-
mlde CH3CNO). Je cyuno&cély-
lène (HC3N), existaient dans
l’espace. Jusqu’où peut se pour-
suivre cette évolution organique

dans les nuages interstellaires ?
Se pourrait-il que les molécules
organiques venues de l’espace
soient arrivées sur la Terre, enfer-
mées dans les météorites ou des
comètes, et s’y soient dévelop-
pées ? H est nécessaire de pour-
suivre ces études du milieu inter-
stellaire des comètes et des
météorites pour avoir réponse à
cette question.

» d) Existe-t-ü d’autres pla-
nètes dans l’vntvers ? Nous
tenons pour acquis une réponse
positive à cette question, mais
nous n'avons jamais apporté la
preuve expérimentale de l’exis-

tence d’autres planètes. Pour cela,
il faudra essayer d’utiliser de
grands tèléscopes sur orbite
comme cela est prévu avec le
grand téléscope spatial (Large
Sp&ce Telescope) de 2,4 mètres
de diamètre qui sera à bord de
la navette H faut aussi étudier
des étoiles de notre galaxie en
lumière infra-rouge car les pla-
nètes. chauffées par les étoiles
proches, doivent émettre assez de
radiations infra-rouges pour ne pas
être noyées dans la lumière infra-
rouge de leur étoile. La décou-
verte de planètes est évidem-
ment essentielle avant que nous
paissions découvrir des formes de
vie extra-terrestre dans d’autres
systèmes solaires.

» e) Existe-t-Ü enfin une vie
intelligente ailleurs dans l'uni-
vers? D est important de pour-
suivre le programme d’écoute du
mOJeu interstellaire pour décou-
vrir si, par hasard, on ne capte
pas des ondes dont l’origine soit
différente des ondes radio éwii.wt
spontanément par les nuages
interstellaires, les étoiles ou les
galaxies. Le radio - télescope
d’Aredbo peut maintenant détec-
ter toute une émission qui aurait
son origine dans notre galaxie
et dont la puissance serait équi-
valente à la puissance d'émission
d’Arecibo. Nous, avons aussi le
projet Cyclope sous étude qui
prévoit l'installation de multiples
antennes d'émission et de récep-
tion sur 15 kilomètres carrés.

• Est-ïl d’autres raisons
pour continuer à explorer les
planètes que la quête de la
rte extra-terestre ?

— Oui, bien sùr. Nous cher-
chons à découvrir comment vivent
et meurent les planètes, comment
l'atmosphère évolue, qu’est-ce qui
détermine le climat, pourquoi les

planètes peuvent avoir un noyau
liquide, un champ magnétique et
des plaques tectoniques- La
Terre ne nous donne qu'un exem-
ple. Nous aimerions déterminer
notamment quels sont les fac-

teurs qui provoquent les torna-
des ou les tremblements de
terra L'étude des autres planètes

où les mêmes phénomènes se
déroulent mais avec une inten-
sité et une fréquence différentes,

peut nous aider à mieux com-
prendre par comparaison les

phénomènes terrestres. »

î
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Pasteurisation,

stérilisation et eanicule

TRAITER le lai* est une nécessité. Le
lait est on produit dans lequel des

micro-organismes sa développent rapi-

dement. Cette prolifération est apparente

quand le lait tourne, mais elle pool aussi

se produire sans que le consommateur s'en

aperçoive. Comment se protéger ?

En achetant des produits qui ont été

traités d'une manière convenable, c'est-à-

dire des i*i*« pasteurisés ou stérilisés. Si

ces derniers sont assurés de ne pas tourner.

Us ont toutefois l'inconvénient d'avoir un
goût légèrement différent du lait cru. Les

laits stérilisés modernes se rapprochent

cependant de plus en plus du lait pasteu-

risé.

Quoi qu'il en soit, la qualité finale du
produit, tel qu'U est commercialisé, dépend
beaucoup de celle du lait cru fourni par

les producteurs. Ce dernier est-il fortement

souillé dé bactéries? H faudra, pour le ren-

dre propre à la commercialisation, le traiter

plus vigoureusement que s'il était initiale
ment propre. Or ce traitement, quelque
perfectionné qu'il soit, ne peut qu'altérer
les qualités gustatives.

Dans l'article que l'on pourra lire cd-des-

sous, M. Jean Hermier, directeur de recher-
ches à l'INBA (Institut national de la rechez.
che agronomique), précise les eoodîhang
dans lesquelles ont lieu les traitements

thermiques du lait et les perfectionnements

que l'on pourra y apporter dans l'aveair.

LE traitement du lait a deux
objectifs. Tout d’abord il doit

assurer la destruction des

micro-organismes pathogènes pour
l’homme. Bien que la réglemen-
tation soit très sévère en ce
domaine, on ne peut, en effet,

exclure complètement le risque de
contamination du lait par ces

micro-organismes dans ia mamelle
de la vache ou au cours des
manipulations ultérieures. D'autre

part le lait contient tous les élé-

ments nécessaires pour une crois-

sance rapide de micro-organismes
banaux, croissance 'qui rend le

lait impropre â la consommation.
En effet, une partie des pro-

téines du lait, les caséines, sont à

l’état d’agrégats de molécules —
les mlcelles — qui forment une

DU LAIT QUI NE TOURNE PLUS
suspension stable dans la phase
aqueuse. Certaines bactéries sont
capables de transformer le lac-

tose du lait en acide lactique :

quand une quantité d’acide suffi-

sante a été produite, les mlcelles

se rassemblent et constituent rapi-

dement un réseau, et le lait se

prend en masse, il « caille ».

D’autres bactéries sécrètent des

enzymes protéolytiques qui dé-
coupent les molécules de caséine

et les micelles se regroupent en
amas qui grossissent pour devenir

des flocons visibles à l’œil nu. Le
lait «tourne».

par JEAN HERMIER

Traitemeuls équivalents

Dans la pratique, du fait que
le lait est contaminé pendant la

traite et au cours des opérations

de transvasement et de transport

par des micro-organismes très

variés, les deux types d'action ont
lien simultanément. Le maintien
du lait à basse température
ralentit mais n’arrête pas leur

croissance, et la stabilité de la

suspension des micelles décroît

progressivement avec le temps.
L'Instabilité est augmentée quand
on augmente la température du
lait : le lait apparemment normal
& température ambiante « tourne »

quand on le chauffe. Plus ia

contamination du lait en micro-
organismes sera importante; plus

l'instabilité du lait se manifestera

rapidement. D’où l'idée de tuer la

plus grande partie de ces micro-
organismes ou même de les éli-

miner totalement, et cela grâce

à un traitement thermique
approprié:

La destruction des micro-orga-
nismes par la chaleur n’est pas
un phénomène du tout ou rien.

SI on chauffe du lait à tempéra-
ture constante, par exemple 70 °C,

on constate que le nombre de
micro-organismes survivants dé-
croît progressivement an fur et

à mesure que le chauffage se

poursuit. H s’ensuit qu’un traite-

ment thermique d'une durée don-
née a une efficacité caractérisée

par le rapport de la concentration
en micro-organismes avant chauf-
fage à celle après chauffage.

Comme cette efficacité s'accroît

quand on augmente la tempéra-
ture. il s’ensuit que l’on peut défi-

nir une gamme de traitements
thermiques de même efficacité,

caractérisés par un couple de
valeurs temps-température. Ces
traitement sont dits équivalents.

organismes survivant & la pasteu-
risation, laquelle concentration est

fonction de la concentration en
micro-organismes du lait cru,

d'autre part ('importance des re-
contaminations qui se produisent
inévitablement pendant le rem-
plissage en emballages plastique

ou carton (2). C’est on fait bien
connu que la qualité du lait pas-
teurisé est médiocre en France,
par comparaison avec d’autres

pays, en particulier les Etats-
.Unis. Certes, on ne peut nier que
des progrès aient été enregistrés
ces dernières années: cependant,
une amélioration rapide ne pour-
ra être obtenue qu’au prix d'une
politique énergique d'incitation à
la qualité, portant non seulement
sur la production du lait cru,

mais aussi, et on a trop tendance
à l'oublier, sur la mise en œuvre
correcte des techniques de sto-
ckage et de transport du lait

cru ainsi que de pasteurisa-
tion

Les bases de cette politique

existent déjà, et 1TNRA (Institut

national de la recherche agrono-
mique) a eu un rôle déterminant
dans leur mise en place : le paie-

ment du lait en fonction de sa
teneur en micro-organismes et la

reconnaissance officielle du «lait

pasteurisé de haute qualité ».

pératares de stérilisation sous la

forme de précipités dans l'appa-

reil de stérilisation ou ultérieure-

ment dans la bouteille. En fait,

ce sont souvent les meilleurs laits

crus qui sont réservés à la stéri-

lisation.

La première méthode de stéri-

lisation dérive directement de la

technologie de la conserve. Les
bouteilles sent remplies à chaud,
fermées et introduites dans un

autoclave chauffé pax de la

vapeur sous pression. Primitive-
ment, on utilisait des bouteilles

en verre, dont la faible résistance
aux variations rapides de tempé-
rarare et l'Inertie de la paroi au
transfert de chaleur entraînaient
une montée et une descente en
température très progressives, la
température maximale atteinte

étant de l'ordre de 115 °C. Le rem-
placement du verre par le

plastique (polyéthylène) et les

améliorations apportées dans le

fonctionnement des autoclaves en
continu permettent maintenant
de dépasser la température de
120 °C.

Après le traitement de stérili-

sation. le lait ne contient plus
aucun micro-organisme pathogène
ou non. capable de se multiplier

dans le lait, et peut donc être

maintenu à la température am-
biante. Sa durée de conservation
ide plus d'un mois à plusieurs
mois* n’est plus limitée que par
les modifications dans la saveur
et la stabilité qui peuvent

^
se

manifester plus ou moins rapi-
dement.

Direct ou indirect

Un produit stable

Au cas où l'on dispose de deux
ou plusieurs traitements équiva-

lents. il est recommandé de choi-

sir celui qui met en œuvre la

température maximale la plus éle-

vée. En effet, le chauffage a aussi

une Influence sur les constituants

du lait : destruction de certaines

vitamines du groupe B. formation
de composés qui colorent le lait

en brun et donnent un goût de
cuit. Or la vitesse des réactions

chimiques Impliquées dans ces

phénomènes augmente nette-

ment moins vite avec la tempé-
rature que celle des réactions

entraînant la mort des micro-

organismes. D’où la préférence &
donner aux traitements à tempé-
rature élevée qui. pour une même
efficacité vis-à-vis des micro-
organismes. entraîne moins de
modifications du lait.

La nécessité d'une
La pasteurisation appliquée au

lait a comme objectif primaire la

destruction de la totalité des mi-
cro-organismes pathogènes qui

pourraient se trouver accidentelle-

ment dans le lait. Des recherches

approfondies ont montré qu’un
chauffage à 72-75 *C pendant
quinze secondes — ou tout autre
traitement équivalent — permet

politiefue énergique
d’atteindre cet objectif sans effet

notable sur le lait (en particulier

sur sa teneur en vitamines fl).

Le deuxième objectif de la

pasteurisation est la destruction

d'une partie des micro-organismes

non pathogènes. La durée de
conservation du lait pasteurisé va
dépendre de deux facteurs : d'une

part, la concentration en micro-

A la stérilisation est toujours
associée une autre opération,
l’homogénéisation qui contribue à
la stabilité définitive du produit.

Comme chacun a pu l'observer,

les globules de matière grasse qui
sont en émulsion dans le lait

remontent vers la surface pour
former une couche de crème. Dans
le cas des longues durées de
conservation, cette couche de
crème darcib et ne peut plus être
dissociée au moment de remploi
du lait. Pour empêcher cette re-

montée, les globules de matière
grasse, de 5 à 6 microns de dia-
mètre moyen sont fragmentés en
globules de I & 2 microns de dia-
mètre moyen. Cette opération est

réalisée- en projetant Je Jait sous
pression contre un clapet maintenu
fermé par un ressort ; quand le

clapet s'ouvre, la pression s'abaisse

brutalement et la détente pro-

voque l'éclatement des globules

gras en globules plus petits.

Le chauffage de stérilisation

est bien plus intense que celui que
l'on pourrait extrapoler à partir

des données obtenues pour la

pasteurisation En effet, une faible

fraction ( 0.1 à 0.001 fé) de la po-
pulation de micro-organismes du
lait cru est constituée par des
bactéries sous la forme de spores
qu! présentent la particularité

d'être très résistantes à la chaleur.
Aussi, malgré le faible nombre

de spores présentes dans Je lait

cru. est-U nécessaire d’augmenter
considérablement la température
(toujours supérieure â 100 "C) du
chauffage, avec les conséquences
inévitables sur les constituants du
lait. C'est donc dans' le domaine
de la stérilisation que la recherche
des traitements thermiques équi-
valant à la température maxi-
male la plus élevée possible prend
tante son importance pour réduire
les effets sur le lait. Or. plus la

température maximale sera éle-

vée, plus le temps nécessaire pour
l'atteindre et pour redescendre
sera long et le séjour prolongé aux
températures intermédiaires an-
nulera partiellement le bénéfice

obtenu en relevant la tempéra-
ture maximale. Les progrès dans
la technologie de )3 stérilisation

ont consisté à accélérer l'accès à
la température maximale de trai-

tement.
On pourrait penser que la sté-

rilisation permettrait de résoudre
les problèmes posés par la qua-
lité médiocre du lait cru, puis-
qu'on a la possibilité de détruire
tous les micro-organismes du lait

cru. En fait, il n'en est rien, bien
au contraire : l’instabilité de la
suspension des mlcelles de
caséine du lait, consécutive à la

croissance des micro-organismes,
augmente avec la température et
peut donc se manifester aux tem-

Si l'on veut atteindre des tem-
pératures plus élevées. U faut
abandonner le chauffage en réci-

pients et passer au chauffage en
flux continu. Le lait progresse

dans un tube ou entre deux
plaques et de la vapeur sous pres-

sion circule de l'autre côté de la

paroi du tube ou des plaques. Ce
système, dit à chauffage indirect,

permet d'atteindre 135 °C pendant
quinze à vingt secondes. Pour
accélérer encore les échanges
thermiques, on peut supprimer ia

paroi et mélanger directement le

lait et ia vapeur sous pression.

la montée en température étant
alors Instantanée. Dans ce pro-
cédé, dit à chauffage direct, le

lait est chauffé à 145-150 °C pen-
dant quelques secondes. Dans ce
cas, il est bien évidemment néces-
saire de retirer du mélange une
quantité d’eau égale â celle intro-

duite par suite de la condensation
de la vapeur d’eau. Pour cela, le

mélange lait-vapeur passe dans
une enceinte sous vide partiel :

la détente assure â la fois l'éva-

poration de l'eau et le refroidis-

sement rapide. Les deux procédés
de stérilisation, indirect et direct,
sont désignés sous le terme de
« stérilisation à ultra-haute tem-
pérature >* ou encore de « stérili-

sation UJi.T.r.

La technologie de la stérilisa-
tion U.H.T. s’est développée .

.-

rallèlement â celle de la stérili-

sation en bouteilles, car la pre-
mière est, en générai, utilisée pour
le traitement préliminaire du lait

destiné à ja seconde. Mais la sté-

rilisation D H.T. n’a pris tout son
intérêt que le jour où l’on a en-
visagé de répartir ce lait dans des
récipients stériles, en interdisant;
toute possibilité de recontamina-
tion. Cette opération de condi-
tionnement aseptique pose de sé-
rieux problèmes techniques, d’au-
tant qu'elle doit être compatible

r EN TOUTE LOGIQUE SYSTÈME D’APPEL DE PERSONNES EN DÉPLACEMENT

Miroirs

S
I fe mesure 1,70 mètre, de
quelle hauteur de miroir

at-|e besoin pour me voir

en entier, sans bouger (a tête,

debout devant un miroir ver-

tical 7

(Solution ci- dessous, à
fenvers.)
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une vitre, et la route un rayon

lumineux, les rayons entrant et

sortant seraient parallèles (mais

le rayon interne ne serait évi-

demment pas perpendiculaire).

Essayons donc des routes AC et

DB parallèles. Pour cela, faisons

une translation AA* égale CO. et

Joignons A‘B. qui coupe le

second bord en D‘. La solution

pourrait être fa route AC’ (paral-

lèle à A’D’Î + C D' + D’B.

On confirma cette solution en
la comparant à une route quel-

conque ACDB.

AC + DB = AD’ + D’B' =
A’B.
AC + DB = AD + OB.

Cette dernière somme est tou-

jours supérieure à A’B.

AC’ + D’B est donc ia route
minimum possible.

Problème n" 51

Je suis un point devant deux
miroirs pivotant autour d'un axe
vertical, situé dans le pian bis-

secteur.

irr l'angle des miroirs,

an puis-je voir d'images de
n

(Solutions dans le prochain
* Monde des sciences et des
techniques ».)

Solation da problème a* 50

Quelle est la route la plus
courte entre deux vfffes situées

de part et d’autre d'un canal ?

En s'inspirant de la solution du
premier problème, on peut ima-
giner une analogie optique
approximative. Si te canal était

Notons, enfin, que l'analogie

optique n'est pas lortuile : le

principe de Fermât n’Implique-t-il

pas que la lumière emprunte,
pour aller d'un point à un autre,

un chemin de langueur extremum
(ici. minimum) 7

PIERRE BERLOQUIN

Eurosignal sera mis en service

en France à la fin de Vannée
La communication à distance entre posiez

téléphoniques mobiles, par le système du radio-
téléphone. demande des équipements coûteux. Il

est plus simple de se contenter d’un appel uni-
latéral. A partir d'un poste téléphonique quel-
conque, on alerte la personne en déplacement,
qui dispose d’un récepteur mobile, pour lui deman-
der de se mettre en rapport avec un interlocuteur
selon des modalités prévues.

Des expériences menées en Suisse, en Belgique
et aux Pays-Bas ont permis â la Conférence euro-

péenne des Postes et Télécommunications de défi-
nir un système unique pour tonte l'Europe occi-

dentale, baptisé EnrosignaL Ouvert au public en
1974 sur une partie de la République fédérale
d'Allemagne, Eurosignal sera m is es service dans
le nord de la France au cours des prochains mois.
En 1978. il sera possible, à partir de n'importe
quel poste téléphonique relié au réseau normal,
de transmettre un appel à 100 000 postes mobiles,
n'importe oû sur le territoire français.

Le téléphone dans la poche

J

P
OUR utiliser Eurosignal. U
suffit de composer au cadran
d’un poste téléphonique un

numéro de 10 chiffres. D'abord, Je
15, ou le 16. Ensuite trois chiffres
constituant l’Indicatif d'Eurosi-
gnaL précisant en particulier s'il

s'agit d’un numéro de poste ré-
cepteur mobile à statut interna-
tional (c'est-à-dire qu’on peut
appeler n'importe où en Europe)
et Indiquant la zone géographique
dans laquelle on suppose que se
trouve le récepteur (il y aura sept
zones en France). Enfin, les cinq
derniers chiffres permettent de
coder 100 000 numéros différents
de postes mobiles.
Le rentrai appelé, après avoir

vérifie si la numérotation est
correcte — ou du moins plausible
signale à l'appelant que sa
demande est enregistrée. U n’y a
plus qu'à raccrocher.

Le signal d'appel est émis sur
une fréquence choisie parmi 4 va-
leurs réservées en Europe à
Eurosignal (87 340 ; 87365; 87 390
et 87 415 Megabertzi. Une même
fréquence sera donc utilisée dans
plusieurs zones géographiques,
celles-ci étant choisies de façon
à être disjointes.
En France, chacune des sept

zones sera couverte par cinq à sept
émetteurs. Ceux-ci émettent sur
la fréquence correspondant à la

zone, et également sur deux fré-
quences voisines iplus ou moins
4 kilohertz). Le récepteur, qui est
réglé sur Ja fréquence centrale de
la zone dans laquelle 11 se trouve,
peut recevoir les trois émissions,
ce qui améliore les chances de
bonne réception.
Le signal consiste simplement à

coder les cinq chiffres du numéro
appelé. Ils sont émis successive-
ment â raison de un dixième de
seconde par chirrre, chacun étant
codé en modulant de façon dif-
férente l'amplitude du signal por-
teur Un code d'intervalle sépare
l’émission de deux numéros de
cinq chiffres, de sorte qu’un nou-
veau numéro peut être appelé tous
les huit dixièmes de seconde.

Les postes récepteurs, lorsqu'ils
sont en marche, reçoivent en per-
manence tous les numéros émis,
et les comparent avec leur propre
numéro. En cas de concordance,
un indicateur optique s'allume, et
un avertisseur sonore se fait en-
tendre pendant quelques secondes.
Le porteur du récepteur sait alors
qu'il doit appeler son bureau sur
une ligne téléphonique normale.
Pour pouvoir transmettre un

message un peu plus élaboré, bien
qu’il demeure évidemment rudi-
mentaire. U est prévu de pouvoir
doter chaque récepteur des cir-
cuits correspondant à quatre nu-

méros différents, avec chacun un
témoin lumineux. 1

Les postes récepteurs fonction-
nant sur batterie rechargeable
sont conçus pour se glisser dans
une poche ou dans Un sac. et
peuvent également être montés
sur automobile.

La réalisation des matériels a
été confiée à la société T.R.T.
pour les stations d’émission, à
Thomson-GS-p. et â ( Electroni-
que Marcel Dassault pour les pos-
tes récepteurs mobiles.
La mise en service sur la zone

Nord de ia France, c'est-à-dire
essentiellement les axes de dé-
placement Paris-LU le et Paris-
Rouen. est escomptée pour le mois
de novembre 1975. Les conditions
d’abonnement, qui ne sont pas
encore définitivement fixées, se-
ront de l'ordre de 35 francs par
mois pour l’abonnement au ser-
vice. et de 150 à 170 francs par
mois «hors taxes) pour la loca-
tion des récepteurs, prix variant
en fonction du nombre de numé-
ros différents affectés à un seul
poste. L'étude de marché effectuée
laisse espérer, après une période
de lancement de ce nouveau ser-
vice. un taux d’équipement de
l'ordre de 1 000 récepteurs par
mais.

JEAN-MARC CHABANAS.

avec des cadences élevées de rem-
plissage 13000 à 3 000 unité à
l’heure). Il s’agit là d’un secteur
technique en pleine évolution au-
quel s'intéressent en particulier

les constructeurs français de ma-
tériel, en collaboration avec
1TNRA. La seule formule qui ait

réussi à s'imposer de façon dura-

ble est le conditionnement en car-

ton stérilisé au préalable par de

l'eau oxygénée qui est évaporée

par chauffage. Mais se dévelop-

pent actuellement des procédé

mettant en œuvre des bouteilles

en plastique (polyéthylène).

La part du lait stérilisé dam
le laii de consommation rat en
progression : 12 en 1967, plus

de 25 ^ en 1974 grâce au déve-

loppement du lait stérilisé UB.T.
Cela ne signifie nullement que le

lait pasteurisé est destiné à dis-

parai tre à court terme. Il n’en

reste pas moins que l’évolution est

difficile â prévoir, car eQe dépend

en grande partie des progrès fu-

turs soit d'ordre pratique pour le

lait pasteurisé, soit d'oidre techni-

que pour le lait stérilisé.

il) A ('exception de U vitamine C
faiqui. de toute façon, est partiellement

détruite au cours des manipulations
du lait.

(2) La température de croissance

des micro-organismes a aurai «on
importance : le lait pasteurisé étant
après pasteurisation maintenu & une
température Inférieure à I9-C. c'est

la fraction de la population micro-

bienne capable de se omit! plier rapi-

dement â ces basses températures
qui aura le rôle décisif dans la durée
de conservation.
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Li ligne U liane I Cmr^rs «.00 39,70
Offres o empbi Placards èncadr^s"
minimum 15 lignes de hauteur 30,QO 44 37
DEMANDES D'EMPLOI 7 ûo n 0*>

capitaux ou
PROPOSITIONS CQMMERC 65.00 75.09

omonoi cuaai
"N La ligna La ligBB T.C.

L'IMMOBILIER
Achat-Venle-Locabon 25,00 23,19

ExausivuÉs 30,00 35,03

>>

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,65

offres d’emplo
; offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

TOTAL
La Direction Financière de notre groupe recherche, pourson service de COMPTABILITE CENTRALE

UN CADRE COMPTABLE
CESC, DECS)

11 sera responsable d'une section comprenant deux groupes dont il
devra coordonner l'activité. I) devra diriger (‘élaboration de bilans, de
comptes d exploitation et conduire des études spéeiftques. Il aura' cie
fréquents contacts avec le service informatique.

Diplômé d'une ESC ou titulaire d'un DECS, ayant une expérience
confirmée de la comptabilité générale et de l'utilisation des procédures
informatiques, pratiquant la langue anglaise, souhaitant prendre des
responsabilités d'animation et d'orqamsation, vous pouvez être intéressé
par ces perspectives 1

Ecrivez rapidement à notre service rectutement - Département gestion
du Personnel - 5, rue Michel Ange - 75781 Paris Cedex 16 so réf. 75010.

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES

Directeur administratif

et financier

INGÉNIERIE - PARIS 150.000 F +/an
Une Société d'ingénierie appartenant à un groupe chimique réalise les

investissements pour ce groupe et des usines clés en main à l'étranger.

Après une période de rapide développement, elle crée les fonctions de
directeur administratif et financier comportant la direction des services

comptables, trésorerie, contrôle de gestion, administration et personnel.

La personne recherchée, 40 ans minimum, formation gronde école

commerciale ou niveau équivalent, doit avoir une expérience de direction

dans les domaines indiqués, si possible dans ('ingénierie. Anglais souhaité.

garantit toute discrétion à l'étude de votre dossier.

Adresser lettre mon., C.V. détaillé et photo sous
référence M. 50.026 à Ch. de Fréminville,

33, quai Gallienï, 92153 Suresnes.

emploi/ internationaux

1
Schlumberger

offre des situations vivantes

bien rémunérées et comportant

de nombreux avantages à des

INGENIEURS
. .

débutants (ou presque), élec-

triciens, électroniciens ou mé- .

caniciens. lis participeront à
rexpansion des activités de re-

cherche pétrolière en Europe.

Afrique, Moyen et Extrême
Orient. Une formation rému-
nérée, préparatoire à factivité

"préposée, est assurée sur les

Beux ntfimes d'exploitation et.

selon ceux-ci, te salaire débute
entre 4.600 et 7.650 francs

par mois. Outre un diplôme

d'ingénieur, il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d'An-
gfais.Envoyer C.V.+photo â
S.T. Schlumberger. Personnel

DeptY 42 rue Saint Domi-

nique, 75007 Paris.

SOCIETE FRANÇAISE
spécialisée

dans le développement recherche
pour

OUTRE-MER

SPECIALISTE

DU DEVELOPPEMENT

TOURISTIQUE

Candidat 30 ans minJm., expé-
rience quatre années auprès
société hôtelière, tour opérai or.

campanile aérienne, organisme
de tourisme social, banque d’af-

faires. société de développement,
chambre de commerce, office

de tourisme.

Exîoéi :

• Connaissances étendues ;

• Excellent contact s

• Esprit d'initiatives

• Grande disponlblflfé.

Env. CV., photo et prétentions

n- AS.877. HAVAS CONTACT.
156, bd Houssmann, 75008 Paris.

FILIALE TUNISIENNE
d'un Bureau d'études français

recherche

INGENIEUR

TRAVAUX PUBLICS
ayf une expérience de quelques
années, acquise en Bureau
d-Eludes, dans les problèmes

ASSAINISSEMENT

ET ROUTES
Les candidats Intéressés, dési-

reux de séjourner «tues années
en Tunisie, sont Invités è écrire

sans retard (CV + photo + saL)

sous référ 482-7M à PUBL1-
PRESS, 31, bd Boom-Nouvelle.

75082 PARIS CEDEX 02.

emploi/ régionaux

Société d’études et de conseil en Informatique
et en gestion, de réputation mondiale pour ses

réalisations avancées dans lé domaine de la

gestion automatisée des collectivités locales.

recherche URGENT
dana le cadre de l’expanelon de ses activités :

1) INGÉNIEURS
diplômés GRANDES ECOLES, ayant expérience

minimum de 4 ans pour assurer les fouettons

suivantes ;

• INGENIEUR EN ORGANISATION ;

• INGENIEUR - ANALYSTE ;

• INGENIEUR - SYSTEME (connaissance

OS. IMS-CICS)

.

Potentiel matériel utilisé :— ordinateurs IBM 370/145 1024 K
utilisés ea TJ?.

2) PUPITREURS
minimum 4 &n3 expérience sur matériel Indiqué

d-dessus.

Adresser C.V« photo et prétentions h ICOREM,
routa Léon-Inchamp, Lfflnlny.

13288 MARSEILLE CEDEX 2.

ECOLE DE FRANÇAIS
pour étrangers NICE cherche
orolesseur comoétent expérience

audiovisuel. V.l.F. exigée. Plein

temps, poste pwmanenj- Ecrire

HAVAS NICE 0730.

COMPTABLES
ll-r-r*— échelon,

libres rapidement, nîv. CA.P--
ri.E.p, ou supérieur, min. i an

ou 2 d 1expérience. Avanlages
sociaux, ambiance

jeune et dynamique.
Env. C.V. à M.G.F., b. r. Picot,

75016 Paris.

Cabinet comptable recti. pour

ville côtière Bretagne-Sud leune

confrère pour prise en charge

bureau secondaire. Ecrire a

n® 7.092, « le Monda» Publicité.

5. r. des Italiens, 75427 Paris-**.

important organisme du S.-0.

rech. opticien - directeur techni-

que- Place stable, situai, d'ave-

nir. Ecrire n° E-7.391 HAVA5,
31002 TOULOUSE CEDEX.

Société d'assurance reett Pour
départements 02, 60, 62, BO. 95

INSPECTEUR SINISTRE
5eiJde formation technique el

références profession, exigées.

Env C.V. manuscrit et photo

au n» 7.093, « le Monde » PubK,

S, r. des italiens, 75427 Paris-9*.

Pour diriger bureau Métrés,

IMPORTANTE ENTREPRISE
BATIMENT
recherche

pour son siège proche banlieue PARIS

on INGENIEUR

ayant autorité sur personnel, sens de
l’organfsation.

Adresser C.V. détaillé + photo +• préten-

tions à No 17866, CONTESSE Publicité

20. avenue de l'Opéra, 75040 Parts

Cedex 01, qui transmettra.

SOCIÉTÉ FROMAGÈRE
jeune en pleine expansion

recherche d'urgence

DIRECTEUR D'USINE
~- capable de concevoir et de contrôler révolution

tecbniquo de l'uslQe ;— capable d'animer une équipe de cadres et
d'ouvriers, ayant l'expérience, l'habitude des
hommes et les qualités morales correspondant
à ce poste.

Formation laitière et tecbniquo indispensable.
Maison Individuelle a disposition.

LIBRE DE TOUT ENGAGEMENT
Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à

SJL RAMBOL
16, rue de la Fosse-aux-Chevoux,

78730 SA1NT-ARN0ULT.

SOCIETE IMMOBILIERE

recherche

1 RESPONSABLE COMMERGIÂL
Paris on Région Parisienne

ayant l'expérience de la vente.
Poste évolutif.

Fixe -r Intéressement au développement.

Envoyer votre curriculum vltae ;

5PADE ARCKER, 139, fB St -Honoré. PARIS (8*1.

iSOGETIl

LOGICIEL

Filiale du groupe CAP SOGETI
le premier groupe européen de

Sociétés de Services en informatique,

recherche :

Pour sa Division Militaire
,

et Système Temps Réel

réf.: 7585

INGENIEURS

CHEFS DE PROJETS
(X, ECP, ENST. ESE-J

3 à 4 ans d'expérience de réalisation de sys-
tèmes à base de MITRA 15. T 1600. M20. PDP II.

elc_

Ces Ingénieurs auront la responsable de (a

conception et de la réalisation de grands projets

uh/isant (es techniques les plus avancées pour
la production du logiciel (langages d'implémen-
tation de haut niveau, gestion automatique des
programmes et de la documenlalion, outils de
mise au point et d'oplimisation de systèmes).

Env. C V photo et
Drélvn lions en précisent
a iclérence è
CAP SOGETI LOGICIEL.
S ruo Louis-Lejoune -

92123 MONTROUGE.
Métro Porte d'Orléans.

Société parisienne recherche
oour son département : sels,

oxydes, métaux, adluvants,
tréfîlerle, etc.

AlUniNT DIRECTION
AUJUKI 1 FORMATION
COMMERCIALE. CHIMISTE,

avant bries connais, allem. ang.
Powib. access. du poste de
Directeur comm. Ecr. Letarse
Weiss, 14, avenue de Nooïlles,

06-CANNES.

Organisme Nfeargoment
travailleurs étrangers

recrute or foyers rés. parisienne

COLLABORATEURS
ayant sens des responsabilités,

goût des contacts humains,
esprit de gestion, sera social.

— ABe minimum 30 ans ;— Salaire annuel 33.000 F, pos-
sibilité de logement.
Formation Interne assurés.

Env. C. V. manuscrit et photo
sous référence 30.955 à

d
X-G-A. PrTTTCS_AWNONCEa
qqijÇ DHAkn^vîrr^PA^Kl^T

Centre médical Champs-Elysées
recti. ctxnpiable confirmé. 25 a.
mlnlm., ayant sous ses ordres

2 collaborateurs. Libre de suite.

ISOGEn
[SELECTION

CENTRE HOSPITALIER
recherche

CADRE ADMINISTRATIF
(chef du personn. ou dépensier),
losem. assuré. Adr. candidat,
menus, avec C.V. au Directeur
Admin.. 24, me Atbert-Thuret,
Cheviuv-Larue. 941S0 ruNGIS.

Importante société rech. or ses
services à Parts assistante d'in-

génieur titulaire du B. T. S. —
Ecr. n» 7.096, « le Monde » Pub..
S. r. des Italiens, 75427 Partes.

Dans le cadre de son expansion

U.P.S.L
recherche

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
PROGRAMMEURS

présentant 2 a. mlnlm. exp. en
COBOL CANF) •

cunneïss. OOF-VF, GECOS,
SIRIS 3, 8 aopréc-

Envuy. CV., photo et prêtent.
SOPECI, 10, r. de Chéteaudun,

75009 PARIS, qui transm.

Société recherche d'urgence

COMPTABLE QÜAUHEtE)
EN ANALYTIQUE

Se présenter 8, r. Boodreau-9',
ou féièpboner : 073-82-41.

Recherchons
COMPTABLE

hautement quaüflé. Libre de
suite. Centra Leclerc, chemin

Téf. ce \wr 225-18-50, poste 41
1

des Hayettes, 95570 D S N Y.

Ulllllllllll
Épy DIGITAL,vousconnaissez ?

gj vous vendez des systànes INFORMATIQUE

|j
pM

| DE GESTION, vous nous avez déjà rencontrés.

Nous sommes le n° 1 des mini- ordinateurs et les

promoteurs de l'INFORMATIQUE REPARTIE.

B Venez participer à l'expansion de ce départe-
ment commercial ; il double son chiffre d'affairesH chaque année.

Nous recherchons des

INGENIEURS COMMERCIAUX
ayant :

• une bonne connaissance de l’Informatique de
gestion,

• une expérience de deux à trois ans.
Même si vous êtes en vacances, adressez votre CV

sous référence G1 au :

Service du Personbol
DIGITAL EOUIPUENT- FRANCE

18, rue Saarlnen
Centra SIIle - Cldes L_ 225 g i t54533^5-^:^7.^ krJMF iliBMiM

miiiiioiiiH
SOCIETE TRANSMISSION

AUTOMATISME
recherche :

UN ANALYSTE
plusieurs années d'expérience

dans les domaines
de programmation temps réel.

DEUX INGENIEURS
Grandes Ecoles

avant eu des responsabilités
dans des domaines de

programmation temps réel.

Expérience requise :— Informatique temps réel
sur mini-ordinateurs ;— Confiai as. des moniteurs
temps réel ;— Conna Iss. sur commutateurs
de messages et de paquels ;— Conna Iss. de réseaux.

Ecrire avec C.v. et prétentions
6 IBJ63 CONTESSE PUBLIC..
20, av. Opéra, Paris-ler. q. tr.

Importante Société près

.

M* MONTPARNASSE
recherche

COMPTABLE
QUALIFIE

Ce leune comptable, dégagé des
obllgat. militaires, titulaire du
B.T.S. ou d‘un diplôme équiva-
lent peut faire état d'une pre-
mière expér. de quelques an-
nées qu'il aura réussie dans le

domaine de la

COMPTABILITE

GENERALE
Le poste qui lui sera proposé
est susceptible d'évoluer vers
des responsabilités de Chef de
Groupe. - Anglais souhaité.

Les candidats Intéressés peuvent
écrire (CV. + Photo + salaire)
sous référence 487-104 à PUBLl-
PRESS. 31. boul. Bne-NowElle.

75082 PARIS CEDEX 02-

Impie Société américaine rech.
Pour son siège social situé

i 92-CUCHY

SECRET. STENODACTYLO
Bilingue françafs-angiai9,

avant plusieurs années d'ex-
périence. Envoyer C-V. el Prêt.

au chef du Personnel,
ABEX INDUSTRIE, B.P. 149,

18104 V1ERZON.

Importante Société
de RESTAURATION

recherche

GERANTS

SOUS-GERANTS

Se présenter mercredi 13 aoOI.
de 15 h. a 17 h.. 26* étage.

Tour Maine-Montparnasse.
Demander M. RECLUS.

représent.
' offre .

On cherché

DISTftBUTEUR-GROSS.
pr assurer l'exclusive représen-
tation de nouvelles publications
sur le ha râlé, kung tu, iudo. etc.

Vente en dépôt. Contacter
ATOZ MARTIAL
ARTS CENTRE.

3. Macclesfield St.

London W1. UK.

capitaux ou
proposît. com.
ABU - DHABI, entreprise locale
bien implantée dans émirats,
cherche partenaire d'envergure
pour soumission iointe Impor-
tants marchés bâtiment et tra-

vaux Publics. Téiéph. 624-42-91

avant le 20 aoflt 1975.

occasions
Vds salon moderne marron fauve
très bon état, 3 pièces (canapé-
lït 2 pers.+2 fauteuils). 2500 F
â débat. T. 82080-17. après 19 h.

CAMERA el PROJECTEUR
Super 8 Kodak Instamatic. état
nf. dictionn. LITTRE 4 vol-, ex.

état. 260-37-T7, poste 29 (hJS.).

autos-vente
Part, vend 2 CV 72, 4UX» km..
bon état. 6.S00 F. Tét. 523-05-02.

demandes
d’emploi

H. 33 ans, cadre E.SX-, licence
Sciences Eco pari, angi., ch, pi.

dans serv. flnanc. ou trésorerie
de gde entreprise ou de banque.
Etudier, foules proposît. Ecrire
0 n» 17.77B, CONTESSE PUBL.,
20. av. de l'Opéra, Paris-]»-

, q.t.

Homme jeune, 37 a., célibataire,
cherche gantfennaae. petit en-
tretien jardinage maison bour-
geoise. à Cannes. Paire offre.
Ecr. A 7X280, REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur, Paris-2*, g.t.

Homme quarantaine, connais-
sance approfondie électricité,

menuiserie, serrurerie, plombe-
rie. chauffage et diverses spé-
cialités. éclairagisme, sonorisa-
tion, scénographie, etc., ch. Pl.

st. chat serv. maintenance rts.
PARIS MIDI, évent, étranger.
Ecrire n» 874.551, Réele-Presse,
85 bis, r. Réaumur, Paris-2*, q.t.

j.H. 30 a., tic. géographie, angl.
et iîaL cour., 4 a. enselgn. en
Afriq. noire, étud. ttes propos.,
en partlcul. pr étranger. Libre
ïmm. Ecr. G. MANNAZ, Conlux,

73310 CHtNDRtEtJX.
J.H. dégagé OJA., assistant son,
cherche emploi. Libre de suite.

Ecr. n- 3924, le Monde > Pub-,
5, r. lies Italiens, 75427 Paris-9*.

H.E.C. Option AGRQ-ALIM.
25 ans, libéré OJUi.. expérience
études économlq. et financ. sec-
teur agro-alim., ch. situation en
rapport. Préférence région S.-6.
Ecrire HAVAS AVIGNON, 2.018.

CONDUCT. DE TRAVX^37 ans.
G.C., T.P. JS a. de pra-
tique, ch. rit. France, étranger.
Ecr. n» 18.250, Confesse PuW.,
20, ait. de l'Opéra, Paris-lw, q.t.

J.H. 26 ans, licencié en anglais
(et théol. niv. 2* année doct.),
diplômé univ. amérlc., allemand
parlé. 1 an enselgn. univ. arrié-

riez. conn. méth audiovis., ch.
travail traductions. INTERPRE-
TARIAT presse, enselgn. privé.

Ecrire n» 13513, Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Parts-3*.

J.F. 26 a., activité commerciale,
libre vovaoer, connaiss. anglais,
allem., étud. toutes propositions.

Ecr. n» T 73.387, Régie-Presse.
85 bis, r. Réaumur, Parls-2% q.t.

L'immobilier
constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Pour vous loger et pour investir
voua propose :

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l'achat ;— une document, précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.
Service gratuit de la Compagnie bancaire.

XVIir, JULES-JOFFRIR
Chambres et studios,

2, X 4 et 5 Pièces.

Habitables début 1977.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

41. aven. Friedland. BAL. 93-69.

Pour réalisation habitat è par-
ties communes, environs AIX-
EN-PROVENCE. recherchons
troisième famille. — Ecrire :

n» T 73.386, REGIE-PRESSE.
85 bis. r. Réaumur. Paris-2*. q.t.

locations
non meublées

Offre

XII', RUE DE PICPUS
Studios, 2 el A pièoes.

Livrables 4* trimestre 1976.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

41, aven. Friedland. BAL. 93-69.

Pans
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES.
84, m d'AJésia, M° Alésla,
45, r. Héricart, M° Cii.-Midwls.
a, r. Ptu-Danaeau, Versailles.

577-70-08 - 959-3670.

MB COURCELLES. Beau 6 P-,

tt cft, 2 bs + chbre service,
r étg.. asc., 2.600. AMP. 3389.

parie de VANVES. Imm. neuf.
stOe. 4 P., part., iél- 1350 F

CC. - 87844-66 matin.

15>, PASTEUR. Luxueux studio,

cuisine, bains. BSD F. 526-7341.

XIII*, TOLBIAC
Studios, 2 et 3 pièces.

Habitables 4* trimestre 1976.
PRIX NON REVISABLES.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, aven. Friedland. BAL. 93-69.

locations
non meublées
Demande

Réÿtnn parisienne

Cadre ch. sans agence 4 A 6 p.
banlieue Ouest - 950-36-70.

locations
meublées
Offre

Paris

Magn. appt dbte séjour,

3 chb„ 2 bs» 150 env., chb.
serv. ger.. 4.wXH-eh. 710-22-60.

Me Studio, kllch-, dehe 23 “a
,

tt cft, 750 F. KLE. 04-17.

Région parisienne

VERSAILLES R.G. - standing,
vtii ]22 m-, téléphone,
1.800 + 70 Ch. - 950-14-60.

appartem.
achat

Stê ch. urgt en Eocat. ou achat
sur le GOLF DE ST-NOM-LA-
BRET. : a) villas 250-* habit.;
b) villas de Plus de S00»= habit.

Ecr. C.G.I.. Internat, 1. r. Ren-
nequln, 75017 Paris. WAG. 91-13.

CHAMP-MARS, s/iardln privé,

plein soleil, gde classe, compt.
rècept. + 3-4 ch. împec. Gar^
dépend. URGENT. MED. 15-66.

Loue auttient. roulottés gitanes

attelées, randonnées Provence.

J. Moyne, 84320 Entralsues. -

T. (90) 81-00-35 et (90) 83-16-26.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 12

9
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SPECTACLES

•théâtres
Les salles municipales

Châtelet, 20 h- 30 : Valses de Vienne.
Nouveau Carré, 30 h. : Cliqua à
Vandenne.

Les autres salles

' Charles-de-Bochefort, 20 h. 43 ; le

Troisième Témoin.
Comédie Canmartln, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing:
Comédie des Champs - Elysées,

20 h. 45 : Viens ctaes mal, J'hafcite

chez une copine.
Cour des Miracles, 20 h. 30 : La gol-
den est souvent farineuse ; 22 h. :

Elle, elle et elle.

Dannou, 21 b- : monsieur Masure.

Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du lit.

Hëbertot, 21 h. : l’Amour fou.
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Lurernalre, 20 h. 30 : les Chaises ;

22 h. 15 : Sade.
lUchel. 21 h. 10 : Duos sur canapé.

Nouveautés. 21 h. : la Libellule
Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ah bon 1

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 :

le Presse-Purée des Destalng :

22 h. : Loretta Serons; 23 h. :

Argentine Show.
Troglodyte, 22 h. : Xâhftt.

Les cafés-théâtres

Café-Théâtre de l'Oâéon, 21 h. 25 :

l> Architecte et l’Empereur d/As-
syrie.

Le Fanal, 21 h. et 22 h. 30 : Monsieur
Baraett.

Pizza du Marais, 21 tu : le Hagard A
genoux ; 23 h. 30 : Qné fada I

Sêlénlte, 20 h. 30 : la Jaca&dére :

21 h. : C’est comme al voua voua
promeniez» ; 22 h. 30 : J’ai aucune
Idée ; 23 b. 30 : Peau d’homme.

Les cabarets

Cnzj Boise Seloon, 22 h. et 0 h. 30 :

Revue.
Tour Eiffel, 20 h. ; Bonjour. Tahiti.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 11 :

l'Année de la frime.

Le music-hall

Casino de Paris, 20 h. 15 : Revue
Roland Petit.

Elysée-Montmartre, 20 h, 45 : His-
toire d'oser.

Mayol. 16 b. 15 et 21 h. 15 : Revue.
Olympia. 30 b. 45 : la Magie.
Taverne de l’Olympia, 21 h. 30 ;

Lève-toi et viens.

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

{de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Mardi 12 août

Ensemble

Festival estival

Bateaux-Mouehea, 18 h.

de cuivres de Prague.
Jardin d'acclimatation, 15 b.:
Musique pour les enfante.

Jardins du Palais-Royal, 20 h. 45 :

Artisanat vivant.
Sainte-Chapelle, IB b. 30 et 20 h. 30 :

Capelia Monaeanalg de Munich
(Léonin. Perotln. Dufay).

cmsnas

THÉÂTRE ANTOINE
208 -77-71

19 AOUT
RÉOUVERTURE

LETUBE
de Françoise D0R1N

avec François PÉR1ER

Locationouverte
théâtre et agences

Les mms marqués (*) sont

Interdits aux a oins de treize ans,

(«) aux moins de dlr-hnlt ans.

La cinémathèque

Chalilot, 15 h. : les Portes de la nuit,

de M. Carné ; 18 h. 30 : le Cabinet
du docteur Callgarl. de R. Wlena ;

20 h. 30 : l’Impératrice rouge, de
J. von Sternberg ; 22 b. 30 :

Women In Love, de K. Russell;
0 b. 30 : Les Rites de l'amour et

de la mort, d’Y. Mlshlma.

Les exclusivités

AGtJIRRE LA COLERE SE DIEU
(AIL, v.o.) : Studio des ürsullnea
5* (033-39-19).

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES (AIL.
vjj.) : Olympia-Entrepôt, 14* (783-

67-42).
ALLONSANFAN (IL. vx> ) : Quin-

tette. 5* (033-35-40), MarsLi. 4*

(278-47-86).
L'ANGB NOIR (AIL v.o.) : Olymplc-
EnUwpOt, 34» (783-87-42).

LA BALLADE SAUVAGE (A, v.o.J :

Hautefeu île. 6* (633-19-38).

BBANNIGAN (A^ va.) : Martgnan.
8* (359-92-32) ; v_f. : ABS, 2* <236-

53-54), Montparnasse 83 ( 544-14-

27), Gaumont-Gambetta. 20* (797
02-74). Gaumont-Convention, 15#

'(828-42-27). Cllcby, IB* (522-37-41).

LA CAGE (Fr.) : Murat. 18* (288-99-

75).
C'EST DDR POUR TO^T LE MONDE

(Fr.) : Quintette, 5» (033-35-40).
U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-47-19).

LE DEMON AUX TRIPES (1% v.o.) :

Marlgaaa. 8» (359-92-82) ; vl. :

Gaumont-Opéra. 9* (073-94-48),
Montparnasse 83, 8* 1544-14-27),
Ciiohy-Patbé. 18* (522-37-41). Oau-
moot-Sud. !< (331-51-16).

EFFI BRIEST (AIL v.o.) : Olymplc-
Plgozzt, 15> (783-67-42) (horaires
spéciaux).

EXHIBITION (Fr.) (•) : La Clef,

» (337-90-90). Mtramox. 14* (326-
41-02), Cllcby-Patbé, 18* <522-37-

41). D.G.C.-Od6on. O’ (325-71 -08) Na-
poléon, 17« (380-41-46). Marotte. 2*

(231-41-39). Helder, fl» (770-11-24).

Ermitage. 8* (359-15-71). Amster-
dam-Saint-Lazare. 8» (285-45-18).

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, V.O.) :

Martgnan, 8» (359-92-82), Quintette,
5- (033-35-40) : vf . î Montparnagze-
Pathé, 14» (326-85-13).

LA GRANDE CASSE (A, vX.) ï Am-
bassade, 8* (359-19-08). BerUtZ. 2*

(742-80-33), Cluny-Palace, 5» (033-

07-76). Montparnasse-Pathô. 14»

(328-65-13), CUctay-Pathé. 18» (522-

37-41), Gaumont-Sud, 14a (331-51-

18). Nations, 12» (343-04-67), Cam-
bran no, 15* (734-42-M).

L'INDE FANTOME (Fr.) : OlymplC.
14» (783-87-42).

INDIA SONG (Fr.) : HaotafeulUB, 8*

(633-79-38). Le Beine. 5- (325-92-46).

LBNNY (A, vjo.). PJj-M-*3aint-J ac-
qaea. 14» (589-B8-42), Gaumont
Champs-Elysées. 8* (359-04-67).
Hautetenllls. 8* (633-79-38).

LILY AIME-MOI (Fr.) : Haatefeullle,
6* (833-79-38).

PHANTOM OP THE PARADISE (A_
vjx) : Luxembourg, 8» (633-97-77).

Annonce)cwisscf
La Bgæ La'fignet.Cr.

OFFRES.D'EMPLOI .

Offres d'emploi "Placards encadrés” 34,00 39,70

mîninjum 15 lignes de hanteuc 38,00 44,37

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.03

CAPITAUX
OU PROPOSITIONS COMMERG 65,00 75,89

L’IMMOBILIER
Achat-Vonte-Locadon

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

la ligne La ligneT.C.

25
,
0(7 29,19

30.00 35,03

23.00 26,85

l'immobilier
appartements vente

Paris

IICTTP SrAV. MOZART
«El IMM- P. DE T.

AC IEUX, SP. Il CFT, BALC.
chb. service (park. posa.) Px
1,000 F - VERNEL# 5364H6B.

lETtUIL B" ,

p.
t

oeTÎ
,bte

RiTAB. 5 P., culs, équipée,

[ce, 2 sanlt. Plac. TEL*
ave, chambre de service,

780.000 F - 555-72-54.

tout confb dans Imm.
restauré caractère, av. 60.000 F

+ mensualité - 77MM*.

2 P., C„ W.C. f S. BAINS
Refait neuf, prix exceptionnel
NJM F. Fùsstmm crédit.
La Propriétaire : 548-35-21.

BUTTES-CHAUMONT
Très bel Imm,, 2 pces, cufelne,

w.-c. poss_ tout confort. Idéal
pour placement. 115.000 F. Gros
crédit propriétaire. — 3454W-U.

BUTTE MONTMARTRE
3 pièces, tout confort. Idéal
pour placement. 135.000 F. Gros
crédit. Propriétaire ; 345-86-41.

IDEAL INVESTISSEURS
Lover libre

M° AVRON
dans Immeuble rénové

Chambres à partir 45.000 F.
Studios à partir 70.000 F.

BAL. 93-69.

Il nous reste

LE PLUS MERV. DUPLEX
DES HALLES

1 STUDIO

2 PIECES
LUX. AAAENAG. Ascenv, vidéo-
phone. Tous les leurs sur place
68. rue St-Honoré- Ta. 231-13-19.

13* TOLBIAC
RENOVATEUR D’IMMEUBLES
Longue expérience de travaux
au profit des Investisseurs avisés

PROGRAMME DE
30 STUDIOS
Excellent rapport.

Locations et gestion assurées.
PROPRIETAIRE : 325-56-78.

2* BOURSE,' dans bel Immeuble
de caractère entièrement rénové

PRESTATIONS
DE PREMIER CHOIX

Poutres «opérantes. Interphone,
vtde^rdores.

STUDIOS

et 2-3 PIECES

avec MEZZANINES
Aaenc. luxueux trsvx terminés

LIVRAISON IMMEDIATE.
Téléphoner pour rendez-vous
PROPRIETAIRE ; 325-2S45.

PROX. DU LUXEMBOURG
« Résidence M- le Prince >

48, R. MONSIEUR-LE-PRINCE
A vdra SPLEN O. APPTS DE
CARACTERE# «nttèr. rénovés,
dans Immeubles XVIII' siècle.

DU STUDIO AU 4 PIECES.
Vis. sur place tous les ire (saut
samedi et dlm.}, 10 A 12 h.
et 14 8 17 h. > TéL 633-14-61.

5*, SAINT-GERMAIN
Dans très bel IMMEUB. classé

PROPRIETAIRE
rénovateur d’immeubles
vous propose directement

STUDIOS

et APPARTEMENTS
toutes surfaces disponibles avec

DUPifX
et MEZZANINES. Agencés et

luxueusement décorés.
Le tout de très grand standing.

Intérieur choix citent.

Ascenseur-descenseur, Interphone
télévision, vide-ordures, poutres

authentiques, martre, tapis.
Prix élevés lusllflês.

Téléphoner pour rendez-vous :

PROPRIETAIRE, 32S-25-25.

Panthéon. P. A P. vd stud. 13»=
tt df. soleil, 7TL0Û0. 702-45-82.

DÎT. S/CHAMP-MARS, soleil,

2S0 m‘ s/fon-are* nlalB-pftM,
lmp. PX en rapp. MED. 15-4*.

ANGLE RUE MONSIEUR-LE-
PRINCE et RUE RACINE.
Magnifique* studios et 2 pièces
entièrement rénovés. Prestation
de standing. TSéph. 633-14-51.

123, RUE DE RENNES
Reste à vendre : 2 appariem.,
salon, s. à manger, culs, équip.,

2 chambrai, 2 bains. Livraison
septembre 75. Vis. 16-19 heures.

16# avau» du MAINE
Studio en duplex. Etat neuf.
Téiépn. Vis. mercredi, 14-17 h.

RUE DE RENNES (6r )

5* p„ bs, 175 *». V «B- Tt CO.
Profess. libérales. Parfait étal.

MICHEL & REYL - 245-9M5.

MONTMARTRE. Atelier, séjour,
chambre sur cour, _

confort# moCO F - 26M8-H.

FEUX-FAURE

2 p culs., we# possîh. bs.r- Px 129.000 F. 567-75-80.

QUAI D'ORSAY
inn Mz 7 *• PrintL, 3 bains4UU m + ï serv. 734-2345.

MONTPARNASSE
17 bis# rue Campagne-première,
3 pces, cl, bains, lèléoh. - Sur
place, mercredi, u il A lt n.

GLACIERE. Prop. vd duplex
earod^ tt rit. avec jardin, téi.

M». Atelier d’artiste. 70*874)4.

17a SM, ït ô5Bl amaiagliL
i t prix exception^ 53.060 p.
Pore, crédit. Pronrlét., ses-zs-n.

Région parisienne

FONTENAYsux-ROSES Centre.
A vdre dans Imm. stdg appt
4 p., rez-de-di. Etat neuf, tout
confort. Prix 193.000 F. Télé-
phone : 922-98-34, 19 h. 30-21 h.

LEVALLOIS MAIRIE
Près métra, 4 p„ bs, 100 «,
6* éfg., asc, tt ett, chbrc serv.

Prix 3004)00 F - 265-90-05.

77 -CHELLES
Part 9 Part vd appariem. F 4
neuf. Garage fermé et cave.
Facilité de crédits assurés. —
Ecr. n® 6.016, « le Monde > Pub„
5, r. des Italiens, 75427 ParIs-9*.

Province ~

CAP-D’ANTIBE5 - Promoteur
vend directem. stud.. 2 et 3 P.

PRIX SOUSCRIPTION ds petite
résidence de très grand luxe.

Piscine, climatisation. A 100 m,
plage et tous commerces. Lîvr.
ETE 76. Doc. sur demande,
ER PI# -4L bd Atoert-t*', 06600
ANTIBES. Tél. (93) 34-44-68.

villas

MQNTMOREIiST,VILLA récente
chem. poulies 4- 4 chb.,

rardin 800 1»# Piscine# g;
Prix 5SAAM F. Tél.

garage.
969-31-74.

3 MINUTES GARE ENGHtEN,
200 -a habitables. Jtibi UJOO »*.
Px StLQM F. TéléPti. 989-31-74.

LA NAPOULE, vue mer et mon-
faunes incomparable, mosnit.
villa sur le toit de 4 p., neuve,
balcon 60»*, terrasse 1BD“». Px
575JM F. TÆIéPh. (93) 38-8086.
Agence do Port de la Napoule.

usines

bureaux
1 A 20 BURX. Tous quartiers.
1 Location sans pas-de-porte.
AG. MAILLOT - 27345-55 +.

NEUILL7
Propr. loue un ou Plus, bureaux
Immeuble neuf. Tél. 758-12-40.

Avenue Montaigne
A louer

300 «» de bureaux.
RICHARD ELLI5 - 225-27-60.

Près BD TOUR-MAUBOURG, A
LOUER BUREAUX «“.4P,
2* étage, 2 ou 4 lignes téiéphon.

705-22-40.

propriétés
PAYS DE LOIRE

Entre CHOLET et la LOIRE.
Très belle propriété 15 P., bon
état, vaste terrain. — M? Bre-

tau It. notaire A 49 - Beaupréau.
TéL 6300-37, fermé le samedi.

OUEST, RESIDENTIEL
Belle propriété 10 pièces. Jardin
3.000-*, 1450.000 lusfMés. Asce
MALMAI SON, 967-00-30, 119, ave-
nue Paul-Coumer, 92-RUEJL.

terrains
Par-flcuL rec/L petit terrain en
location pour caravane, rég. 95.
Ecr. m> 6.017, « I» Monde » Pub*
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

domaines
323 ha 50 Km. Montpellier, avec
gdes bergeries, rivière, Pos. Inst
loisirs ou élev. et sgr. 700.000 F.
Ecr. à 3.907, < le Monde » Pub*
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*.

usines

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Breta-
gne, 6» (223-57-97) ; Normandie. 8*

(359-41-38).
PAS DE PROBLEME (Fr.) ; Le Pa-

rts. 8» (339-53-991 ; Mercury, 8*

(225-75-901 ; Danton. 6- (328-08-18):
Montparnasse- Patbâ. 14* (328-

85-13) ; Gaumont-Convention. 13»

(828-42-27) ; Nations. 13' (343-
04-67) ; Gaumont-Lumière, 9* iTïD-
84-041 : Caravelle. 18* (387-50-70).

PROFESSION : REPORTER (IL- v.o.):

Coaoorde. 8* (359-92-84) ; Saint-
Michel. 5» (328-79-171 ; vjf. : Impé-
rial. 2* 1742-72-52).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Cinochas-Salnt-Oennalo. 6» (633-
10-821 : Martgnan. b* (359-92-82).

LA SANCTION (A-, va) : Ermitage,
8* (359-15-71) : v.f. : Miratnar. 14»

(328-41-821 ; Liberté. 12» (S43-
01-59) ; Rex. 2* (238-83-93).

A VENDRE - A LOUER
A DONNER A BAIL

USINE EN ALSACE

TERRAIN 36.000 ra2

2.500 m2 HALLS

DE FABRICATION MODERNE
(construits en 1974-1975).

BitPrient administratif. Equipée de toutes tes
machines nécessaires pour la fabrication des
charpentes métalliques, et tous travaux de tôlerie.

Située prés de Strasbourg, près de l'autoroute.

Veuilles écrire sous chlUre 874.410 A :

REGIE-PRESSE. 85 bis. r. Séaumur. Paris-2*. qui tr.

Les films nouveaux
OPERATION LAD V MARLENE,

tlUa français ds Robert La-
maureux. — Murat Ifl* (288-
99-75) ; Fauvette. 13» (331-
58-88) ; cueby - Palace, n*
(287-77-29) ; Bretagne. 0* (222-
57-97) : Mistral. 14* (734-20-70);
Normandie. 8* (359-41-18); Rex.
2* (236-83-93) : O.G.O, 8» (325-
71-4)8) ; Moglc-Ooaventlon. 15*

(828-20-64).
FRENCH CONNECTION N* Z,

film américain de J. Fran-
keubelmer. avec Gene Hack-
man et Bernard Presson, —
V.o.: Pub 11 cls Champs-Elysées.
5» (720-78-23) ; Panunouct-
Odéon. 6» (325-59-83). — V. f.l

Ermitage; 8» (359-15-71) : Pa-
ramaunt-Opéra. 9* (073-34-37);
Max - Llnder, 9- (770-40-04) ;

Paramount-Montparnasse. 14*
(326-22-17) ; MouUn-Rouge. 18'

(808-84-25) ; Boul'Mlcb, 5-

(033-48-29) ; Magic-Convention.
15» (828-20-84) ; Pammount-
Orléans. 14* (580-03-75) ; Para-
mount - Gobellna. 13* (707-
12-28) S Paramount-Mal Ilot, 17*
(758-34-24) : Pasay, 18» (288-
62-84) ; Lux-Bastille. 12» (343-
79-17).

CAPONE, nim américain de
Steve Carver. avec Ben Gwara
et John Cassantes. — V. o. :

Elysées-Clnéma. 8" (225-37-90);
Cluny-Ecoles, S* (033-20-12) ;

V. f. : Coméo. B* (770-20-89) ï

Cambronne. 15* (834-42-96) :

La Rotonde. 6» (833-08-22) :

Mistral. 14* (734-20-70).
LB FUTUR AUX TROUSSES.
fQm français de DolarAa Qras-
dan. avec B. Presson. — Studio
MédlCls, 5» (833-25-97): D.G.C.-
Marbcut 8* (225-47-19).

LE SHERIPF EST EN PRISON (A,
v.O.) : Studio Galande. 6* [033-
72-71) ; Elysées-Polnt-Sbow. 8» (225-
87-39)

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,
vjo.) : Olympia. 14* (783-67-42). (H.
spéciaux-

)

THE GROOVE TUBE (A-, va) (*> ;

studio J--Cocteau. 6* (033-47-62) ;

Biarritz. 8» (359-42-331 ; v.f. ; Bien-
venue-Montparnasse, 15* 1544-
25-02).

TlTl SUPER-STAR (A, T -T.) ; Gan-
monc-Madelelne. 8* C073-56-03). de
14 h. à 17 h. 30.

TOHMY (A, v.o.) : Paramouot-
Opéfa, 9* (073-84-37) ; D.G.C.-Mar-
beuf, 8* (225-47-19).

TRZN1TA PREPARE TON CERCUEIL
(IL, v-f.) ; Fauvette. J3* (331-
56-86) ; Gaumont-Gambetta. 20*

(797-02-74).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(Aug„ *ai : Concorde, 8* (359-
92-84) ; Saint-Germain- Village. 5*
(633-87-59) ; vj. - Montparnasse-
Patbé. 14* (326-65-13) ; Gaumont-
Madeleine, B* (073-58-03).

VA TRAVAILLER VAGABOND (It,
v.o.) ; Saint-André-des-Arts, fl*

(326-48-18).

CALENDRIER
des organisateurs

DE CONCERTS
-LA GRANGE
SES
EP0I5SES >

77 - Marnait
(S.-eML)

Jeudi
21 aoQt
i 20 h. 30

(Oanéelot,

P-e. A.LA.P.)

An profit da «LA CHANGE
Centre musical et eaftarel

_ J-S. BACH
SaKes pour vlotinceile snl

MSTISLAV

ROSTROPOVITGH
Locatioo par corraspomtancfl :

LA GRANGE». B.P. 3
77720 Mormast

ROIS. 40940-77 et 409-33-82
do 10 b. A 19 h. (sauf dlo.)

CHARTRES
CATHEDRALE
lllmnlaée

Vandreafi
19 aytulit
21 b. précises

Lac. et rem.
Chartres ;

Synd. Initiât

[37) 21-54-03

Cars spéclanx
(Klasten.)

NEW YORK

PHILHARMONIG
Dir. : PIERRE

BOULEZ
Muart t Attesta al Fus»

MaMer s e* Smpkrala

ZdJté par 3a B.A.RÆ. le 3/onde.
Gérants ;

Jacgws Fanvet directeur de Is publication.

Jaaiaes SmregeaL

1^2
Imihiineris

da ^ Mouds •

5, r. des Hall ans

PARIS- IA*

^gggf

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olymplc-
EntrepôL 14* (783-67-42). (H. spé-

ciaux.)
VIOLENCE ET PASSION (IL. V.

Ane.) : Clnoabes-Saint-Germain.
6* (633-10-82).

Les grandes reprises

AU CŒUR DE LA NUIT (An EL. v.o.) :

Arleouln. 6* (543-62-251 ; PubUela-
Matlgron. S" (359-31-97).

BAS LES MASQUES iA, vos.l : Aiî-

tlon-Cbrlstme, 6* (325-85-7S).

DROLE DE DRAME (FM : Studio Ce
la Harpe, 5* (033-34-33),

JULIETTE DES ESPRITS (IL. «.o.) ;

Olym pic- Entrepôt. H» (783-67-4.).

LAWRENCE D'ARABIE (A-, **).
- (70 mm) : E£nopanorama. 25* (30s-

50-50).

LE MANUSCRIT TROUVE A SABLA-
GOSSE (Pô!, vx>J : Le Seine. 5*

(323-92-46) H. spéciaux.
MACADAM COW-BUY LA-*AI (»•) :

Quartier Latin. 5* (3Ï6-84-65) ;

France- £3 ysées, 8* (225-19-73) : ‘’J’-

r

Gaumont-Convention, 15* (828-

42-37) ; Salnt-Lazare-Pascuier. 8*

(387-56-16).
M-A-S.H- ( A-. v.o ) : Dominiane. 7*

(531-44-11).
PLUMES DE CHEVAL (A.) : Actna-
Cbampo. 5* (033-51-80).

SENSO (It^ v.o.) : Elysées-Llocoln.
8* (359-36-14) ; Saint-Gennaln-Hu-
cbette. 5 e (633~8 T -59); vJL : Studio
RaspalL 14* (326-38-981.

SPARTACUS (As, v.o) Quintette. 5*

(033-35-40).
SHERLOCK JUNIOR (A-> r Quin-

tette. 5* (033-35-40).
UN ETE 42 (A^ v.o.J : La Clef. 5*

(337-90-90).

Les festivals

ETE 75. - Le Marais. * (278-47-851 :

le Gbeito expérimental ; n : les

Lois de l'b asplralltë.
L BERGMAN iv. o.) — Racine. G*

(533-43-71) : A travers ie miroir.
SEPT GRANDS FILMS, SEP! PATS
(v.o.) — Siuâio Qit-le-Cceur, 5*

(326-80-25) : Ro^sre et Blancs.

W. ALLEN (T. O.l. — Studio Loer» 5.
<035-26-42) : Tombe les
tais-îot-

A. BAZIN, 13* (337-74-39), (v.o.) •

:a Dame de Shanghai.
WESTERNS (v. o.). — Action.
La Fasette. 9* (878-80-50) : i'Etn-
oereur du Nard. — Chàtcoet-
Victoria. 1

er (508-94-14) ; Btttcü
Casai dy et IC Kld.

II. BOG.ART iv.o.). — Gramift.
Auçustlns. 6* (633-22-13) ; nr-y
Largo.

a. nrrCHCOCK (v. o.j. - Action-
République. Il* (805-51-33) ; Uno
femme disparaît.

FILM AFRO - AMERICAIN (v. O.). —
Palais des glaces. 10* (607-49-93) ;
Wattstax-

VAR1AT1ÜNS SUR L’HOMOSEXXl/L
LITE iv. o.). — Studio Parnasse, fl*

(326-58-00) : Faut- Il tuer Slster
Georges.

LAUREL ET HARDE, BL KE' TON. _
Noctambules, 5* (033-42-34).

GANGSTERS ET Cle (v.o.) — Ir—

-

Mahon. 17* 1380-24-81) J la Chut#
d'un caïd.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, V.Q.) j

Luxembourg. 6* (633-97-77), é 10 h-
12 b. et 24 h.

LA CHINE (F.-It.) : Le Seine, 5*

1325-92-461. à 12 h.

LA CLEPSYDRE (PoL. VA) : Le
Seine, 5* (325-92-46), & 20 b. tt
22 h. 15.

CINQ PIECES FACILES (A. va ••) ;

Sa: ot-And ré-des-Arts. 6* (328-

48-18). à 12 h. et 24 h.

HELLZAPOPPIN (A_ va) : ZiUzem-
Bonrs. 6» (633-97-77), A 10 II, 12 h.

et 24 h.

JULES ET JIM (Pt.) : La aer 5*

(337-90-90). à 12 b- et 24 h.

510RGAN (Ane- V.o.) : Saint-André-
des-Arts. 6* (326-48-18). & 12 h. et
24 h.

MORT A VENISE (tu «al : U
Clef, 5* (337-90-90). A 12 h. et 24 h,

PANIQUE A NEEDLE PARK (A,
vJ>.) : Luxembourg, 6* (633-97-77),

A 10 tu 12 h. et 24 h.

Sniroduetion interdite de loue orzl-
clea, saut accord avec l’odmlnltrraHort.

BALZAC ELYSÈES, PARAMOUNT OPERA, PARAMOUNT GAÎTÉ

PARAMOUNT MAILLOT, STUDIO ALPHA (Quartier Latin/,

PARAMOUNT LA VARENNE

LA VIE SEXUELLE

FRANÇAIS
- .- »

''Pornographique comme il se doit"

rigoureusement interdit aux moins de 18 ans.

Bijou ûe cinémathèque, rariuime. des premiers « pornos » français

de 1900 à nos fours.

MERCREDI

LEHOUYWOOD BOULEVARD «MARHaiAN
WEPLER MONTPARNASSE PATHE* DANTtfflf

GAUMONT CONVENTION • GAUMONT GAiUfflETTA» FAUVETTE

PATHE BtLLE EPINE*MULTŒ chahpigny

AVIAT1C if boubget•BEAUVAL meaik • STUDIO usmureaux
ELLE KWS0NS-ALF0KTCALPHA AREBlWJtL

ARE. RUEL» STUDIO PARLY 2 •VSJZY
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EHOtt'tFzJ: Olyrapto
* IpCHSI-45). f S. nai-

» ^ nasion Vil. t.
IpocfrgfaSslat-Ocrmbîa.
a.,.-:.

"

ï lÀ ittJMrtaast, vxO
'

<5«,R3-2S) : pahüela-
«~4369-3MÏ». •

WIEK (A- »A) ; Ae-
na, * l3tt-BMS>.
lAHX tPr.i-: Studio a*
' <OX4«-H>.
brKWH» (K, MJ.1 :

uipèW M* H83-«T-«».
*******^&

’TO.t. î lA EMsUJt, 5*

HL ggfcMt -i

ow-miv ik'tu) t**? x
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ARTS ET SPECTACLES

Fe/tîvoi/

Soirées théâtrales

à Eargilesse

» Cette année, pour le pre-
mière fois, le Festival d’été de
Gaxgilcsse s’oa\Te au théâtre.

Dans ce petit village de l'Indre

où maison sur trois recèle

une exposition et une rue sur
deux, une harpiste, les en/anls
se donnent maintenant rendes-
vous sur la place du château où
râtelier Théâtre répète. L'Ate-

lier Théâtre, ce sont six filles

et cinq garçons, élèves du conser-
vatoire ou de cours privés pari-
siens, qui ont pensé que le théâ-

tre avait sa place à Gargilesse,

au même titre que la peinture

et la musique.
Four leur premier festival, ils

ont choisi d’orienter leur activité

sur un thème : « La psychologie

de la femme » telle qu'elle appa-
raît à travers certains auteurs

do dïr-nenvienie siècle, choix

qui s’ést imposé à eux. à cause

de l'endroit (nous sommes dans
la Vallée noire, terre de prédi-

lection des romantiques), à cause

du culte que l'on y voue à
George Sand ; et puis, c'est l’an-

née de la femme. Le dix-neu-

vième siècle avait, d'autre part,

un avantage : e Nous avons tons

des conceptions différentes,

disent les comédiens, et il aurait
«ms doute été impossible de faire

ensemble un théâtre de recher-

che, de jouer des pièces d’avant-

garde. » Us s’en sont donc tenus

à CourteUne, Kanpassant. Mus-
set et Dumas, en y ajoutant

Maurey et Kosselson.

» La mise en scène ? « Cer-
tains d'entre nous protestent

quand on les fait entrer par la

salle ; nous avons dû rester très

classiques », explique on membre
de la troupe' qui se dit « plutôt

pour Yïtez ». Cependant, s’ils

appartiennent à des « écoles »

opposées, les comédiens sont

tous animés par « le même sens
de la fête, la même joie de faire

du théâtre ». Cette gaieté est sur-

tout manifeste chez les femmes,
très supérieures à leurs parte-

naires masculins. Françoise
Faure et Isabelle MUfat. entre

autres, s’amusent visiblement

beaucoup à camper leurs per-

sonnages de coquettes ridicules,

dans « Gros Chagrin » et « le

Gora », de CourteUne. Le plaisir

du spectateur n’est pas moins
grand que le leur. Mal jouée,

cette histoire de gora. de nan-
gora et de tangora serait com-
plètement idiote. Avec Françoise
Faure, elle est d'une drôlerie

parfaite. Mais il est naturel,

après tout, que les personnalités
marquantes de la troupe soient
des femmes, puisque le thème et

les pièces ont été choisies par
elles et pour elles.

• Maris trempés, petites bon-
nes et beau monde, propos de
femmes, l’Atelier Théâtre pense
que son répertoire est approprié

au public qu'il veut conquérir.
Mais les habitants de GargUcsse
volent « les Parisiens » d’un
mauvais œil viendront-ils ? La
troupe, qui a bien soin de se

faire appeler Atelier Théâtre de
Grargüesse. a une conception un
peu colonisatrice de la décentra-
lisation culturelle, « Il faut for-

cer les gens à sortir de chez

eux ». disent-ils. Cette attitude

combative, presque agressive,

n’est pas pour plaire aux gens

de la région, qui semblent peu
concernés par l’activité des pein-

tres et des acteurs qui font de

Gargüesse un « village d’artis-

tes », deux mois par an.
CL. D.

Folklore à Confolens

La petite cité charenlaise de
ConfoFens, est devenue, pour la

dix-huitième fois, un lieu de
rencontres internationales, une

sorte de vaste caravansérail de
la danse el du chant. Chaque

leur jusqu'au 17 août, une des

troupes donne une soirée de
gala. Parfois, deux nations par-

ticiperont a la même soirée.

Ainsi, ce mardi, le Portugal et

l’Union soviétique : mercredi, le

Népal et la Tchécoslovaquie ;

Jeudi, la Finlande et la Rouma-
nie : samedi, la Grande-Bretagne

et la Maroc. — fCorrssp.J

Culture fllu/ique

la Normandie souterraine de l’abbé Cochet Jean-Bernard Pommier, chef et soliste à Brades

tSuite de la première page.i

Dès lors, ai malgré sa santé Irj-
gilo. il va s’atteler à la tâche, par-
courant la Normandie en tous s?n&
déployant une activité prodigieuse
d’archéologue - de terrain ». pu-
bliant abondamment le résultat de
ses travaux, d'une part, de sauve-
teur et de conservateur du patrimoine
architectural et artistique de sa ré-

gion, de l’autre, à une époque où.
justement, les vitraux des églises de
Rouen, le cloître de Jumlèges, par-
tent pour l’Angleterre.

Dans ce dix-neuviéme siècle pro-
vincial, ou il laut - so contenter de
lire dans le soûl livre, qui tût à
notre disposition, la sol. ce volume
de six mille ans... -, où l’absence
de liaisons et de moyens pratiques
pèse lourdement sur la recherche.
Coche! a de l’archéologie une
conception étonnamment moderne sur
bien des points. Ce qu’il va cher-
cher dans ie sol. c’est » une pensée,
une Idée, une phrase sur les mœurs
Bnliquas. les coutumes funèbres,
rIndustrie romaine ou barbare ». SI

l’archéologie est pour lui une affaire

de goût, d’instinct, de tact, etc., ce
goût, cet instinct, ce tact, ont besoin
d’être éduqués, exercés. C’est une
science. Il lui faut le travail sur le

tas. en * sert provincial qui tra-

vaille à la glèbe archéologique ».

comme il se qualifie lui-mâme : Il

prône la surveillance incessante des
charniers, pour « ne pas perdre ces
mille détails si importants, mais si

fugitifs, qui constituent toute la

science des touilles ». Il noie tout

l’intérêt qu’il y a à examiner les

objets encore en place, dans le mi-
lieu « où les déposèrent les hommes
des anciens jours », parte de la né-

cessité de décaper en finesse lors-

qu’on arrive à la couche antique, de
l’importance d’un journal de louilles

tenu quotidiennement et du dessin

des objets mis au jour. Toutes choses
qui, aujourd'hui, constituent le BA
BA de l'archéologie, mais Qui

n'étaient pas alors, tant s’en faut,

pratique courante. El i abbé lui-

même fut loin de suivre ses propres

consignes...

En fait, il participait assez peu
aux fouilles, n’intervenant générale-

ment qu’aprés des découvertes for-

tuites, renseigné par les nombreux
correspondants qu"l avait dans la

région ; il laissait â des adjoints

le soin de surveiller les chantiers

et passait de temps en temps pour

collecter (es plus précieux objets

et examiner les plus belles tombes.

Ainsi le plat d’argent de Grain-

court (Pas-de-Calais), prêté par le

musée du Louvre et mis en paral-

lèle avec le plateau ovale au bord

décoré en relief d'une tombe gallo-

romaine de Lillebonne dont on pos-

sède la quasi-totalité du matériel :

quarante-cinq objets, plats, vases,

aiguières de bronze, d'argent-

d'une qualité et d’une richesse

exceptionnelles dans cette région.

Pour la période mérovingienne,

avec les fibules, plaques-boucles,

colliers et armes trouvés par

Cochet à Envarmeu. Londinières ou
Douvrend. sont présentées des
pièces provenant des fouilles de
Troyon. & Bel-Air. de Baudot, à
Chamay. de Wytlie, à Salriord. Deux
trésors célèbres, celui de ta tombe

de Chlldéric — près de la Biblio-

thèque nationale — longuement
étudiée par Cochet, le trésor de
Pouan, du musée de Troyes —
auquel 11 fit souvent allusion. —
complètent l’exposition, en consti-

tuant le plus preux hommage que
l’on puisse rendre è celui qui sut

si bien reconnaître, tant l’origina-

lité des thèmes ornementaux des

techniques de l’orfèvrerie cloison-

née, que le degré de perfection

atteint par la métallurgie chez les

Francs.

GENEVIEVE BREERETTE.

ir La Normandie souterraine -

Musée départemental des antiquités
de Rouen (jusqu'au 2 novembre).— Us centenaire de l’abbé Cochet
a fait l’objet d'un colloque Inter-
national d’&nchéologle les 3, 4 et Jnn-
let. à Rouen, et également d'une
petite exposition au château-musée
d*Ru. où sont exposés les résultats
des fouilles récentes du Bols-Labbé.
Heu qui fut étudié en cou temps par
Cochet (jusqu'au 31 août).

Fidèle eux réticences de Pablo
Cosaù vis-à-vis des tendances
norcîrfces de la musique, le Festi-
val de Prcdes propose tradition-
nellement des programmes consa-
crés avant tout à ceux Que le
T/J* siècle nommait déjà « les
vieux maîtres ».

Cette année, les Solistes de
Zagreb ont cependant introduit
Kelemen, Martmu et Bartok, tan-
dis que Christoph Bschenbach
consacrait la seconde partie de
son récital à Claude Debussy.
Cela n’a pas manqué de susciter
des controverses, mais il serait
prématuré d'y voir S'amorce d’un
tournant D'ailleurs, pourquoi
changer l'orientation d’un /estival
qui possède un public fervent
dont Vdge moyen est moins élevé
qu’on pourrait le croire ?

C'est seulement dans le choix
des œuvres programmées qu'on
pourrait souhaiter plus d'origina-

lité. On relève cependant des
exceptions : ainsi, le concert de
clôture dirigé par Jean-Bernard
Pommier — connu surtout comme
pianiste jusqu’à présent

,

— qui
proposait, à côté de la célèbre
Symphonie Haffner, le -Concerto
en fa majeur K. 459 de Mozart et
la Symphonie n# 99 de Haydn,
deux partitions admirables, fort
peu connues, victimes, comme
tant d’autres, des habitudes routi-
nières de la plupart des inter-
prètes lorsqu'ils constituent leur
répertoire.

Excellente pour ta musique de
chambre acoustique de régisse
Saint-Michel de Cuxa convient
moins bien à une formation sym-
phonique ; de là, sans doute, un
manque de légèreté, malgré un
tempo assez vif dans la sympho-

Cinéma Al Capone

On n’a pas non plus retrouvé de
journal de bord tenu de sa main,
et s’il dessinait sur le terrain,

c’étaient des croquis hâtifs. Quant
aux inventaires, il les faisait, non
dans l’ordre des découvertes, mais
selon l’importance qu’il leur attri-

buait...

Il reste que si (es méthodes
d’investigation furent souvent som-
maires, les publications de Cochet
constituent, aujourd’hui encore, une
solide base de références pour les

recherches archéologiques dans
cette Normandie dont 11 a révélé la

richesse en vestiges gallo-romains

et mérovingiens.

Et puis, s’il s’intéressa d’abord

à la « bienfaisante conquête
romaine qui dut produire sur les
rudes el agrestes populations de
la Gaule l’ellet que produisit

rEspagne sur les Indiens du Nou-
veau Monde », Cochet eut le grand
mérite de découvrir le premier, en
France, tout l'intérêt de l’époque
mérovingienne et de cet art dit

« barbare • considéré jusque-là

comme décadent.

L’exposition anniversaire de la

mort de l’abbé Cochet, au Musée
départemental de3 antiquités de
Rouen, a été l’occasion de tout un
remaniement des salles, difficile

compte tenu de l’exIguTté des lieux

et du trop plein de collections que
l’abbé a tant contribué à cons-

tituer.

Autour de la fameuse mosaïque
gallo-romaine de Lillebonne, les

responsables du musée ont réuni

une partie de l’abondante corres-

pondance de l’archéologue, quan-

tité de documents et de publications
|

évoquant tour à tour l’homme, ses

relations amicales ou de travail, 1

ses contacts avec les notoriétés

scientifiques de son temps, ses

rapports avec Paris et l'Institut,

avec les préhistoriens et archéo-
logues français et étrangers» Mais
surtout, on a tenté le regroupe-

ment des fouilles de Cochet par

cimetière et par habitat, et la

reconstruction, la plus complète
possible, d'une dizaine de tombes
gallo-romaines. celle de sept

tombes mérovingiennes, bilan qui

jusqué-là n'avait Jamais été

entrepris.

Aux collections permanentes
6'ajoutent des pièces permettant la

confrontation de trouvailles faites

par des contemporains de CocheL

Devenu producteur pour la Twen-
tieth Century Fox, Roger Corman. à
qui on doit une série de films sur

la délinquance juvénile et le gangsté-

risme. a réussi à amener avec lui

tout un climat, un certain factice,

et d'abord ces couleurs bonbon aci-

dulé qui marquaient 6es productions

de l'époque où 11 travaillait pour le

petite firme American International.

Corman. semble évoluer dans un

monde clos de bandes dessinées, et

perpétue le mythe d'une Amérique oii

fa violence est l'exutoire naturel des

lalssés-çour-compte des mal-aimés,

des marginaux. Cela est lisible en

filigrane, mais jamais clairement

avoué.

AJ Capone reprend la biographie

.

du gangster italien qui mit en coupe
réglée le Chicago de la prohibition

des années 20. Hany Brown b, le scé-

nariste, et Steve Carver, ie metteur

en scène, n'ont pas cherché à enjo-

liver le personnage, un vrai minus,

que Ben Gazzara, cet ancien de
l’Actor’s Studio, un peu empâté, in-

terprète avec une cruauté et une veu-

lerie impressionnantes. Plus remar-

quable encore, la composition de
Harry Guardlno du Parrain, dans le

tôle d'un -patron momentané de Ca-
pone. Susan Blakety est la petite

nie de Mozart. Peut-être aussi.
J.-B. Pommier, qui ie dirigeait
pour la première fois, ne s’est-ü
pas assez attaché à faire travail-
ler le Nortliem Symphonia du
point de vue de la sonorité.

Remplaçant Alexis weissen-
berg, prévu initialement, Jean-
Bernard Pommier s’est ensuite
mis au piano pour conduire le
concerto ie Mozart, et, du coup,
sa gestions est devenue plus ex-
pressive, plus souple, et l’orches-
tre, s’accordant sur les couleurs
de l'instrument principal, a trou-
vé son homogénéité. C’est encore
en faisant de la musique qu'un
interprète s’exprime le mieux.
Mozart n’a jamais exécuté autre-
ment ses concertos, et c’est dans
des occasions comme celles-là
qu’on mesure exactement le rôle
qu’il a dévolu aux solistes non
seulement dialoguer avec Vor-

chestre, mais susciter, par
l'exemple, la musicalité de chaque
instrumentiste. On en arrive à
oublier le pianiste, et c’est l'en-

semble qu’on applaudirait cha-
leureusement si la tradition du
festival n’interdisait de le faire

avant la fin du concert»
Toutefois, une symphonie de

Haydn bien interprétée, et sur-

tout lorsqu'elle est peu connue,

est un régal de gourmet; on en
savoure chaque détail, comme s’il

avait été placé là pour être dé-
couvert Mais tout cela doit

rester secret, n’en parlons donc

pas.
'é

GÉRARD CONDÉ.

amie du gangster. Le récit est ponc-
tué, chronologiquement, à coups de
datBB s'inscrivant sur l'écran, un peu
comme le Milieu du monde, d'Alain

Tanner.

Steve Carver dépassa les cli-

chés pour décrire l'impitoyable uni-

vers du racket qui fascinait tant

Brecht L'existence d'un style, d'une

tradition, ceux de Corman et de
('American International, explique

peut-être le succès de ce film de
serle B bien enlevé. — LM.

Rlysèes - Olnfxna. CSuny - Ecoles
(v.o.) : Mistral. CambrcÆune, Rotonde,
Caméo (v.!-).

RADIOTÉLÉVISION

* Le Monde » publie tous les

samedis, numéro daié du dimanche»
lundi, un supplément xadio - télé-

vision arec les programmescomplets
de la''semaine.

LES PROGRAMMES

MARDI 12 AOUT

CHAINE’ I : TF 1

20 b. 30, Les animaux du monda ; 21 h-. Jeu :

Le blanc el le noir : 21 h. 45, Documentaire :

La vie des estampes. RéaL R. Leenhardt ; 22 h. 45,

IT 1 journal.

CHAINE II (couleur) : A 2

res : « Furie à Babia poux O.S.S. 117 », d’A- Hune-
belle (1965), avec F. Stafford. M. Demongeot. R.
PeUegrin.

L’agent secret OSJS. 117 — inventé par
Jean Bruce — doit découvrir, au Brisa. les

auteurs de mystérieux attentats commis
contra des personnalités politiques.

22 h. 10, FR 3 actualités.

20 h. 35. Les dossiers de l’écran. d’A. Jammot.
« Génois Khan ». de H- Levin (1964). avec O. Sha-
rif, St. Boyd. J. Mason. E. WaJJach. F. Dorlèac.

La vu de Témulln, guerrier qui tenta de
réaliser, au début du treiziéme siècle, l'unité

des tribus mongoles.

Débat : Un grand conquérant ».

^oec la participation de MM. Louis
Hambis. professeur au Collège de Francs ;

Jacques Legrand, chargé de couri d l'iYistiLTit

national des langues et civilisations orien-

tales : Own Lattimore. membre de l’Aca-

démie des sciences de Mongolie ; Terbicbym
Tehimcddor). secrétaire de l'ambassade de
ta République populaire de Mongolie en
France; et de Mme Nicole Vandier-Nicolas,
prolesseur d'histoire auz Langues orientales.

23 h. 30, Journal de TA 2.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

20 h. 25 (R.) Westerns, films policiers, aventu-

FRANCE-CULTURE
20 tu (R.). Olakaeues. »»r R. Pillaucfln : « Justice et

délinquance », avec R. Badinter et J. Lteùtei ZI h. m
Concert a la salle oes tètes oe la mairie de Gertllty -. Qua-
tuor fia I, extrait (Fauré). Suite en ml mineur (J. Kotteterre).

Planétarium (C. Mlreemu), Heptade Uottra». Strate» (R. LuU>.
ensila 21.5 IVarése) ; 22 h. 30 (R.). Mémoires Improvisés de
P. Clause l, par J. Amrouehe ; 23 tv» Da la nuit ; 23 h. 50.

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 CS J, Festival estival de Parts, an direct de la

Samie-CMoaite. œuvras de Léonin, Pérofin el Dofav, par la

Capetla MonacenSH, de Munlcn ; 22 n. 15 !&.). Autour d'un
auanior, par E. ChevalMry : « Quatuor â cardes n» a en ml
mineur opus 59 n» 2» (Beethoven), «Parttta pour violon

solo n» 2 an ré mineur BWW 10M» (Bach), « Trois pièces
pour piano » (Brahms), cinq (Jeder extraits do Chant du
cygne» (Schubert). «Sonate pour violon et piano n» I en
la mineur opus 105 ; (Schumann) ; 24 II (S.L Anonymes
el sentimentales

MERCREDI 13 AOUT

CHAINE I : TF 1

20 h. 30, Dramatique : » Alouqa ou la comédie
des morts ». d'après J.-L. Bouquet Ad apt. F. Lacas-

sin. RéaL P. Cavassilas. avec J. Martin, M. Vialle,

C. Hubeau, K, Blanguernon.
as comédiens sont appelés, par l'ancien

domestique d'une grande famille éteinte, a
louer, pour lui seul, sous forme ae repré-

sentation théâtrale, les rCles de ses ancêtres.

Mais la comédie devient réalité.

22 h-. Emission médicale : Atomes e* méderine.

de P. Desgraupes, I. Barrère et E. Lalou ; 23 11,

1T1 journal.

CHAINE lî (couleur) : A 2

20 h. 35, Série : Le justicier. « Piégé » : 21 h.20,

Documentaire: Histoires vécues. «Lelernel sur-

vivant ». _
Qui est Martin Gray ?

22 h. 35, Journal de 1*A 2.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

20 h. 25 (RJ, Les grands noms de ljhistoire

du cinéma : « Enieule cordiale ». de M- L'Herbier

(1939), avec G. Morlay, V. Francen, A. Marchai,
P. Richard-Willm. B. Cancret, J. Worms. (NJ

An début du vingtième siècle. ' la réali

-

action de « l'Entente cordiale », dont le

roi d’Angleterre, Edouard VII, et le ministre
français des affaires étrangères. Délaissé,
furent les promoteurs.

22 h. 25, FR3 actualités.

FRANCE-CULTURE
30 II (RJ, Autoportrait : Pot Bury > 21 h. 30, Musique

de chambre : « Fantaisies n«* 10, 11. 13» rielemenn),
«Quatuor a cordes» (P. Hasquenoph), «Sonate n» 9 en rt

majeur K 311 » (Mozart) ; 22 h. 30 (RJ, Mémoires improvisés
de P. Claudel, par j. Amrouehe ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. SD,

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 CS.}, Anthologie des orchestres de R aeflo-France,

par c Guy : Orchestre national au Théâtre des. Champs-
EfvjÉes (tféftl. «la Dame d» pique», préluda (TehanwvsWJ.
« Symphonie n» 5 » (PnofcofJevî, « Musique funèbre (Prtmovs
Ramovs), «Sarka» (Smetana), «Symphonie nn 7» (Proko-

fiev) ; 22 h. 15 (S.J, Amour d’un quatuor, par E. Cheval ley

(Brahms, Schumann, Schubert, Bach] ; 24 h. (SJ. Anonymes el

sentimentales, par J. Markovffz et S. Darmaonac

vu

Les tiéros sont divisés
Garfbgldi a trouvé refuge à

Montevideo: la République du
Rio-Grande du Sud n'existB

plus : les grands propriétaires

terriens qui l'avaient proclamée
ae satisfont de rautonomie

octroyée par le pouvoir Impérial

brésilien. • José » Garlbaldi

devient gaucho, commerçant :

n'importe quoi, la désillusion

pour un révolutionnaire. Les

compagnons de Jeune Italie

tentent do lui faire ressentir la

part des choses entre nationa-

lisme et interpab'ona//sme, révo-

lution et lutte armée. A Monte-

video. le centurion est au repos.

Mais la débat qui s'instaure peut

très aisément se transposer : on
est, par exemple, en 3972, en
Angola ; autour de. fa table,

Gonçatvas, Splnola, Carvalho...

La monde est devenu trop grand

pour l’Europe ; c'est dans la

mère patrie qu’il faut changer
Tordre des choses.

Quatre siècles auparavant, l'Eu-

rope chrétienne, exangue, regar-

dait vers l’Afrique et vers les

t Indes » pour agrandir le

royaume de Dieu. Des aventu-

riers, un Génois nommé Colomb
et un certain capitaine Alonso,

rêvaient de partir vers las îles

lointaines, vers For de Clpango

(» Comme un vol de ger-

fauts—J. Ils doivent, comme les

prêtres, comme la reine Isabelle

la Catholique, mettre Dieu de
leur côlê. Dans un monde Inex-

pliqué — où la science com-
mence & affronter la toi, et où
le peuple se tait, — D/eu est

la siège de tout pouvoir, de toute

légitimité. Dieu est le double

légitime de rhomme aux dimen-

sions étriquées. Et les conquis-

tadores sont forcés de porter son

emblème pour taire triompher

rhomme contre les limites du
dogme, comme Galilée, qui vivra,

comme Glordano Bruno, qui

mourra. Bientôt, en effet, Fesprit
de doute fera triompher l’Inqui-

sition.

clercs, au Moyen-Age finissant.

Christophe Colomb, rend compte
du débat, de le dialectique des
aventuriers, des puissants et des

clercs, au moyen-6ge Unissant.

Ce qui parait poésie, métaphore,
venant d'un auteur contempo-
rain. esf sans doute langage réa-

liste, prêté i de tels person-

nages. Tout autre point de vue
serait prosaïque. La pièce de
Dario Fo, par exemple, Isabelle,

Trois Caravelles et un charlatan,

si elle dévoile, en fermes d'au-

jourd'hui. les arrière-pensées de
Timpâria/jsme naissant, efface

la dimension charismatique de
T’aventure môme pour maté-
rialiste ; c'esf une erreur.

La mise en /mages de Cavas-
sllas, en pseudo-cinémascope,
réduction de récran qui pourrait

paraître gratuite, installe une dis-

tance Irréversible entre ces hom-
mes du Quattrocento— devenus
héros hollywoodiens par le sim-

ple jeu des formes — et fe spec-
tateur d'aujourd'hui : les images
semblent Justifier le tangage ;

elles en effacent même, par leur

propre Outrance, /'outrance.

La tentative est splendide,

mais aussi arbitraire que le « néo-

réalisme » de Franco Rossi, qui

filme Garlbaldi avec des scru-

pules rosselllniens, et des ten-

tations sargloléoniennes, expres-

sion d’une rude contradiction,

peut-être celle du héros.

MARTIN EVEN.

FRANCE - ISLANDE
SUR TF 1

• TF 1 retransmettra, le 3 sep-
tembre à 20 h. 30, la rencontre de
football France-Islande, qui aura
lieu à Nantes dans le cadre de
la Coupe d’Europe des nations
(matches retour).

UN JEU REMPLACE
LE FEUILLETON D’A 2

• < 7 a un truc a, un jeu de
Bernard Majaix, remplacera le

feuilleton quotidien d’Antenue 2

programmé à 19 h- 45 à partir

du 15 septembre.

î
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Port-Nature, la ville dont les citoyens sont nus

Français

hors

de
chez eux

S
i les vins de l'Hérault se ven-

dent mal. ce qui met (es viti-

culteurs en colère, le soleil, le

sable et la mer de ce département,

eux, se vendent bien.

Da La Grande-Motte à Valras-Plage,

c'est la cohue. Sur ces rivages autre-

fois tranquilles, où, dans les roseaux

des marécages, des chasseurs, indif-

férents aux piqûres de moustiques,

faisaient 3e lever les canards sau-

vages. on assiste aujourd'hui à la

transposition temporaire, mais fréné-

tique. du surpeuplement urbain. Les

stations nouvelles, décors sophisti-

qués pour les opérettes estivales,

comme le Cap-d'Agde, ou concentra-

tions sarcelliennes. comme La

Grande-Motte, ont fait le plein. Le

Languedoc-Roussillon, dont on dou-

tait des attraits, a désormais aa

clientèle.

NOGENT-LE-ROTROU

U rue ne veut plus être prise

pour une route

Cela recommencer» le 1S août. et à la fin du mois, et l'an

prochain- A Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir), il y avait par

moment», lors des grands départs du début d'août, une file de

voilures longue de 5 kilomètres à l’enîjèe de la ville. Nogent-le-

Rotrou, « bouchon > bien connu des Parisiens en route vers

l’Ouest, une sorte de ville martyre de la circulation.

Nichée au creux des collines

du Perche, au carrefour de deux

axes routière, Oriéene-Alençon et

Paris -Le Mans. Noggnl est. à

ISO kilométrés de la capitale, un

point de passage obligé de ceux

qui ont choisi la Bretagne ou les

eûtes de rAtlantlque. Le trafic y
eat particulièrement dense, même
en dehors des périodes de congés.

Le gendarmerie locale dispose

bien d’un système de délestage

automatique, mais rien n’y tait :

les «bouchons- se reforment et.

chaque tour, en moyenne, douze

mille véhicules traversent la ville,

en empruntant la route natio-

nale 23.

Pour lés riverains, c'est renier :

quarante-cinq è soixante-cinq dé-

cibels en permanence dans les

maisons, sans compter les coups

de treln un peu brusques. « On
ne vit plus «. raconte un couple

d’une quarantaine d'années. Dé-

pression nerveuse, cachets pour

dormir—
Au bruit 8’afouta le pollution.

Noircies per les gaz, les maisons

sont peu à peu abandonnées. Au
dernier recensement, une sur deux

était Inhabitée. Elles ne valent

d’ailleurs plus grand-chose. L'une

d'antre elles, d'une valeur de
60 000 F, n'a récemment trouvé

acquéreur que pour 25000 F
Enfin, Il est de plus en plus

périlleux de s'aventurer dans les

rues G/roust, Vlllette-Gaté et Gou-
verneur. Sept Nogentals y ont

trouvé le mort ces dernières an-

nées. Récemment, une sœur a été

coincée par un poids lourd contre

la façade de rimmaculée-Concep-
tion. Elle a été tué sur le coup.

A cet endroit, le trottoir mesure

exactement 22 centimètres de
large Un peu plus loin, on n'a

pas hésité è te supprimer complè-
tement pour permettre aux

12 tonnes * de se croiser. Mal-

gré cela, des vitrines sont réguliè-

rement défoncées et des façades

endommagées. Un riverain, parti-

culièrement mal placé, protège le

pignon de sa maison par une bar-

rière métallique blindée, véritable

garde-lou contre les camions.

- Voilà vingt ans que nous
demandons une déviation » raconte

une vieille dame qui, chaque

four, volt dôlller trois mille semi-

remorques sous ses fenêtres. Mais,

lusqu'à présent, la protestation

s'étalt limitée à quelques pétitions

et s'étalt heurtée à la crainte de
certains commerçants de voir

s'évanouir une clientèle de pas-

sage. Les choses ont changé
lorsque, en mal dernier, une leune
tille de vingt-deux ans, sur son
vélomoteur, a été renversée si

tuée par un poids lourd.

Reçu à la sous-prêtecture en
luin, la comité d’action pour la

déviation de Nagent ne reçoit

qu’une réponse évasive. Pendant

une demi-heure, la RN 23 est

barrée devant régliso. On distri-

bue des tracta aux routiers, qui

se montrent compréhensifs. Le

20 iuln, un millier de Nogentals

manifestent à rappel du comité

traction. Cette fols, M. le maire

est présent avec ses administrés.
Sur les pancartes, on peut lire :

« Halte au bruit I ». « Sept morts.

c’est trop-, «Nous voulons une

déviation. »

Un projet existe, qui prévoit le

contournement de Nogent par le

nord Grèce aux étions du maire,

M. Robert Huwart, socialiste Indé-

pendant. la moitié du parcours est

même financé pour 25 °/o par

la région Centre. 55 % par le

département d’Eure-et-Loir, et 10 B
/o

par la commune. Reste Tautre

moitié. En raison de reffort

consenti par les collectivités

locales, le conseil municipal

souhaite que les 20 millions de
francs de crédits encore néces-

saires soient entièrement pris en
charge par l’Etat. Ne s‘eglt-il pas.

après tout, de dévier une route

nationale ?

L’autoroute

en fin d’année

Au ministère de rêqulpement,

on lait valoir que l’autoroute Paris-

Chartres sera prolongée iusqu'à

La Ferté-Bemard, à une vingtaine

de kilomètres eu sud-ouest de
Nogent, è la fin de Famée. Cela

devrait permettre de réduire de
moitié le halle sur la RM. 23.

« Mais ce seront essentiellement

les voitures de tourisme qui em-
prunteront l'autoroute, répond un
hôtelier, c'est-à-dire la partie du
trafic favorable au commerce
nogentais. Les transporteurs, eux,

refusent de payer le péage. Et les

chauffeurs préfèrent s'arrêter aux
« routiers « du coin que dans un
Jacques Borel. » La plupart des

riverains de la nationale partagent

cens opinion. L'autoroute ne
résoudra rien.

L'altalre en eat là. Après les

manllBstabons du mots de Iuln,

une délégation du conseil munici-

pal, avec le député de rarrondis-

sement, a été reçue au ministère.

Les pouvoirs publics auront-ils été

sensibles aux appels de plus en
plus pressants de ïa population?

A la marte, an e bon espoir de
voir les crédits débloqués à fac-
caslon du prochain exercice bud-
gétaire. Les travaux du deuxième
tronçon pourraient donc commen-
cer d’ici deux ans, et la dévia-

tion pourrait être mise en service
d'ici A ÎS79.

Mais en attendant— Chaque jour,

pour aller eu stade, le professeur

de gymnastique devra faire accom-
plir S ses vingt élèves sourds-
muets une difficile traversée.

Chaque jour, ils seront un peu
moins à risquer four vie pour une

baguette de pain. Lee commerces
ferment les uns après les autres,

faute de clients. Les gens du pays
n'osent plus venir. Les voitures

de passage ne peuvent pas s'arrê-

ter, ce qui explique le consensus
de plus en plus large pour la

déviation.

Les Nogentals sont décidée à
aller jusqu'au bout pour obtenir

gain de cause, mais «sans vio-

lences ni déprédations », assura
le président du comité d’action.

«Tant que les travaux ne seront
pas achevés, nota continuerons

la lutte. • Pour que, peut-être,

d'ici quatre ans, les habitants
des rues Qlrouat. Villette-Gaté et

Gouverneur puissent découvrir enfin

les /oies du sommeil. — D. P.

Sur cette bande câtière envahis par

les foules venues de tous les coins

d’Europe, Port-Nature, à quelques

kilomètres d’Agde. apparaît comme
une oasis de tranquillité. Une oasis

et un ghetto. Car ne peuvent y accé-

der que ceux et celles qui ont choisi

de vivre nus le temps de ieura

vacances.

La naturisme, dont les statistiques

affirment qu'il gagne chaque année

20*/o d’adeptes, a coiffé le système

promoteur.

Habileté commerciale de bâtisseurs

désireux d'exploiter les goûts d'une

Clientèle particulière et relativement

aisée ; souci de fournir eux tenants

d’une certaine philosophie un cadre

de vacances adapté et confortable :

décision intelligente d'un maire qui

entend cantonner le nudisme dans

des limites strictes afin de découra-

ger l’exhibitionnisme que d'autres se
disent incapables de contrer? Tels

furent sans doute (es éléments qui

permirent de construire cette petite

ville dont tes citoyens sont nus.

Un récent sondage de (Express
nous a appris que 76 Va des Français

n'étalent pas choqués par l'apparition

sur une plage d'une Femme sans

soulien-gorga, que 46 V» considé-

raient que le nudisme était « un

comportement un peu bizarre mais

qui ne choque pas - et que 31 */# le

considéraient comme « une réaction

saine contre la vie moderne ». La

même étude ayant rêvéir que 80 B
/o

des- personnes Interrogées souhai-

taient que le nudisme soit autorisé

« mais seulement dans des endroits

réservés », il semble bien que Port-

Nature ail trouva a posteriori ses

justifications morales et sociales.

L'accès aux /illas et aux apparte-

ments de Port-Nature n'est accordé

qu'aux couples ou aux familles titu-

laires de la carte de la Fédération

française de naturisme et qui se

conforment au reglement en vigueur

dans les zones naturistes. Les

contrôles à l'entrée de la station sont

suffisamment stricts pour décourager

les voyeurs de tout acabit et les

curieux qui voudraient venir là

co...ne au zoo. La Fédération fran-

çaise de naturisme tient d'ailleurs à

jour une liste verte des indésirables,

qu’ils soient détraqués sexuels ou
célibataires des deux sexes, à la

rechercha d'aventures.

Les « textiles »

Port- Nature est avant tout un
ensemble immobilier planté sur une

plage de sable tin, géographiquement
lr ’ê des plages « textiles ». c'est-

à-dire celles où l'on porte encore

des maillots de bain.

Cette station naturiste comportera,

quand elle sera achevée, en 1977,

mille logements répartie entre un vil-

lage de bungalows et une « colline -,

immense immeuble en « Y», composé
sur trois étages d'appartements

en espaliers offrant le maximum
d'ensoleillement

Actuellement les installations déjà

réalisées comptent quatre cent

quarante et un logements et cent

soixante-douze villas vendus soit à

des naturistes, soit à des investis-

seurs. qui ont confié la gestion de

leurs propriétés à SOGENAT.

Pour avoir pes6é quarante - huit

heures dans cette cité, où tout le

monde porte ce que le chansonnier

Jean Amadou appelle le « costume

de vérité -, nous pouvons assurer

que l'ambiance n'a rien de malsain

ou d'équivoque.

Si i’on croise sans u" v.üage. où

la nudité abolit tous les signes exté-

rieurs de différence sociale, de belles

jeunes femmes et des hommes aux

proportions dignes des canons grecs,

on rencontre aussi Quantité Ce gens

d'âge mûr. qui. vêtus, seraient plus

é leur avantage.

Poitrines insolentes d’adolescen-

tes. ou seins en déroute de sexa-

génaires, chairs fermes ou flasques,

peaux lissas ou cellulitiques ne sont

en lait remarqués que par les trans-

fuges récents de l’univers « textile .

admis à pénétrer dans le district

privé.

Les résistants

Au boui de quàrsnte-hjit heures de

séjour, on ne s'aperçoit même plus

que ta maîtresse de maison qui vous

sert le thé ou le voisin Ce villa qui

vous e convié à une partie de

joker! ne portent, la première qu'un

bracelet d'or, le second que des

lunettes de soleil. Vêtu d'un maillot

de bain, l'invité se trouve soudain

indécent, dissimulateur, rétrograde,

honteux comme un voyeur qu’on

tolère. Le lendemain. J laissera au

vestiaire, avec ses préjugés, sa

dernière pièce de virement, et s'ei

ira au solarium pour que se dissipe

la blancheur inquisitrice d'un fessier

qui dénonce sa trop récente

conversion.

Au supermarché, dans les bouti-

ques, à la banque, au bar. au res-

taurant. rares sont ceux et selles qui

décident de dissimuler un momer.t

leur nudité. Du coup, le personnel

de le réception, les secrétaires, les

vendeuses, les serveurs, et même les

femmes de ménage, ont choisi de

taira comme tout le monde. La mar-

chande de journaux, les jardiniers et

quelques gérantes de boutiques se

cramponnent encore à leurs robes

ou à leurs shorts, ce que les natu-

ristes. ennemis de :out sectarisme,

admettent d'autan! plus aisément que

très rares son: les « textiles « intro-

duits dans leur cercle qui résistent

plus d'une semaine à- la loi

commune.

Parmi ses résistants. M. Leroy-

Beaulieu. maire d'Agde. que l'on

aimerait voir vêtu de sa seule

écharpe tricolore, a parfaitement

compris le (ait naturiste. « C'est

une tendance qui se développe, dit-il.

• ne convient pas de la contrer,

t/ais de la canaliser, d'agir en sorte

que les naturistes soient protégés de
la curiosité malsaine, et que ceux

qui réprouvenf. pour des raisons de
moralité ou de décence, le nudisme

n. courent pas le risque de les ren-

contrer. Agüe a une tradition natu-

riste. Un camp existe Ici dépura vingt

ans, mais la création de Port-Nature,

j„ se trouvent actuellement près de

deux mille personnes . nous e conduit

à innover en matière de réglemen-
tation. Nous sommas des pionniers,

et entendons taire respecter toutes

les libertés. y compris celle de vivre

nu, à condition que la monte et

l'ordre public n'en soient pas trou-

blés. «

On compte à Port-Nature 45 1
/» de

Français. 35°ro d'Allemands. 1Q*/« de

Belges, mais aussi des Anglais, des

Hollandais, des Tchèques, des Suis-

ses et même des Chiliens, vivant tous

en parfaite intelligence, ce qui tend

à prouver que l'homme nu n'a pas

de patrie, et qub son Dieu, de tous

visible, est le Soleil.

MAURICE DENUZ1ÈRE.

DE PARIS EH PROVINCE
Antibes

PAS DE VAGUES
POUR LES TOURISTES

e D’abord, ü n'y a pas eu de
fête. Ensuite, ü n’y avait pas
d'écologie. Enfin, ü n'y avait pas
de participants », a écrit un cen-
seur sévère sur le «cahier d’ex-
pression * mis à la disposition du
public. « Ça fait rien, ü fallait le

foires, lui a répondu une page
plus loin on militant sûr de son
combat.

lia «grande fête écologique au
soleil a, qu'organisaient à Antibes,
du 2 au 7 août, le Mouvement
écologique national, les Amis de
la terre et diverses autres asso-
ciations, avec le concours de la
Maison des jeunes et de la cul-
ture de Super-Antibes, a connu,
en effet, un relatif échec. Mais
l’idée de ce rassemblement estival
sur la côte, où les problèmes de

Transistors bruyants s

IL SUFFIT D’APPLIQUER

LES TEXTES
Interrogé une nouvelle fols

sur les « méfaits » des postes
individuels à transistors dans
les lieux publics, notamment
sur les plages ou au bord des
piscines, le ministre de la
qualité de la vie vient de rap-
peler qu’il existe des textes
et qu’il suffit de les appli-
quer. 11 déclare ceci dans le

Journal officiel du 7 août :

« L'utüisation dans Us lieux
publics et les transports en
commun de machines par-
lantes telles que (es postes d
transistor », les magnéto-
phones portatifs, etc., cons-
titue une atteinte d 2a fcren-

quülité d’autrui, sauf dans le

cas où des écouteurs indivi-
duels remplacent les haut-
parieurs.

» Les textes en vigueur et,

en particulier, les règlements
sanitaires départementaux pa-
raissent bien adaptés pour
permettre la lutte contre ce
type de nuisance, n est effec-
tivement opportun d’attirer
l'attention sur ces textes en
vue d'en accroître l’efficacité.

V. » Le ministère de la qualité
de la vie va s’y employer à
l’occasion de la prochaine
saison touristique estivale.»

pollution et d'environnement sont
exemplaires et où. surtout, U
apparaissait possible de toucher le

grand public des vacanciers, méri-
tait pointant d'être encouragée. Le
programme annoncé ne manquait
pas d'attrait avec des débats, de
l'artisanat, une exposition sur les

technologies douces, des spec-

tacles animés par des chanteurs
et des groupes pop-
Or le public de la plage ne s’est

pas dérangé. Sur les deux mille
à deux mille cinq cents personnes
qui, selon les organisateurs, se
seraient déplacées en six jours, la
grande majorité étaient des habi-
tants de la région. Des tentatives
faites pour sensibiliser les tou-
ristes dans un super-marché pro-
che des lieux de la fête se sont
heurtées è. une indifférence â peu
prés complète et. quelquefois,
agacée te Nous sommes là en
vacances, ne les gâchez pas avec
vos histoires »). Ni le docteur
Alain Bombard, venu parler des
problèmes de la pollution marine,
ni le professeur René Dumont,
qui anima un débat sur l'Inégalité

des échanges Internationaux et
auquel près de cinq mille élec-
teurs des Alpes-Maritimes avalent
pourtant donné leur suffrage l'an
dernier au premier tour des élec-
tions présidentielles, n’eurent droit
à un auditoire très fourni.

Certaines circonstances maté-
rielles peuvent expliquer cette
désaffection et, en premier lieu,

la médiocrité du site où s’est

déroulée la manifestation : un
plateau pelé, écrasé par la cani-
cule. loin de la ville, entre une
autoroute et une décharge d’im-
mondices. Tout le monde n’en
aura pas saisi le symbolisme
te Un terrain bien choisi, sordide
à souhait, l'envers du décor »/_

GUY PORTE.

Paris

MERCI,
MONSIEUR WALLACE

EN oes temps de canicule
comment les Parisiens et
leurs invités de l’été n'au-

ralent-lls pas eu une pensée pour
Sir Richard Wallace, ce phüan-
trope britannique du siècle der-
nier quL après avoir subventionné
les ambulances militaires de la
guene de 1870, décida de per-
mettre aux habitants de la capi-
tale de boire à leur soif et sans
bourse délier ? n commanda â
leur intention une centaine de
fontaines qui firent bientôt partie
du paysage parisien.
On a l'impression qu’elles ont

peu à peu disparu. Ce n'est pas
vrai, répondait au printemps der-
nier le ‘préfet de Parla, qui en
faisait le décompte : « La VtUe
de Paris possède soixante-deux
fontaines Wallace, dont quarante-
huit fontaines grand modèle,
treize fontaines petit modèle et
une fontaine-applique ». Cette
dernière, la plus originale, est
fixée sur un mur de la rue Geof-
froy-Saint-Hilaire. dans le cin-

S
uième arrondissement, à l'angle

,

e la rue Cuvier.
Un conseiller de Paris a posé

une autre question : pourquoi ne :

pas rétablir les gobelets retenus
par une chaînette, dont étaient

dotées Jadis les fontaines ? Le
préfet s'est retranché derrière les

règlements sanitaires, qui exige-
raient que les gobelets soient net-
toyés à l'eau chaude.
Oublions donc les gobelets, mais

gardons les fontaines. Elles sont
plutôt plus belles que tous les

éléments du < mobilier urbain »

installés depuis peu dans la capi-
tale (quelle tristesse ce beige de
nos nouvelles corbeilles â papier ! >

et permettent d'oublier qu'un
verre d’eau dans un café de Paris
vaut désormais une fortune.

Poitou-Charentes

LES ÉTRANGERS
« ÉTALENT »

Q
uarante et une statio
de vacances de la régit

Poitou -Criarentes -Fendi
quinze sur le littoral vingt-six
l'intérieur des terres, ont accep
de participer cette année à
campagne d'étalement des v
cances préconisée par le secrét
riat d’Etat au tourisme. D
réductions ont été consenties da
les hôtels pour qui voulait, bh
venir en mai. Juin et septembi
le programme des manifestatlo
sportives ou culturelles a été re
forcé et surrout un Importa
erfort d’information a été f:
par la délégation régionale :

tourisme à grand renfort de d
pliants, d'expositions- Itinérant
et de contacts auprès des agen
de voyages.
Pour la délégation régionale, 1

premiers résultats sont jug
encourageants, sinon exemplaire
mais on préfère parler d’un alloi
Bernent de ]a saison plutôt q<
d'un véritable étalement des v
conces. Aucune analyse scienl
flque sérieuse n’est bien entent
possible, mais quelques scnd&gt
ici et là. donnent des indlcatioi
assez précises.
D'une année à l’autre, p

exemple, la fréquentation des ba
qui assurent la liaison encre n
de Ré et le continent s’eet aeen
<623000 passages en mal et lu
1975 contre 580 000 en 1974). ]

nombre des touristes qui se sa
rendus à l’Ile d'Aix a presqi
doublé et le pont d'Oléron a é
franchi par plus de 116 000 aut
moralistes au lieu de SI 000 l’ï
dernier durant la même périoc

Les gérants de terrains de can
pmg avancent une augmentai
de 10 à 15 *7, de leur clientèle toi
jours pour les mois de mai et Ju

et ies hôteliers 15 Kc en moyenne..
Sur î’fle d'Oléron, on estime que
la fréquentation touristique a été

sensiblement égale en 1974 et en
1975. mais â Royan on annonce
avec optimisme 65 “T- de clients
en plus durant le mois de Juin.
La côte Atlantique n'a pas été la

seule â bénéficier de cet afflux
supplémentaire de touristes. En
Charente, les villages de vacances
et les gîtes ruraux ont connu une
augmentation de 25 % du taux
d'occupation.
Mais une dernière constatation

rient vite tempérer tous ces chif-
fres. Partout on indique que ces
vacanciers de mai et juin sont
dans quatre cas sur cinq des tou-
ristes étrangers. Allemands, An-
glais ou Hollandais. Japonais quel-
quefois. Les Français prennent
donc à domicile une leçon d’éta-
lement de vacances.

J.-M. AUDINEAU.

Sainl-Pierr&en-PoTt

LA PLAGE A DISPARU

S AINT- PIERRE -EN- PORT,
une petite station de la côte
normande près de Féc&mp.

Les habitués de la plage, qui
occupait pour la plupart des rési-

dences secondaires, viennent de
faire circuler une pétition qui a
recueilli un millier de signatures
en une journée. Ils protestent
contre « la disparition quasi totale
des galets» sur le bord de mer.
Us affirment que depuis une

quinzaine d'années, le ramassage
systématique des galets & l'aide de
grues et de camions représente un
« véritable pillage » du rivage. Us
ont plusieurs fols alerté les pou-
voirs publics -mais aujourd’hui il

faut bien se rendre à l’évidence :

depuis trois ans les plages de la
côte disparaissent : presque com-
plètement â St-Léonard-Grainval
et à Fécamp, Veulettes. Yport,
Etretat ou Sainfc-Pierre-en-Port
on a dû les protéger artificielle-
ment par des digues qui ne font
pas partout 1"unanimité.
Dans certaines stations le ra-

massage industriel des galets est

aujourd'hui interdit, notamment
à Saint-Plerre-en-PorL Mais le

mal est fait. Les pétitionnaires
ont finalement soulevé le pro-
blème général posé par la raré-
faction des matériaux de cons-
truction et la véritabie Chase aux
cailloux à laquelle sont obligés de
se livrer les entrepreneurs.

J-C. SOYER.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A PROPOS DE...

LA NOUVELLE POLITIQUE DE L'ÉQUIPEMENT

Les ingénieurs et In nnture
La direction des rouies an ministère de l'équipement a

décidé de rendra systématiques les études d'environnement
et de paysage i chacune des phases d'élaboration des projets
routiers.

Une circulaire v a être envoyée à tous les service?, pré-
cisant que l'étude d’impact devra être intégrée au dossier
d’inscription, à I'avanl-projet sommaire et au projet détaillé.
C’est oa qu’indique M. Alan S paiee. chef de l'arrondissement
« environnement et paysage » au ministère de l'équipement,
dans un article publié par la revue « Equipement, logement,
transports - fil.

Ainsi les Ingénieurs de l’Etal

prennent-ils tes devants. Après
avoir combattu pied A pied et

pendant des années le projet

de loi sur la protection de la

nature qui rend obligatoire

ritude d’impact sur l’environne-

ment pour tous les grands équi-

pements publics, ils s’inclinent.

Us ont senti la détermination du
pouvoir politique de taire adop-

ter cetfs toi essentielle dès la

prochaine session parlementaire.

Mais Ils auraient pu attendre que

le texte soit voté et ses décrets

rf'Bppffcaf/on publiés. Cela Jour

donnait plusieurs mois de répit.

Prévoyants, Ils ont préféré prépa-

rer la vole, aplanir les difficultés

inéWfabfes qui vont accompa-

gner rappllcatlon de cette nou-

ybHb législation. Les études

d’impact, en effet, demanderont

de Targent, des spâc/aflsies, du

temps, des procédures supplé-

mentaires.

La réaction des ingénieurs de
réqulpement prouve que dans

leur vaste et puissante corpora-

tion le vent est en train de tour-

ner. Les Indices ne msngueni

.pas. En T073, par exempte, un

élève de l’Ecole nationale des

ponts b t chaussées a choisi

pour son travail de tin d’études

un thème qui aurait stupéfait

ses aînés : - tes éléments qua-

litatifs dans les études d'auto-

routes*. Ces éléments étant la

nature et l’environnement. Dans

les directions départementales de
réqulpement on rencontre main-

ienent un nouveau genre de
directeur. Des garçons de moins
de quarante ans, dynamiques et

compétents, mais qui ont compris
que Ton ne pouvait plus laisser

bétonner l'Hexagone à tort et à

travers. Des hommes qui ne se

barricadent plus derrière ruti-
lité publique et la règle à calcul

quand on leur parie d’écologie.

En Vendée, dans le Lot, ailleurs

encore, ils montrent le nouveau
visage de l’équipement : celui

qui est respectueux de le nature

a! des hommes.

Au-dessous d'eux, dans

réchefle administrative, se trou-

vent les Ingénieurs des travaux

publics de FEtat. Leur école est

encore plus « en pointe ». On

District parisien

(HAMPLAN :

UNE COMMUNE SOUS LES FILS

Dans l'Essonne, le comité de
défense de Champion et des ri-
verains de Palaiseau, constitué
il y a trois ans pour lutter con-
tre le développement des nuisan-
ces dans cette petite commune,
dénonce a tes franaux mons-
trueux effectués par EJ)S. à
la faveur des vacances ».

H demande l'arrêt immédiat de
nnstallatlon du réseau renforcé
de câbles à haute tension « gui
étouffe progressivement champion
comme sous une gigantesque
toüe draraignée ».

Champl&n n'a décidément pas
de chance : c'était déjà une
des communes de la banlieue
parisienne les plus largement sil-

lonnées par les routes et survolée
à très basse altitude par les

avions qui se posent ou qui dé-
collent d'Orly. Elle se trouve en
outre sur la trajectoire des * cou-
loirs » prévus par le plan général
d'alimentation en énergie élec-

trique de lUe-de-France.

H avait d'abord été prévu un
couloir de 520 mètres de large.

Sur l'Intervention du maire et
du préfet de l’Essonne, U a été

réduit à 200 mètres.
Des pylônes hauts de 23 a

30 mètres et larges de 50 mètres,
soutenant un lourd réseau de
câbles de 225 000 volts, commen-
cent d'apparaître à l'ouest de la

commune.
Les habitants se sentait enfer-

més sous ce gigantesque grillage,

craignant l'accident.
Une manifestation a d'ailleurs

été organisée au cours d’un ré-

cent week-end. M. Vies, secrétaire
du comité de défense, sait toute-
fois qu'il est très improbable que
EUJF, fasse machine en arriére et

accepte d’enterrer les câbles :

le coût des installations serait
pratiquement décuplé. Et pour-
tant, dit-il, s la vie à Champion
n’est plus possible » entre les.

pylônes de ELDJP.. le trafic rou-
tier et Uk zone de bruit Intense
d'Orly. — F. M.

ne compta plus les èfèves qui
choisissent pour travail de fin

d'études un sujet lié é l'environ-

nement. On y Ut même volontiers

la presse - écologique

Ces Jeunes Ingénieurs vont
rejoindre leurs anciens — ils

sont quatre mille — dans les
directions départementales de
l’équipement où Ils sont souvent
chefs de subdivisions. Dire qu’ils

y trouveront de farouches défen-
seurs de la qualité de la vie

serait exagéré. Un Ingénieur ust

tfabord passionné par la qualité

de rouvrage qu’il conçoit et

exécute. Mais de plus en plus
— et souvent sous la pression
des associations — // est amené
à s'interroger sur les dogmes
des années passées qui vou-
laient. par exemple, qu’une route
soit nécessa/remenf un bien en
soi.

Dans le dernier numéro de
T.P.E. /2J, lè bulletin de Fasso-
ciation des Ingénieurs des tra-

vaux publics, enffèremeni consa-

cré cette lois aux égulpemants
touristiques, on peut même lira

des propos surprenants. * L'équi-

libre et sans doute la survie de
l’homme de demain exigent que
les espaces naturels soient sau-

vegardés -, écrit l‘éditorialiste,

Kt. Roger Rlbotto. Et encore -

• Réaliser des villages de va-

cances est prioritaire, construira

des ports de plaisance ne l’est

pas. Y aura-l-il un jour une poli-

tique sociale du tourisme ?» Le

numéro spécial est ensuite rem-

pli d'articles rédigés par des

écologistes ou des amis de la

nature qui plaident pour des

équipements touristiques respec-

tueux de l'environnement. Fera-

l-ll scandale dans ta corpo-

ration ? « Nullement, dit la direc-

teur de • LEP. *, mais 11 hâtera

une prise de conscience qui est

en coure.» Les Ingénieurs
seraient-ils en train de se récon-

cilier avec la nature ?

MARC AMBROISE-RENDU.

|lj Equipement. logement,
transport, 33, avenue du Prést-

£}£nr-Kennedy. 75018 Paris, n° M,
mai -Juin 1975.

TJ’JS^ 163, rue SaLnt-
Honoré. 75001 Paris. S»
deuxième trimestre 1975.
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Huit champions pour les impôts 1975
Répondant à une question écrite

de M. Pierre-Bernard Cousté. dé-
puté (app. UJ3JR.) du Rhône, le
ministre d’Etat, ministre de l'inté-
rieur, commente dans le Journal
officiel du 9 août les budgets et
les Impôts votés par les régions en
1974 et 1975.
La loi de 1972 prévoit que les

régions ne peuvent pas voter les
Impôts qu’elles veulent. Elle indi-
que notamment : a Le total des
ressources fiscales que chaque
établissement public peut recevoir
est limité à 25 francs par habitant
dénombré dans la circonscription
au dernier recensement général.
Cette limite est fixée à 15 francs
pour le premier exercice. »

La carte ci-jointe montre que
neuf régions ont atteint, pour le
premier exercice budgétaire, le

p larond autorisé et huit pour 1975.
Toutefois, seules cinq réglons figu-
rent dans ce groupe pour les deux
années : l'Aquitaine, le Centre, la

deux d'entre elles avalent préféré
se situer à un niveau moyen
(Bourgogne : 12,50 F; Poitou-
Charentes : 12 F> et la troisième.
Rhône-Alpes, au dernier rang;
avec un prélèvement par habitant
de &50 F.
Mise à part cette dernière ré-

gion. les etablissements publics
régionaux qui ont voté en 1973-
1974 le prélèvement fiscal le plus
faible, soit 10 F au moins par
habitant, sont l'Auvergne (7.60 F),
le Languedoc-Roussillon (8,40 F?,
le Midi-Pyrénées (8,70 F) et le

Nord-Pas-de-Calais (10 F). Four
L'exercice suivant. l'Auvergne a
sensiblement augmenté le mon-
tant par habitant de ses ressour-
ces fiscales (20,10 F), alors que
les trois autres réglons se main-
tiennent en 1975 dans le groupe
de celles qui lèvent 1e moins d’im-
pôt. soit, compte tenu du relève-
ment d'une année à l'autre du
plafond autorisé, 15 F au moins

J. Inférieur A 15 francs ; 2. de 15 i 19,9 francs ; 3. de 20 A 24^ franc* ;

4, égal à 25 francs. En chifrres blancs nu fond, noix : prélèvement fiscal

par habitant pour l'année 1975; les chiffres entre parenthèses rappellent

le montant ;de ce prélèvement en 1974.

Champagne-Ardenne, les Pays de
la Loire et Ja Picardie.

Quatre établissements publics
régionaux qui avalent décidé le

prélèvement fiscal majdmnm en
1973-1974 n'ont pas atteint cette
limite en 1975, tout en élevant
pourtant le montant par habitant
des Impôts votés : la Bretagne
(20 francs), laLorraine (20 francs*,
la Basse-Normandie (23,40 francs i

et la Haute-Normandie (20 francs
1

*.

En revanche, trois réglons : la

Bourgogne. le Poitou-Charentes et
Rhône-Alpes ont décidé de pré-
lever 25 F par habitant en X975,
alors qu'au cours de l’exercice
précédent, période de démarrage.

Faits et projets

Circulation

• T .ES ACCIDENTS DU WEEK-
END. — Cinquante-sis morts,

six cent soixante-deux blessés,

dont cent quatre-vingts griè-

vement. tels sont, selon les

renseignements parvenus le

il août, des bureaux de pro-

vince de l’AJJ*-, les résultats

— officieux et provisoires —
des accidents de la route du
dernier week-end.
Lors du précédent week-end,

du 31 juillet au 3 août, date
des grands départs en va-

cances, les chiffres étaient de

cent quarante-sept morts et

de deux mille cent quatre-
vingt-trois blessés, dont trois

cent trente-sept grièvement

Environnement

• COLLOQUE SUR L’IN-
DUSTRIE NUCLEAIRE A LI-

MOGES, — L’établissement

public régional du Limousin et

le comité régional d'expansion
organisent le 22 octobre, à
Limoges, un colloque national

sur le thème : « Exigences de
qualité des équipements utili-

sés dans l’industrie nucléaire ».

Paris

pftal de la Société française
d’accueil touristique (Tour
France). L'Aéroport détiendra
10 ‘Tp des parts de cet orga-
nisme, au sein duquel sont
regroupés notamment : Air
France, le Club Méditerranée,
UTA. Sofitel. Novotel, Renault.
Comme son nom l'indique,

la Société française d’accueil
s'applique à promouvoir les

régions françaises en organi-
sant et en commercialisant des
circuits touristiques. L'Aéro-
port de Paris n'était Jusqu'à
présent engagé dans cette
industrie qu’à travers un cer-
tain nombre de bureaux de
voyages installés dans les aé-
roports.

p.r.r»

• PHOTOCOPIES PAR TELE-
PHONE. — Le service public
de télécopie, ouvert & titre ex-
périmental au mois de sep-
tembre l'année dernière, vient

d'être étendu aux relations
entre postes publics et postes
d’abonnés, indique un arrêté
du secrétariat d’Etat aux
P.T.T„ publié au Journal offi-

ciel du 10 août La télécopie
permet, moyennant certains
équipements, de transmettre
des documents photocopiés par
l’Intermédiaire du réseau télé-

phonique.

PERMIS SUSPENDU RUE DU
VAL-DE-GRACR — Le tri- IranSpOTlS
bunal administratif a ordonné ————

—

le sursis à exécution du permis
de construire délivré le 3 mars
1975 pour un immeuble 6. rue
du Val-de-Grâce. Le 8 août, le

tribunal a annulé le permis
de démolir le petit hôtel de

la fin du dix-huitième siècle,

qui devait être reconstruit

dans le jardin. (Le Monde du
1" juillet.)

L'AEROPORT FAIT DU
TOURISME- — L’Aéroport de

Paris vient, par arrêté du mi-

nistre de l’économie et des

finances et du secrétaire

d’Etat aux transports, a être

autorisé à participer au ca-

# LE PLUS GRAND METHA-
NIER DU MONDE. — Les
Chantiers de France-Dun-
kerque viennent de livrer le

méthanier de 125 000 mètres
cubes El Paso Paul Kayser. à
une société du groupe El Paso
à Houston, Texas. Ce navire

a été construit à Dunkerque
sur la technique à membrane
Invar de la société Gaz-Trans-
port, dont le groupe Empaln-
Schneider est un des parte-

naires. A ce jour, le El Paso
Paul Kayser est le plus grand
méthanier du monde livré à
son armateur.

par habitant. Ce groupe com-
prend ainsi, outre Je Languedoc-
Roussillon (15 P), le Midi-Pyré-
nées (11,70 F), le Nord-Pas-de-
Calais (11,98 F), le Limousin
(13.40 F) et la Provence-Côte
d'Azur (14 F>.

Pour financer leur budget, les
régions font également appel à
l'emprunt pour lequel la loi ne
fixe pas de plafond. «H convient
de souligner à ce sujet, note le
ministre, qu’au cours de leurs
deux premiers exercices les éta-
blissements publics régionaux ont
su, d'une façon générale, faire
preuve de prudence. Entre 1974
et 1975, les régions qui recourent
le plus souvent à l’emprunt sont
surtout celles qui font aussi lar-
gement appel à l’impôt : VAqui-
taine, ta Bretagne, les Pays de ta
'loin, ta Picardie et te Poitou-
Charentes. B

Une mention spéciale doit être
faite pour la Corse, qui ne figure
pas dans cette carte. En 1973-
JS74, rétablissement public ré-
gional de la Corse a seulement
enregistré le produit de l'Impôt
d’Etat transféré (taxe sur les per-
mis de conduire) sans en modi-
fier le taux. En 1975, 11 a élevé
modérément le taux de la taxe
sur le permis de conduire, choisi
les taux les plus faibles pour les
deux taxes additionnelles sur les
cartes grises et les droits de mu-
tation et renoncé à la taxe ré-
gionale.

TRANSPORTS

LE «FRANCE» :

200000 F PAR MOIS

Le secrétaire d'Etat atu trans-
ports indique, dans une réponse
écrite de M. Albert Deuvers.
député socialiste du Nord, que
les charges de désarmement du
w France » supportées par la

Compagnie générale transatlan-
tique et qui se composent
ic pour l'essentiel, de Irais de
port, de gardiennage, d'entretien

et d’assurance », s’élèvent, à
l'heure actuelle, A environ
299 0M F par mois (u Journal
orfleJel u dn 9 aoflt).

Le paquebot a été désarmé
officiellement le 25 octobre 1974.

H attend, an Havre, un ache-
teur. Plusieurs offres ont été
avancées. R Certaines, déclare le

secrétaire d'Etat, font actaeile-

ment l'objet de négociations
très avancées. » . Souhaitons
qu'elles aboutissent. LHmmobi-
Usatlon du « France a depuis

dix mois a coûté quelque 2 mil-

lions de francs. Il est vrai qn'en
1974, u’anraU-ll pas été arrêté.

son exploitation aurait été défi-

citaire de 108 minions.-
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LA VIE ÉCONOMIQUE

A_ L'ffRANGER
EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE

Le déficit des finances publiques
dépassera cette année

les 60 milliards de deutschemarks
De notre correspondant

Bonn. — Le conseil des experts
auprès du ministère des finances
vient de porter un diagnostic
sévère sur l’état des finances
publiques allemandes. Dans un
rapport publié le 11 août, il pré-
conise dés économies draconien-
nes pour résorber le déficit des
budgets des collectivités publiques
(Etat fédéral, lânder et commu-
nes). Ce déficit dépassera cette
année les 60 milliards de deutsche-
marks (100 milliards de francs),

que la reprise économique tant
attendue se produise ou non. Indi-
quent les experts.

Les pouvoirs publics devront
donc faire des économies ou aug-
menter les Impôts, et sans doute
les deux à la fols. Mais l’aggra-
vation de la pression fiscale ne
devrait être que l'ultime moyen,
après que toutes les économies
souhaitables auront été tentées.
Le rapport des experts a rencon-
tré l’approbation des partis de la
coalition gouvernementale, comme
de ceux de l’opposition.

Les experts du ministère des
finances suggèrent â la fois de
supprimer des gaspillages ou des
avantages fiscaux et de réduire
certaines prestations sociales. Us
proposent la rationalisation du
travail de l’administration et un
arrêt de l’embauche dans la fonc-
tion publique ; une privatisation
partielle de certains services pu-
blics : un réexamen critique de
la politique d’aide aux pays en
voie de développement, de la

politique d'éducation, de la poli-
tique régionale, de la politique
des transports et une révision des
subventions agricoles. Us recom-
mandent d'examiner les incita-
tions fiscales, pour savoir si elles

correspondent toujours à l'objec-
tif initialement visé. Us proposent
enfin d'obliger les fonctionnaires
a cotiser & l’assurance chômage,
d'augmenter le ticket modérateur
pour les assurés sociaux (partie
restant à Leur charge), et de
diminuer les Indemnités de chô-
mage pour les titulaires de hauts
revenus. — D. Vt.

CORRESPONDANCE

A propos des difficultés

de l’industrie britannique de la moto
A la suite d’un article de notre

correspondant â Londres sur la
crise de Vindustrie britannique
de la moto, paru dans le Monde
daté 3-4 août, la société anglaise
Norton Viïhers Trrumph Limited,
invoquant le droit de réponse,
nous demande de publier la lettre
suivante:
Dans son édition datée 3-4 août

197S, le Monde a publié un article

sous le titre : « L'industrie bri-
tannique de la moto est menacée
de disparition». Cet article pour-
rait conduire les lecteurs du
Monde à croire que, à la suite de
la décision du gouvernement bri-
tannique de stopper son appui
financier au groupe Norton Vil-
liera Triumph (N.V.T.), ses fabri-
cations seraient réduites.
Le conseil d’administration de

N.V.T. informe ces mêmes lec-
teurs que la récente décision
gouvernementale, qui va directe-
ment à l’encontre des assurances
formelles données par le pré-
cédent secrétaire de l’industrie.

M. A. Benn, bien qu’elle constitue
un mauvais coup pour cette indus-
trie. n’entralnera pas une réduc-
tion sensible de ses fabrications
existantes pour autant. Le gou-

, Aux États-Unis

LE MINISTÈRE DE L’AGRICUL-

TURE EST HOSTILE A DE NOU-

VELLES VENTES DE BLÉ A

L’U.RJ.S.

Washington (AJP.). — Le se-
crétaire américain à l'agriculture,

M. Earl Butas a annoncé, lundi
11 août. qu'D a demandé aux
négociants en céréales « de
s'abstenir de nouvelles négocia-
tions » avec l’Uhlon soviétique en
attendant que le gouvernement
ait une meilleure Idée de la

récolte de mais.
Auparavant son ministère avait

estimé que la récolte de maïs
serait de 5,85 milliards de bois-
seaux, chiffre record supérieur de
26 % à, celui de 1974, mais Infé-
rieur de 3 % aux prévisions du
mois dernier.
La récolte de soja est estimée

à 1,458 milliard de boisseaux
soit 18 % de pins que l’an der-
nier. Quant à la récolte de blé,

elle est estimée à 2.14 milliards de
boisseaux, chiffre record supérieur
de 19 % à celui de 1974.

La rectification en baisse des
estimations faites en Juillet est

la principale raison d’un ajour-
nement des négociations avec
l’TJ.R.SJS, a dit M. Buta. L'Union
soviétique a acheté ferme cette
année aux Etats-Unis 9,8 mil-
lions de tonnes de blé. de maïs
et d’orge.

[Enlooré de précanUoxu très stric-

tes pour éviter des e fuites H met-
tant en jea de grands Intérêts, le

rapport do experts Invoqué par

BL Buts afin de justifier le a mora-
toire » Imposé aux commandes que
l'Union BorifctJqiie s'apprêterait à
passer, au-delà des contrats déjà
signés, va faire rebondir la querelle

entre 1* a agri-buslness u et les asso-
ciation* de consommateurs (« le

Monde b daté I0-1X août).]

vemement britannique a déjà
beaucoup financé, dans le pasé.
les activités de N.V.T., mais le
financement supplémentaire, objet
de la récente déclaration gou-
vernementale, était simplement
destiné à la fabrication et au
lancement de nouveaux modèles.
A la suite de la situation créée

par cette décision gouvernemen-
tale, le conseil d’administration
de N.V.T. est en train de repenser
la politique du groupe, ü a fait
savoir que des licenciements, pro-
voqués par la suppression d'em-
plois et la vente d’une usine,
seront inévitables mais aussi limi-
tés que possible. La suppression
d'emplois visera tris probable-
ment des activités métallurgiques
annexes du groupe, et la cession,
d'une usine, qui avait été décidée
bien antérieurement à la récente
déclaration gouvernementale, per-
mettra de concentrer la produc-
tion du groupe dans les deux
usines restantes.

Si le gouvernement britannique
a estimé que les perspectives du
marché mondial pour les motos
de grosse cylindrée étaient peu
attrayantes, et que. plus parti-
culièrement, la situation sur le
marché américain était mauvaise.
Je conseil d'administration de
N.V.T. ne partage absolument pas
ce point de vue. Bien au contraire,
il estime que la demande pour
les motos de grosse cylindrée
s'accentuera, dans les années A
venir, sur les principaux marchés
mondiaux, et qu'a y aura alors
de grandes possibilités pour les
spécialistes de cette gamme de
fabrication.
L’affirmation contenue dans

l'article du Monde, selon laquelle
un grand nombre de produits
N.V.T. demeureraient invendus aux
Etats-Unis et dans d’autres pays,
est partiellement inexacte. SI un
nombre de produits N.V.T. demeu-
rent invendus aux Etats-Unis,
cela est dû A des raisons propres
A ce marché. Par contre, U n’existe
pratiquement pas de stocks de
machines N.V.T. invendus sur le

marché européen.
Le président du conseil d'admi-

nistration de N.V.T, M. Dennis
Poore. a fait la déclaration sui-
vante & la suite du communiqué
gouvernemental : « ZI ne fait

aucun doute que N.V.T. conti-
nuera à exister, sous réserve de
certains réaménagements internes.
En attendant, vous pouvez demeu-
rer assurés que nos motos et

autres produits peuvent être ache-
tés en toute confiance, et que
notre service après vente conti-
nuera à fonctionner de la manière
habituelle. »

• Brilish Leyland est passes offi-
ciellement sous contrôle du gou-
vernement britannique lundi
il août. La nationalisation du
premier constructeur automobile
britannique avait été annoncée en
avril (le Monde du 26 avril 1975),
en contrepartie de l'aide finan-
cière importante promise par
l'Etat à la firme (2.8 milliards de
livres, soit 25,2 milliards de francs
environ d'ici A 1982). Le gouverne-
ment britannique a racheté 78 %
du capital de Britisb Leyland A
ses onefans actionnaires. Sa parti-
cipation devrait être portée A près
de 90 % après la nouvelle offre de
rachat qu'il se propose de lancer
dans on ou deux mois.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollar# Dentachemsrks 1 Francs suisses

48 benne ...... 5 3/4 4 3/4 1 2 1/2 11/2
1 mois 6 3/8 6 7/8 2 5/8 3 1/8 3 3 in
3 nob ........ 71/B 7 5/8 3 3/8 3 7/8 3 6/8 4 1/8

6 mois S 8 1/2 4 3/8 4 7/8 4 3/4 5 1/4

t

l

\
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AFFAIRES

La canicule est venue à point nominé au secours des eaux minérales

explique ce retournement de l'activité par

trois raisons. L'une climatique : un été 1374
La CTT»n*ie estivale est venue à point

pour les firmes d'eaux minérales. Si le mer-

cure revient dans la partie supérieure du
thermomètre quelques semaines encore, ces

firmes pourront limiter les dégâts, c'est-à-

dire freiner de quelques points la dimi-

nution de leurs ventes en 1975. L'optimisme
chez les trois « grands » (Perrier. Evian et

Vittel) ne va guère pins loin. Envolée la

période euphorique de 1S73. Depuis dix-huit

mois» rien ne va plus très bien dans ce

secteur.

En 1974. les ventes d'eaux plates ont

diminué globalement de 3.7 %. celles d’eaux

gazeuses de 10%. Chez Perrier, qui a vendu

50 millions de cols de moins qu'en 1974, an

pourri s'incitant guère à la consommation ;

l'autre conjoncturelle : une augmentation
des charges de production plus rapide que
celle des prix ; la dernière industrielle : un
lancement du magnum Perrier en verre

perdu « au mauvais moment ». Chez Evian,
le volume des ventes s'est maintenu, mais
les résultats financiers ont baissé » du fait

de la répercussion incomplète des hausses

de prix sur les prix de vente ». Pour Vittel,

la mauvaise pente était déjà prise depuis

plusieurs mois.

Rien ne s'est arrangé en 1975. En dépit

de la crise économique, les ménages ont

relativement peu modifié leurs dépenses

alimentaires. Toutefois, certains produits,

trop coûteux et facilement remplaçais!es. ont

eu tendance à disparaître des tables. Les

desserts frais, par exemple, et les eaux
minérales. Bref, les plans d'investissement

EMPLOI

U SITUATION DANS LES IMPRIMERIES DE LABEUR

Le comité de grève ce l’impri-

merie Chaafour — occupée depuis
le 14 février par ses deux cent

trente-cinq salariés à la suire

d'une décision de fermeture prise

par le tribunal de commerce de
Paris — a ïenu. lundi il août,

une conférence de presse en pre-
des différentes firmes sont restés dans les

J ænce des délégations des impri-

tixoirs. Les grandes marques ont tablé sur

une baisse de leurs ventes de 5 % à 15%
selon les types d'eaux. Pour trouver de
l'argent frais. Perrier aurait songé a
- dégraisser» la société de certaines prises

de participation minoritaires. Un soleil de
plomb durant tout l'été devrait arrangez
quelque peu la situation de ces entreprises, j

Mais leur ancien succès ne repose-t-il pas
[

sur un > attrape-consommateurs

Trois griefs des consommateurs
Les Français, qui possèdent le

triste record mondial de l'impré-
gnation alcoolique, sont aussi les
premiers buveurs d'eau minérale.
Vis-à-vis de la législation,

comme vis-â-vls des consomma-
teurs. la situation des eaux ml-

LES GRANDI NOMS

Trais firmes se partagent 95 %
environ du marché français des

eaux minérales (dont la régle-

mentation est différente de celte

des e&nx de table) :

• perrier (48%) commer-
cialise 1.3 milliard de bontellles

d’eau par an sons les marques
Verrier (318 millions de bou-
teilles). Contreséville (622 mil-

lions de bouteilles). Vichy -

Saint-Yorre <189 millions de
bouteilles). Vichy-Etat (75 mil-

lions de boateilles), ainsi que
les eaux de sources de la région

parisienne (Brignanconrt et

Saint-Lambert), de l’Ouest
(Planeoet) on de l’Est (RlBeaa-
vlllè). pour an total de US mil-

lions de bouteilles. Son chiffre

d’affaires hors taxes est de 580

millions de francs.

• B- 5. N.-GES.VAIS-DANONE
(24 B) commercialise les eaux
minérales Evian. Battait et di-

verses sources régionales : Tbo-
non. Plonle, Canaan et Saint-
Alban ; 834 millions de Utxes
d’eau plate ont été vendu ainsi

que 4L5 millions de litres d’eau
gazeuse et I4J millions de litres

d’eau de source. Le chiffre d’af-

falres a été de 333 minions
en 1974.

« VITTEL (23 Te) vend les

eaux minérales de Vittel (Vos-
ges) et d'dbatilles (Landes),
ainsi qne les eanx de source de
pjerval (Normandie) et de Ba-
gapz' (Bretagne), pour on total

de 540 millions de bouteilles.

Le chiffre d’affaires hors taxes
a été de 357 minions de francs
en 1974.

La source Volvtc fournit envi-
ron 3 % des eaux minérales
françaises. Le reste est produit
par des sources régionales ne
dépassant pas 1 % du marché.
La consommation d’eau miné-
rale en France est actuellement
de l’ordre de 19 litres par an
et par habitant.

GROUPE EMPAIN-SCHNEIDER

COMPAGNIE FINANCIÈRE

DE L'UNION EUROPÉENNE

La Compagnie financière de l'Union
européenne (groupe Kmp&ln-Schnel-
der) a acquis 62.61 % du cspltsl de
la Savolsleane, société immobilière
cotée à la Bourse de Marseille.
Les 90 000 actions acquises l’ont

été an prix de 195 F par achats en
bourse (39 500) et au prix de 200 F
par applications (50 494), la diffé-
rence de prix s'expliquant par
les règlements échelonnée convenus
dans le second cas.
Cette prise de participation per-

mettra au groupe Empaln-Scbnelder
de renforcer ses activités immobi-
lières dans ta région marseillaise,
plus particulièrement en matière
d’habitat lndivfdueL
La présidence de la société la

Savolsleane continue d’être assumée
par M. Louis Cottln.

BII S.A.

Le chiffre d'affaires, hors taxes,
du premier semestre 19T5 a atteint
226150 533 F Contre 256 290 782 P
pour le premier semestre 1974. ce
qui représente une baisse de ILS %.
Sur le plan des résultats nets, et

bien que les chiffres déHnitlzs ne
soient pas encore arrêtés, la société
BIS estime qu’lia seront probable-
ment supérieurs à ceux de la même
période de 1974.

ALSACIENNE

DE SUPERMARCHÉS

Le Chiffra d’affaires T.T.C. de la
société et de ses filiales, en Juillet

1975, s’élève à 81218 000 F contre
74 394 000 P en Juillet 1974.

nérales est ambiguë : elles cons-
tituent en tait une catégorie à
part. Au sens légal du terme,
elles ne sont ni des médicaments
ni des produits diététiques, mais
elles bénéficient d’une législation

particulière comprenant de nom-
breux textes, depuis un arrêt du
Conseil d'Etat du 5 mai 1781
jusqu'au décret du 11 décem-
bre 1964.

Elles doivent répondre à de
nombreuses exigences ; une pro-
cédure administrative fixe la

délivrance des autorisations et
oblige à des contrôles réguliers,

à tous les stades de la produc-
tion. Grâce à cette législation

particulière, les eanx minérales
ne sont donc pas soumises aux
textes qui régissent les eaux po-
tables : certaines des sources,

d'ailleurs, en raison d’une miné-
ralisation trop élevée, ne pour-
raient servir à alimenter un
réseau d'adductions d’eau publi-
que : cela est logique, puisqu’il

s'agit d'eaux médicamenteuses.
Les reproches généraux que

peuvent faire les consommateurs
j

aux conditionneurs d’eaux mlné-
les tiennent en trois mots : publi-

cité, étiquetage et plastique (1).

Médicament

ou eau de fable?

Les deux premiers reproches
tiennent à la définition qu’on
adopte. Douées de vertus théra-
peutiques. elles ont un effet sur
la santé, même si, en bouteille,

leur efficacité est moindre aue
lorsqu’elles sont bues à la source.

Leur emploi répété permanent i

comme simples a eaux de table ».

ne saurait donc être recommandé,
puisqu’il existe (pour certaines

d’entre elles, tout au moins), des
contre-indications dûment signa-

lées lors des cures thermales. Or

.

la publicité des eaux minérales
ne fait jamais mention de ces

contre-indications.

Certaines vous inciteraient

même à vous livrer impunément
à des excès de gourmandises,

tant leur activité éUminatrice est
— à les lire — efficace l Ce fut

le cas, pendant des années, de
Vichy, de Contrexéville. de VitteL

H y a peu de temps que les argu-
ments publicitaires se sont fait

plus prudents, parlant de l'aide

que l’eau apporte à un régime
alimentaire plus mesuré, et à des

exercices physiques indispensa-

bles. Ne citons que pour, mémoire
les exagérations pseudo-scienti-
fiques d’Evian sur les rapports,
entre la composition du sang et

celle de l’eau, qui ont, naguère,

scandalisé bien des médecins.
Deuxième grief : l'étiquetage

des eaux minérales est incomplet
malgré de récente progrès. Si la

composition en sels minéraux a
fait récemment son apparition

sur les étiquettes, & côté des
indications thérapeutiques, on y
chercherait en vain les contre-
indications; omission plus grave
encore, la date d’embouteillage

du liquide n'est pas indiquée. Or,
selon le professeur Fusey. < malgré
toutes ses vertus, l'eau minérale
n'a pas la qualité du vin de
s'améliorer en vieillissant ».

Dernier reproche : l'usage de
l’emballage plastique a soulevé
bien des polémiques. H fut choisi
par les industriels pour sa légè-
reté et les économies de transport
qu'il permet, mais aussi sous la
pression des magasins de grande
surface : ceux-ci souhaitaient se
débarrasser du « service des ver-
res consignés », coûteux en sa-
laires et qui diminuaient la sur-
face de vente du magasin.

Les traces de chlorure de vi-

nyie (le monomère) que contient
la bouteille en polychlorure vinyle
risquent-elles de se répandre dans
le contenu? Il y a de fortes chances

I

que le danger soit ici négligeable,
bien plus, en tout cas, qu'avec
d’autres liquides, comme le vi-
naigre ou le vin. Des expériences
menées à Vittel, en liaison avec
des laboratoires universitaires
nancéens» ont prouvé qu’on pou-
vait. sans risque, nourrir des
rats de laboratoires durant des
mois avec le matériau de base
qui sert à fabriquer les fameuses
bouteilles.

Enfin, les consommateurs

,

acceptent de moins en moins
facilement la hausse des prix qui
accompagne le passage à l'em-
ballage plastique et perdu. Per-
rier en a fait l’été dernier la
triste expérience qui a mis en ser-
vice une usine prévue depuis trois
ans : au plus fort de la hausse
des prix pétroliers, de nombreuses
organisations de consommateurs
protestèrent alors énergiquement.
Les clients, lorsqu’on leur a laissé
le choix — ce qui fut loin d’être

toujours le cas. — n’ont d’ail-

leurs guère facilité le maintien
de l’emballage consigné, préférant
jeter les bouteilles aux ordures
que les rapporter vides chez les
commerçants.

Sur le plan de l’économie
ménagère, la sagesse serait sans
doute de réserver l’eau minérale
à un emploi momentané et thé-
rapeutique, et de se contenter, le

reste du temps, de l’eau du
robinet : on en a, à Paris, 7 litres

pour 1 centime, alors qu’une bou-
teille d'eau coûte environ 1,50 P.
Rares sont 1 les endroits où l’eau
du robinet est vraiment « imbu-
vable t : entreposée quelques
heures au réfrigérateud et dé-
bouchée (le « mauvais goût »
s’évapore), l’eau du robinet est
le plus souvent agréable, tandis
qu’une eau minérale bue tiède est
souvent assez peu plaisante. La
plupart des peuples qui ne pos-
sèdent pas un sous-sol aussi

riche que le nôtre en eaux nobles
s’en contentent.

Les difficultés des sociétés i

d’eaux minérales ne sont certai-
nement pas dues au seul mécon-
tentement des consommateurs, à
qui on a trop longtemps forcé
la main. Mais le citoyen consom-
mateur doit quasi savoir que
ramener à un développement plus
décent l’industrie de l’eau miné-
rale posera de difficiles problèmes
d’emploi : car Ils sont des milliers

de salariés à vivre des eaux miné-
rales. C’est l’un des cas où l’inté-

rêt du consommateur s’oppose, au
moins momentanément, à celui

du citoyen-salarié.

JOSÉE DOYÈRE.

meries en conflit de la région

parisienne île Parisien libère.

Hélio - Cachait. Chais, esc.), des
représentants du Comité intersyn-
dical du Livre parisien C.G.T.. de
l’Union départementale C.G.T- eu
parti communiste et de la munici-
palité de Vitry-sur-Seine.
Le délégué syndical C.G.T.. qu:

est également secrétaire du comité
de grève, a accusé les pouvoirs
publics de ;. mettre sur pied un
plan de restructuration de Ffai- !

primerie qui met gravement en
J

danger remploi et :a liberté
:

d’expressron ? . i

Selon certaines informations,
l'hypothèse du rachat de l’Impri-

merie Chaufour par un imprimeur
toulousain i le Monde du 1? Juil-

let i pourrait être officiellement
confirmée dans les jours à venir
A l’Imprimerie Chaix, le Comité'

intersyndical du Livre parisien
C.G.T. a adressé une lettre a
toutes les imprimeries de Paris et
de banlieue leur demandant de
ne pas accepter d’effectuer les
travaux qui aura lent dû l’être par
i’imprimerie de Saint-Ouen. L’un
des clients qui a décidé de quitter
l’imprimerie Chaix. l'Officiel des
spectacles risque de ne pas paraî-
tre cette semaine, les délégués
syndicaux ayant décidé de confis-
quer bi couverture prévue et déjà
imprimée.

(1) Voir a ce sujet Que cftowir '

16. rue du Oénéral-Delestraln:,
1*3X13-16“). na 86. avril 1974. « Bi/i-

letin du labo-coop (14. avenue Louis-
Koche. 99-Gennertlllers). o" 92. zoùi-
saptembre 1973.

APRES LES INCIDENTS DE,
CLERMONT - FERRAND. les

j

grévistes de la société de bois-
i

sons en gros Mèrand-Goroez
|

ont accepté, nu cours d’une •

assemblée générale, de repren-

1

dre le travail ce mardi matin .

12 août. Toutefois .l'union
[

interprofessionnelle C.FJD.T. a

.

déclaré quelle maintenait sa
décision de porter plainte pour

|

coups et blessures <• contre ,

l’emploi/eur. principal respon -

1

sable, et ses hommes de main
accusés d’avoir blessé griève-
ment. lors des affrontements
du samedi P août entre gré-

,

vistes et non-grévistes, deux i

délégués C.F.D.T. i le Monde du i

12 août). 1

IPÜ8L1C1TB) —
APPEL D'OFFRES POUR

TURBO-ALTERNATEUR(S)

la {Président do la commission
pour l'élecirlclté de Maire Lance
ua appel d'offres (data Umiie a»
l'adjudication le 9 septembre 1975)

pour la four olture d'un ou deux
turbo- alternateurs remis à neuf,
d'uns puissance de 30-60 méga-
watts. produisant du courant
Triphasé de 50 Hz. et convenant
pour des pressions de G00 palg et

des températures de 850" P.

Os vurbo-alternateurs doivent
être livrés complets et en parfait
état ae fonctionnement en vue
d'obtenir de bauta rendements
pour un» centrale électrique.

Les renseignements techniques
complets relatifs à cet appel
d’offres peuvent être ontenua
auprès du consulat de Malte a
Pari* 9. rue du «-Septembre.
75002 Paris, ou au secrétariat de
la commission pour l’élecirlclté de
Malte iMalt a Electrictty Board).
CburCb Wharf. Marsa. P.O. Box 8.

Hanarun. Malva. lél 23601. télex
ST0P3. 62089 62142. 61231 (vis

Rornei. adresse télégraphique ;

ElecineJty «alla.

(A ri> fïnanrior dpa socïpIps)

monTEoison
LES RESULTATS POSITIFS DE 1974

Après les efforts effectués au cours des 3 pour ia réalisation en Italie d'initiatives in- Dans les secteurs chimiques et textiles il y
dernières années pour rétablir une gestion dustrielles communes, d'une part avec le a eu en 1974 un effort intense de recherche

efficace, la Sté MONTEDISON a clos t'exer- groupe anglais ICI pour la production d'ani- représentant pour le Groupe une dépense
cice 1974 avec des résultats qui permettent line, d’autre part avec le groupe japonais de 56.6 milliards de lires (hormis les activités

après 4 ans de distribuer un dividende. Sekisui pour celle de polyéthylène expansé d'assistance technique) et l’emploi de 4.500

Le bénéfice net de la Société s'élève en fait et de tubes de PVC. personnes environ.

à 80,6 milliards de lires, après affection de La Division « Produits pour l'Industrie » avec Parmi les résultats les plus significatifs

160 milliards de lires aux amortissements une augmentation des chiffres d'affaires de figurent:

(dont 14 milliards de lires d'amortissements 59 V» par rapport à 1973, a obtenu de bons — le développement de nouveaux catalyseurs
anticipés). résultats, ainsi que Ja filiale ACNA (Colorants) pour la production de polypropylène et

En 1973 le bénéfice net avait été de 5,5 miN qui a enregistré une progression fevorable. de polyéthylène haute densité

liante de JIres ef les amortissements de 141 Dans Je secteur pharmaceutique, la progrès- — de nouveaux procédés dans le secteur
milliards de lires. sion des chiffres d'affaires de «Farmitatia» des fibrilles polyolèfiniques pour ie papier
L’Assemblée du 30 avril_ 1975 a approuvé la et de « Carlo E/ba » a élé limitée du fait du synthétique et dans celui du polybutadiène
distribution aux actionnaires de 28,8 milliards blocage des prix des médicaments en Italie, stéréphiaiate.

de Iire9, soit un dividende égal à 33 lires par ddnt Ja caractère inadéquat a empêché Ja Un récent accord a mis fin avec un dénoue*
action nominative de 500 lires: le dividende réalisation de résultats satisfaisants. ment favorable aux incidents qui ont op[>osé
a été servi à partir du 6 mai 1975. Un d Droduîts oll]S rflmarniiahl„ te Sté MONTEDISON et quelques sociétés
En outre, il faut préciser que les actionnaires

venajrt des reCherches nharmaceutiaua^du chim'iques américaines importantes au sujet
de la Sté MONTEDISON qui ont acquis des

a
de* droi* de ,a MONTEDISON pour te

actions «Gemma* ont déjà bénéficié par ce
tests de rinstitut de la lutte contre

brevet du PoiyPr<>Pytène isolactique,
rnoyem courent 1974. d’une distribution de ïT^c^ Dans te grande distribution, te -Standa* a

Srd
d
s de

8!^
00" dIVidendeS 2818 d® l’Amérique du Nord les produits® mte%u de son P'°Pre Portefeuille renforcé

- re£rt f nouveau 24 milliards de lires. g**' "*>*«*« Pharmaceutique du ^
Le bénéfice consolidé du Croupe se monte P *

,
La «Gemina* a réalisé au cours de l'exercice x

pour 1974 à 123 milliards de lires au lieu de Au cours du seccfnd semestre 1974 ie secteur 73-74 des profits très élevés: au cours du
33 milliards de lires en 1973. textile, qui est rattaché à la filiale Montefibre, second semestre 1974 les changements de
Ces résultats satisfaisants ont été obtenus en * effets d’une crise à caractère inter- ja conjoncture sur les marchés financiers
dép/t des difficultés de gestion dues aux national qui a provoqué une réduction des ont ralenti son activité dans le secteur Immo-
fortes hausses du pétrole et des matières ventes et par la suite de lâcheuses réper- bitier en Italie et dans son intervention au
premières, de 1a conjoncture économique eussions sur les résultats. niveau des changes et des matières premières,
internationale, du blocage des prix en vigueur Les filiales étrangères Montefibre France et Les résultats restent néanmoins positifs,
en Italie durant re premier semestre et des Montefibre Hiapania ont cependant atteint En 1974 une impulsion considérable a été
divers changements de tendance en automne des résultats dans I ensemble positifs. donnée au programme d’investissements du
sur le marché chimique international. J

semeur «Teehmque Chimique-, la Groupe MONTEDISON, action lancée en 1973.
Dans cette situation, ie chiffre d’affaires de «"ale Tecmmont a obtenu de bons résultats Les investissements de la maison mère en
te maison mère a atteint au cours de l’exer- auss< b(B" en Italie qu’à TEtranger, où elle matière de nouvelles implantations industrïel-
ctoe 2*300 milliards de lires (dont i724 à£* IJJJJJjLJ"

porte'Bül,,B de commandes de les s’élèvent en 1974 à 138.1 milliards de lires
portâtionJ. sort une augmentation de 98% 200 milliards.

et CBUX des fi ,iaIes à 242^ milliards' «le lires,
par rapport à 1973. *

Pour le Groupe dans son ensemble, ie chiffre

d’affaires consolidé, c’est-à-dire le total des
ventes à des tiers, est égal à 4029 milliards

de lires ‘dépassant de 55,6% celui de 1973.

Dans le cadre de la Stà MONTEDISON, plus

de 65.8% des chiffres d'affaires proviennent
de ta division « Pétrochimie », qui a augmenté
de 106% ses propres chiffres d'affaires par
rapport à 1973 et qui a donc largement con-
tribué aux résultats de la Société.

Les filiales étrangères opérant également
dans le secteur du polypropylène, Paular (en
Espagne) et Novamont (aux USA), ont pré-
senté elles aussi une augmentation sensible

des chiffras d'affairefe au cours de l'exercice:

(Paular 4-176% Novamont +75%).
En 1974 d'importants accords ont été signés

MONTEDISON CHIFFRES CLEFS ^en milliards de lires (en millions de Pr) !

Slè MONTEOISON GROUPE MONTEDISON
(Consolidé)

1974 1973 1974' 1973

Patrimoine net

Immobilisations techniques
Participations

Fonds d'amortissements

Chiffre d’affaires

Amortissements^ exercice
Cours de travail

Bénéfice de l'exercice

441 (2888)

2047 (13408)

578 P786)
1060 (6943)

2300 115065)

164 (1074)

356 (2332)

80.6 (S28)

374 (2450)

1927 (12622)

536 (3511)

909 (5954)

1173 (7683)

146 (956)

281- (1641)

S.5- (36)

454 (2974)

3377 (22119)

237 (1552)

1659 (10866)

4029 (26390)

263 (1723)

Æ33 (6111)

123* (806)

fcjsSisylt

•

Hillill

L *’) dont
1
R jwî fl!

r

îüa£!es à des actionnaires minoritairesV > 6 <38) attribuables à des actionnaires minnrir*;™

\
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PARIS
Il août

la séance de lundi a ité d’une
nullité affligeante à la Bourse de
Paris.

Déjà très faible à la veille du
U&ek-end, le courant des échan-
ges s’est réduit à un mince rilel
et à 13 A- Z0 toutes les eot'afiOTu
étaient remijufes.
L'achat ou la vente de quelques

tares suffisant à provoquer des
décalages de un ou deux points
dans un sens ou dans L'autre, les
Quelques variations de cours en-
registrées n'ont revêtu de ce fait
aucune signification particulière.
Il y en eut, du reste, asses peu.
Une vingtaine de valeurs ont
baissé de 1% à 2f« et une quin-
zaine ont monté dans des propor-
tions identiques. Les automobiles
i Peugeot

,

Citroën; et tes pneu-
matiques IMichelin, Kléber. Uut-
chinsanl se sont alourdis, a l’in-
verse les actions des entreprises
intéressées à l’industrie nucléaire
<Creusot-Loire. Alslliom, Electro-
Mécanique) ont poursuivi leur
avance. Ailleurs, l’on s'est borné
à reproduire les cours de vendredi
à quelques fractions près.

Bref, une séance pour rien,
comme en témoigne Vindice
Charnel et Cie, qui. à 13 heu-
res s'établissait à 129.36
i— ffJ7 point). Sauf événement
imprévu il risque d’en être ainsi
tous les jours de la semaine. La
Bourse, ü est vrai, est entrée dans
la période la plus creuse de l'an-

née, celle qui précède les fêtes du
15 août.
Recul d’£ura/rance, Ferodo.

BJf.V, C.G£., Rousscl-Uclaf.
Un grand calme a egalement

régné sur le marché de l'or, où,
suiMHtï les indications de Lon-
dres, les cours ont asser forte-

ment fléchi, et ce. malgré la

reprise du dollar.

Le lingot a perdu 245 F à

23 600 F, le kilo en barre 135 F à
23675 F et le napoléon 2JO F à
257J20 F. Baisse concomitante de
la rente 4 1/2 % 1973. Le volume
des transactions a encore dimi-
nué : 838 mutions de francs
contre 939 millions de francs.
Aux valeurs étrangères, vif recul

des mines d’or. Ailleurs, la ten-
dance a été très irrégulière.

j

Londres
Favorublcoicnt luflucnré par In

i.-çi're ri-prlM? enregistré!- b Wnll
J
p ma relié rat Rénérateniem

disposé ce mardi û l'ouver-

1

tur*r. Lcr industrielle» s* redreanent ï

ae meme que |P5 fonda d’Etat et 1r> 1

nu Dp» d'or. Nouvelle avance dca '

pet rôles..

VALEURS
CLOTURE COURS

J

%
1

du

du nom. coupon

38 60 2 589
S6 10 2 530

1

133 5D 2 530 1

0 090
loi

1 '20 (F9»5
87 40 4 099
99 90 4 536
97 sa 5 178

1 180

112 3 989
1 492

ioi 45
t

2 425

valeurs

France tuj I .. 405 ..

Préservatrice SA. 345 . 342 ..

PrtTojance I ... 1017 .

Pretectrtce A.I. R.

Alsacien. Banqne
(ü) Bque Dupont.

Banqne Henret..
Ban qoe Indacülne

StfcB. al PMieip
Banqne Wanns.

.

C.S.lJB

Cndetel
Cofica

CJt.M.L
Crtd. gtn. rndusL
(Mi crédit Mon...
Financière Sofai.

Einextei

FT. Cr. et B. (Ciel

Fnace-BM
Hydre-Énergie...
Hnnunanqne....
Inunntice.......
Interbafl i

Lecaflnancrere..

Lym-Aienund. ..

Sec. Mars. Crédit

Compte ma de ta trient* de datai qur nous est imgarti pow puOUfr ta uB
eampIMa dans an dernières éditions, des enewrs peuvent parfois IIpuer
dus les cem. Elias sam cnrrieees le lendemain dans a première édition.

W*r Lun 3 j % n 3 1 25 3 8 1

Beecftamps 2S2 264 1 3 »

BritIM Petroleum .... 4M... 505 I 2 !

Sbell 312 315
vicaers lis 117 J

impérial Chemical .... 2«5 24S !

Coortaulds 1 14 us j
De Beers 310 ... 31D 1 2
•Western H oldincs .... 34 | 4 34 ri

|

Ris Tinte ZhîC Corn .. 172.. 172 .. |

West Orlefonteln 43 | 2 43 3 I 1

fl En livres.

Taux du marché monétaire
EHMi prives 7 1-4%

INDICES QUOTIDIENS
I INSEE Bavr 100 : 31 dtc. IOT4.1

B août II aotiL
Valeurs Françaises .. I2R.S 12RJ
Valeurs êtrangêm .. LZB,3 1273

C» DES AGENTS DE CHANGE
IDase 100 : 29 déc. 1961.)

Indice général 74 JS 74.2

NOUVELLES DES SOCIETES
PI.ACO PLATRE. — Avenir d’un

projet d'opération financière. In
Chambre syndicale des agents de
change a décidé de surpendre la
cotation des actions de celle société
à compter du 11 soûl.

Les trois principaux actionnaires
de Placopl&tre sont, rsppclons-le,
Lambert Frères. Follet et Chausson
et le groupe anglais B.PJB. Indus-
tries Ltd.
SOCIETE SEQUANAISE DE BAN-

QUE. — Les résultats d'exploitation
avant amortissements et Impôts du
premier semestre s’élèvent a 1] 537 000
francs (après une provision pour ris-
ques en cours de 6 millions de
francsi contre 7 921 0OO francs pour
la période correspondante de IM.
SOCIETE NATIONALE DBS PE-

TROLES D'AQUITAINE. — Chiffre
d'affaires hors taxes de la société
seule polir le premier irlmeiitre :

1314 millions de fronça (+ 17.3 £>.
- BAZAR DE L'nOTEL DE VILLE.— Chiffre d’affaires hors taxes du
premier semestre 1075 ; 603 rail-
lions de francs (+ 16.73 fit.
GROUPE SELLIER-LEBLANC. —

Chiffre d'affaires hors lascs cumulé
du groupe pour le premier semes-
tre 1075 408 millions de Trancs
I— 1.70 «7.1.

NEW YORK
Reprise des - Blue Chipe -

en fin de séance

La semaine j'eat ouverte sur un
nouveau repli des coure û Wall
Street. Une reprise s'est bleo pro-
duite en fin de txiancc. male très
localisée — qiules les Blue Chips
•*i les valeurs de prestige ont. étû
concernées. elle a eu pour unique
tir.-i de Taire monter l'Indice des
Industrielles de 6.02 points u S23.7B.
Sur l'ensemble du marebe, le nom-
bre de baisses i740r u été encore
iri-a supérieur à celui des hausses
lûB3).

Quoique eu légère augmentation,
le volume des transactions est resté
assez faible : 12,33 millions de tltrea
ont changé de mains contre 11,CB
millions vendredi.
La généralisation des taux de base

bancaires A 7.75 5 a contribué ‘a
entretenir un malaise persistant sur
le marché. Celui-ci s’est toutefois
un peu dissipe A l’annonce de l'aug-
mentation record 14-2.4 Ci) des ven-
tes de détail en Juillet, ce qui expli-
que en grande partie le régala
d’intérêt dont 1rs vedettes de la
cote ont été l’objet en fin de séance.
A l'exception de» ordinateurs et

des produits chimiques, la plupart
des compartiments ont baissé. Les
mines d'or ont été particulièrement
éprouvées.

indices Dow Jones : transporta,
I3B.5D {— 0.04) ; services publics,
78.22 (— 0,45).

CO0CS COURS
VALEURS

S,S II/»

Alcoa 47 I I 47 1/2
A-T.T. 4» 3 S 4» 5 »
Bttint 25 1.4 23 7 8
Chats Manhattan Bank .. 33 i 3 33 ...
Du Pont Bn Nemours .... 123 3,<4 125 .

Eastman Kodak SI ... 93 3 »
Exxon 86 .. 88

. .

Fort! 33 3 4 38 1/4
General Electric 44 5 8 44 3 4
General Food* 32 3-4 23...
GenenüMDtars 49 12 58...
Goodyear 18 1 1 18 I 8
IJt.M 110 183 1/2
I.T.T 26 7 8 28 7 8
Kennecott 33 7.8 33 3 4
Mobil Oïl 43 1 4 44 1.»
PHor 26 I -4 26 .

Schlotnbereer 78 7 8 79 F.'

8

Texaco 34 B 8 24 1
'2

U.A.I. Inc. 22 1/8 22 l|
Union Carbide 57 5 8 89 7 8
U.S. Steel 63 3 3 62 3 8
WtttintlMmu 15 ... 14 7.8
Xeru 58 I 2 88 I 4

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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(
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!
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jEffiasfte I 37 OS' 38 20 Heger
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UN JOUR EN BEL-GIQUE

DANS LE MONDE Baudouin I

er
fête ses vingt-cinq

AUX ÉTATS-UNIS

ans de règne
2-3. U SmiATlON AO PORTUGAL

3. EDBOPE I

4. AFfflflOE

5. ASIE

S. AMÉRIQUES

5. OUTRE-MER

7. EDUCATION

G. SPORTS

B. JEUNESSE

& MEDECINE

7. FEOIUETON

Bruxelles. — Le lundi U août,

sans cérémonie officielle, la Bel-
gique a célébré le vingt-cinquième
anniversaire de l'avènement du
roi Baudouin 1". La radio a dif-

fusé une rétrospective et la pres-
tation de serment, en 1950, d'un

81 PRESSE

U MONDE DES SCIENCES

Pages 9 et 10

L'exploration de Mars.
Le lait : stérilisation, pasteu-
risation et canicule.
Le téléphone duu la poche.
Jeta mathématiques.

tz-tl ARTS ET SPECTACLES

14. LES REGIONS

15. EQUIPEMENT ET REGIONS

15-18. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (13)

Annonces classées (U et tfi :
Aujourd'hui (S) ; Carnet (7) :

« Journal officiel » (8) ; Météo-
rologie (8) ; Mots croisée (8) :
Finances (17).

NE VOULANT PAS CAUTIONNER
LES ORIENTATIONS DE L'UNION EUROPÉENNE

M. Marchais refuse de rencontrer
le premier ministre belge

Chargé par les autres chefs
d'Etat ou de gouvernement de la
CEE. d'étudier « les perspectives
s'ouvrant vers V « union euro-
péenne », M. Tlndeznans, premier
ministre de Belgique, sera & Paris
les 22 et 23 septembre. Parmi les

personnalités qu'il désire consulter
figure M. Georges Marchais,
secrétaire général du PjDjR, qui
en a été informé par une lettre

de l'ambassadeur de Belgique en
France. Dans sa réponse, rendue
publique par rflumanitê,
M. Georges Marchais analyse enM. Georges Marchais analyse en
ces termes la mlsion de M. Tln-
demans :

« Cette mission consiste à re-
chercher les voies et moyens
d’aboutir à une intégration des
pays de la Communauté euro-
péenne dans un ensemble supra-
national.

» Un tel projet, s'il était mené
à terme, signifierait de graves
aliénations de la liberté d’action
et de la souveraineté de la France.
Les propositions récemment for-
mulées par la commission de
Bruxelles confirment pleinement
nos préoccupations. Nous considé-
rons Çu'ü n’est pas acceptable
que, sous prétexte de coopé-
ration, on aboutisse en dernière
instance à dessaisir notre pays de
ses prérogatives essentielles, en
matière de politique économique,
sociale et monétaire, de politique
extérieure ou de défense, autant
d’attributs qui déterminent la

libre détermination et la souoe-

l'abandon national, une Europe
de sacrifices pour les travailleurs.

(-)
s Partisans résolus de la plus

large coopération internationale
,

dans le respect de la souveraineté
.

de chacun, nous ne saurions, en
conséquence, partager les orienta-

|

tions fondamentales de Z* « union
I

européenne ». Il ne saurait être
question pour notre parti de par-
ticiper à une telle entreprise de
démission nationale et de caution-
ner du même coup une politique
si ardemment souhaitée par le
pouvoir giscardien, s

LES DOUANIERS FRANÇAIS

ONT REGAGNÉ IA GUÉRITE

ESPAGNOLE DE BÉHOBIE

raineté de notre peuple. (—)
» De plus, loin de promouvoir

Vindêpendnnce de l’Europe à
l’égard de tout bloc quel qufü
soit, tout indique qu'une telle

« union européenne » s’insérerait
étroitement dans le cadre atlan-
tique, dominé par les Etats-Unis.

» En vérité, r « Union euro-
péenne » ne pourrait signifier

autre chose qu'une Europe de

La grève du zèle des doua-
niers de Bêhobie aura été de
courte durée et leur indigna-
tion d’avoir dû laisser arrêter,
saus la pression de policiers
espagnols armés, vn militant
de Vorganisation séparatiste

basque ETA, le 4 août dernier,

nfaura été que feu de paüle.
Alors même que M. Michel
Poniatowski avait dit renon-
cer, après cet incident, aux
contrôles de la douane fran-
çaise sur le territoire espagnol,
les « courageux s douaniers
français ont réinvesti, le di-
manche 10 août, sans rechi-
gner, la guérite de Bêhobie,
afin de < disposer d’installa-

tions appropriées pour la vi-
site des voyageurs et de leurs
bagages ».

M. CHIRAC A REÇU

Mme FRANÇOISE GIROUD

ÏL Sacques Chine s'est entretenu,

le lundi 11 août, pendant une
hrare, ara

e

Mme Françoise Giroud,
secrétaire d’Etat 1 la condition
féminine.
Interrogée sur le contenu de mu

entretien avec la premier ministre,

le secrétaire d'Etat k la condition

féminine a Indiqué qu'il s'agissait

d’un a entretien de routine a. « H
y a accord total avec la premier
ministre s, a-t-elle ajouté, e H n’y

a absolument pas de problèmes

Fi de toute fierté nationale,
s Ces dispositions devraient
permettre en tout état de
cause de faire face dans de
meilleures conditions aux
pointes de trafic que ne man-
quera pas d'engendrer le re-
tour des vacanciers & partir
du 15 août », explique un
communiqué de la direction
régionale des douanes de
Bayonne.
Un distinguo suùtü est bien

fait entre les douaniers — qui
n’ont pas été mêlés à l’inci-

dent — et les pentiers fran-
çais qui resteront en France,
mais « les pointes de trafic »
ne justifient-elles pas un peu
trop vite cette reculade ?

B. D.

L« numéro du « Monde »

daté 12 août 1975 a été tiré A 1

476472 exemplaires.

Un guitariste de Johnny
HBaüiday, Gérard Mondon, vingt-
huit ans, a été incarcéré, lundi
à Bonneville CSaute-Savoie), sous
l'Inculpation de voies de tait &
agent de la force publique dans
l’exercice de ses fonctions. Di-
manche dernier, à Thonon-les-
Balns, M. Gérard Mondon avait,
au cours d'une algarade, décoché
un coup de pied, sur la scène
même où se produisait le chan-

De notre correspondant

souverain de vingt ans. Jusqu'à
sa majorité, pendant un an, il

allait porter le titre de a prince
royal » mais exercer toutes ses
prérogatives. Son père, le roi
Léopold m, ne devait abdiquer
définitivement que le 17 Juillet

1951, l’apaisement étant intervenu
entre temps et la nation s'étant
regroupée autour de son fils.

Ainsi se dénouait la « question
royale ». née le 7 mai 1945 lors
de la libération du roi Léopold,
prisonnier des Allemands dans
une villa fortifiée du petit village

de Strotil. près de Salsbourg.
Après la capitulation de l'arméeAprès la capitulation de l'armée
beige, le 28 mal 1940, Léopold m
avait été Incarcéré par la Wehr-
marcht dans son château de
Tariten près de Bruxelles et, au
lendemain du débarquement allié

en Normandie, le 7 juin 1944, ü
avait été transféré au château
de Hlrschtein sur l'Elbe avec sa
famille : la princesse de Réthy,
qu’il avait épousée morganatique-
ment en décembre 1941, le prince
Baudouin, héritier du trône,
le prince Albert, la princesse
Joséphine - Charlotte (l'actuelle

grande - duchesse d u Luxem-
bourg), tous trois nés de la reine
Astrid, tuée accidentellement à
Kussnacht en Suisse en août
1935, et le petit prince Alexandre,
né en pleine guerre. Le 7 mars
1945, devant l'avance soviétique.
Léopold et sa famille avalent été
évacués sur Strobl dans les Alpes

autrichiennes. C’est là que, deux
mois plus tard, les chars de la

VU* armée américaine allaient

les libérer.

En principe Léopold OT n’aurait
eu qu’à faire ses valises pour
rentrer en Belgique. Mais le pays,

entre teams, s'était divisé sur

l’attitude an roi pendant la

guerre. Après la libération de
Bruxelles, le 3 septembre 1944.

le Parlement avait désigné un re-
gent, le frère du roi, Charles,
comte de Flandre, qui ne s'était

jamais entendu avec Léopold. Le
gouvernement était présidé par le

socialiste Achille Van Acker, dé-
cédé en juillet dernier. Une partie

de l'opinion publique reprochait
au souverain de s’être marié,
alors qu'il se considérait prison-
nier au même titre que ses sol-

dats déportés en Allemagne. Les
femmes surtout ne semblent pas
lui avoir pardonné son union avec
Mlle Liliane Baels, fille d’un gou-
verneur de province qu'il avait
lui-même révoqué pour abandon
de poste en 1940. D'autres criti-

quaient son entrevue avec Hitler
à Berchtesgaden, le 19 novembre
1940, et le fait aussi qu’il y avait
évoqué (selon l’interprète
Schmidt) « l’avenir de la dynastie
en cas de victoire allemande ».

Enfin, de nombreux Belges résis-
tants affirmaient que le souve-
rain. par l’intermédiaire de son
secrétaire particulier, le comte
Capelle, avait encouragé la colla-
boration.

premiers d'une Inconcevable
guerre civile. Alors, le roi céda.
Le 3 août, à l'issue d’une nuit

La cour d'appel de Washington invalide les surtaxes

à l’importation des produits pétroliers

La cour d'appel fédérale du
dramatique, ü délégua ses pou- district de Columbia (Washfng-
voirs à son fils- ton) — celîe-ià même qui consom-
Lundi, les Belges ont réécouté ma ïa perte de M. Nixon, en ne

‘ lui laissant d'autre issue qu’unla difficile

du 11 aoi

.tlon de serment
1950 où Baudouin, recoure à la Cour suprême — a

amer, blessé de l'offense faite à
son père, jure fidélité aux lois

déclaré inégales, par deux vote
contre une, les mesures de sux-

du peuple belge et où la cérêmo^ I taxe sur le brut et les produits

nie est interrompue par le cri

puissant du député communiste
wallon Julien Xahaut : <r Vire
la République ! » Quelques jours
plus tard. Julien Lahaut allait

pétroliers importés introduites par

le président Ford depuis le début
de l'année.
L’argument de 1a majante —

qui comprend une des figures les

envisage de se pourvoir en révi-
sion pour faire constater qu’elle
n’a pas commis, même involontai-
rement, d' n abus de pouvoir s.

elle ne se refuse pas à l'idée de
renoncer aux surtaxes à l'Impor-
tation quand 11 lui faudra, à ]&
rentrée de septembre, décider du
maintien ou de l'abolition des
contrôles administratifs sur les

hydrocarbures. — A. C.

être à son rfomTriffe sous plus respectées de la magistrature

les yeux de sa femme par des fédérale, le juge Harold Leven-
inconnus qui ne furent jamais thaï — contredit pour l'essentiel

le problème des fonds marins

Identifiés.
Le 17 juillet 1951. Baudouin fut staemteis a’iniercennon » mvu-

ptoclamê roi des Belges et Léo- qués par M. Ford pour régie-

la référence aux « ptmooirs pré-
sidentiels d’interrentlon » invo-

pold m s'effaça complètement, menter par ordonnance les droite

6 se consacra à la recherche de douane Ceux-ci sont, en droit

scientifique et à l'exploration en constitutionnel américain, de la

Amérique centrale en Indonésie compétence Congrès,
et en Afrique où il tourna un tümet en Afrique ot
devenu célèbre.

En vingt-cinq ans de règne, »id hi,ii « ^^ romirr a or
Baudouin a eu à plusieurs repri- par délégation. En revanche, la Mo nt r

™

ses à faire face à des situations Maison Blanche aurait pu, de sa M- Henrj Kisanger a p oposéen

délicates. Aujourd’hui seulement propre autorité, décider des res- “ÏÆÏh»S'
on comprend que la « question trichions quantitatives a l'impor- £*}.?

royale » des années 45-50 a été tatâon, ce qu'elle a voulu éviter jg* -g*™* eiTchantier^ cSS?
la première étape importante de par un système compliqué de sur- actueUement en rt^itie^ couss-

in division entre Wallons et Fia- taxes echelonnees et de pnx «.“IL.£22?

comme pour la négociation du
Trade Act (le Monde du 13 Jan-
vier 1975) ne s'en dessaisit que
par délégation. En revanche, la

M. KISSINGER SE PRONONCE

POUR UN « ÉQUILIBRE DES

INTÉRÊTS » A LA FUTURE

AGENCE INTERNATIONALE.

ses à faire face à des situations Maison Blanche aurait pu, de sa
délicates. Aujourd’hui seulement propre autorité, décider des res- i

on comprend que la « question trichions quantitatives a l'impor- f- Ja,

la première étape importante de
la division entre Wallons et Fla-
mands qui s'étalent battus pour « modulés p selon la provenance
et contre Léopold. Dès 1954 débuta du carburant.
la a guerre scolaire » entre catho- En procédant ainsi. eUe a aaSL."
Uqaesebp&rtlsans de l'école offi- rompu, selon les juges, saisis du

SJÏÏtsSe
cielle. EUe s’acheva en 1958 par litige par huit gouverneurs du ^ dwlare le ^crétaire djtetdœ

le « pacte scolaire » qui scella nord-est des Etats-Unis. « âïSîÎE«HA paix relative entre les deux libre des pouvoirs r> institue par c‘u

réseaux d'enseignement. la Constitution. Toutefois, mercredi 1 laoût. On fait remar-

actuellement en chantier, consa-
crée à l'exploitation des fonds
marins. « La gestion de rorgtmi-
sation et ses procédures de taie
devraient refléter l'équilibre des

une paix relative entre les deux
réseaux d'enseignement.

du barreau américain â Montréal
mercredi 11 août. On fait remar-

En 1959 et en I960, ce fut le KïW_ sort, indemne de
_
cette jt^gP**?**J’StSSnA

Le ciment de la nation

A la libération du roi, la
a guerre des Belges » éclata au
grand jour. Le souverain, mal
Informé de la situation réelle
dans le pays, retarda son retour
et- choisit de s’installer avec sa
famille à Prégny, près de Genève.
Au lieu de résoudre le problème,
une consultation populaire, orga-
nisée le 12 mars 1950. accentua
le clivage. 57 % des Belges se
prononçaient pour le retour du
roi, 42 % contre. Mais, si les
« léopoldistes s étaient victorieux
sur le plan national, le pays
apparaissait nettement divisé :

72 % des Flamands souhaitaient
le retour du souverain, 58 % des
Wallons se prononçaient contre.
Bruxelles disait non à 52 %. Mals,

en démocratie, 57 % est une nette
majorité, et, le 22 Juillet 1950, au
lendemain de la fête nationale,
Léopold IH atterrissait sur l'aé-
rodrome militaire d’Evère.
Immédiatement, grèves et ma-

nifestations se succédaient en
Wallonie et â Bruxelles. A Grace-
Berleur, près de Liège, quelques
jours plus tard, le sang allait
couler : U y eu trois morts, les

drame de la décolonisation, les
atrocités au Congo, pays avec
lequel les relations ne se « nor-
malisèrent » qu’après différents
'soubresauts en 1966.

Enfin, en décembre 1960 encore,
une semaine à peine après son
mariage avec Fabiola de Mars
y Aragon. Baudouin dut inter-
rompre son voyage de noces pour
« surveiller » la grande grève qui
allait se prolonger pendant tout
l’hiver jusqu’en février 196L Une

Infraction : la Cour reconnaît première fois que les Etats-Unis

l’honorabilité de ses motifs et là proposent une autre
:

procédure

sincérité de ses efforts pour faire V» 1 application du vote propor-

face à la crise du pétrole. Son tionnel a la future agence, à

Jugement ne représente d'ailleurs laquelle pourraient adhérer les

S?? rappel à Tordxe. H ne cent trente-huit membres des

frappe pas directement de nullité Nations unies,

les ressources déjà tirées des pré- Selon M. Kissinger, les Etais-

lèvements exceptionnels Inscrits au Unis feront tout pour que la

programme de M. Ford depuis conférence des Nations unies sur
son « message sur l’état de
VUnion » du 15 janvier. Il se

contente de les renvoyer au tri-

fols de plus, dix ans après la I bunal fédéral de première ins-

« question royale », le clivage
entre Flamands et Wallons allait
se préciser, et André Renard, chef
syndicaliste wallon, allait relan-
cer la revendication fédéraliste.
C'était un nouveau départ pour
la > querelle des communautés »,

qui occupe depuis lors, depuis
quinze ans. la scène politique —
malgré la révision de la Constitu-
tion votée en 1970, et la loi de
régionalisation « préparatoire »
adoptée en 1974. Mais l'essentiel
du bilan d’un règne de vingt-
cinq ans tient à la constatation
que les Belges considèrent plus
que jamais la dynastie comme
le ciment de la nation.

tance pour toute u action appro-
priée ».

La présidence a d'ailleurs réagi
avec une grande modération à
l’arrêt de la cour d'appeL Si elle ' territoriales.

le droit de la mer puisse conclure
ses travaux en 1976. Faute de quoi

iis se réservent de commencer,
avec d'autres pays, l'exploration

des fonds de la haute mer en vue
d'une exploitation. Le secrétaire

d’Etat s'est aussi élevé contre une
extension à 200 milles des eaux

Nouvelle chute de fa livre

ACCUEIL RÉSERVE DES «NEUF» AU PLAN FRANÇAIS

DE RETOUR AUX PARITÉS FIXES

PIERRE DE VOS.

Après sa nouvelle et récente
ascension, le dollar s'est stabilisé,

mardi matin, sur presque tous
les marchés des changes inter-

La mort de George Delamare r En Irlande du Nord

DU PILIER NORD

AUX «LIBRES PROPOS»
George Delamare, nu des

piamnAxs du journalisme parlé,

est mort lundi à Paris ; il était

âgé de qaatre-vingl-qua*0***

NOUVEAUX HEURTS

ENTRE PROTESTANTS

ET FORCES DE L'ORDRE

UN ORGANE DE L'O.LP.

PRECONISE LE RENVERSEMENT

DU RÉGIME DU ROI HUSSEIN

nationaux. A Paris, la devise amé-
ricaine s’est échangée à *L3875-
4.3925 F, contre 4,3980-4,40 F
lundi en fin d'après-midi. A
Francfort, elle a valu 2,5820 DM,
contre 2.59 DM, et. à Zurich,
2,6850 FS. contre 2,69 FS.

La livre sterling, qui, sur la

nouvelle intervention de la Ban-
que d'Angleterre, s'était un peu
redressée en début de matinée,
est tombée derechef au-dessous
de la barre de 2,1

0

-
dollars.

Manifestement, le cours de
4J39F/4,4Q F pour un dollar paraît
satisfaire les autorités monétaires
françaises. Les achats de dollars

Après avoir collaboré à plu-
sieurs quotidiens» dont le Petit
Journal, George Delamare avait
participé au lancement du pre-
mier « Journal parlé », en octobre
1923, depuis le pilier nord de la
tour Eiffel ; il y assurait un billet

quotidien, « Propos en l'air ».

Directeur de Radio-Tour Eiffel
en 1927, U était devenu directeur
artistique de la télévision en 1935.

Révoqué en 1940 pour propagande
gaulliste, il avait repris ses
« Libres propos quotidiens s. en
1945 et les avait poursuivis Jus-
qu'en 1973 (Us passaient,
a l'époque, sur Inter-Variétés).
George Delamare écrivait éga-

lement des chroniques an ma-
gazine Point de vus-images du
monde et avait publié des romans,
des poèmes, des œuvres drama-
tiques et des essais historiques,
parmi lesquels l’Empire oublié,
l’Ombre de Mayerling et Vingt
années sans guerre.

£1 imU Ut L UKUKt Les récentes déclarations du roi satisfaire les autorités monétaires
Hussein écartant toute possibilité françaises. Les achats de dollars

Belfast (Reuter). — La tension d’un retour des Palestiniens dans effectués lundi par la Banque de
resta vive en biande dn Nord après des bases situées en. Jordanie France, de conserve avec d'autres
les violents affrontements dn week- (le Monde du 9 août) ont suscité banques centrales européennes
end an coma desquels les troupes une vive réplique de la part de (suisse, néerlandaise), désireuses,end an cours desquels les troupes une vive réplique de la part de i

britanniques se sont opposées aux 1'Qrganisation pour la libération

extrémistes catholiques et proies- 1 de la Palestine. M. Tasser Abed

banques centrales européennes
(suisse, néerlandaise), désireuses,

elles aussi, de ramener leurs mon-
naies à un niveau pins favorable

tants (s le Monde » du 12 août). 1 Rabbo, chef du département de vis-à-vis du deutschemarfc. mais
De nouveaux incidents ont eu lieu l'information
lundi il août dans des quartiers affirmé sam
protestants, taisant vingt-deux blés- déclarations

sés. Plusieurs commissariats de police fois de plus 4

ont été attaqués dans les quartiers jordanien à
e loyalistes a de SbanHU et d'Old palestinien

Paris. Le» Incidents auraient cou* hochémitc,
menai lorsque trois hommes lurent cru couvert

arrêtés après avoir tenté de eus- mcTUSde la s

brloler une banque de shanldli apportée pu
Road. Des groupes de protestants “T0/

5

FOU*. aussi la proposition de la France
affirmé samedi 9 août que ces à ses partenaires de la CEE. de
déclarations démontraient

__
une se mettre d'accord sur un plan

fois de plus « la haine du régime par étapes pour un retour à un
jordanien à Tégard du peuple système de parités fixes, incli-
palestinien ». « Le souverain
hachémite, a-t-il ajouté, s’est
cru courert par tes dépelopne-
ments de la situation et la caution
apportée par certains régimes
arabes au plan américain de

ont alors pris à parti les policiers règlement du problème proche-

,

et des tireors isolés ont ouvert le oriental, pour dévoiler ses vérita-et des tireurs Isolés ont ouvert le

fen sur les forces de l'ordre. Plu-
sieurs voitures ont été Incendiées.

A Tahiti

• Extension de l’incendie de
,

la lande de Lunebourg (Basse-

1

SaxeJ. — L'incendie, qui a ravagé
plus de 4 000 hectares de bois et

de landes depuis vendredi 8 août
en Basse-Saxe, s’est encore étendu
dans la nuit de lundi à mardi.
Trois hydravions français cana-
dair de la base de Marignane par-
ticipent depuis lundi à la lutte
contre le sinistre en faisant leur

blés intentions et sa façon d'en-
visager la coordination avec les
pays du champ de bataille. Ses
propos prouvent qu’il compte
jouer un rôle au service de
l’ennemi, comme il l'a fait durant
la guerre israélo-arabe d'octo-
bre 1973. »

TROIS RESSORTISSANTS

AMERICAINS SONT ARRETES

POUR TRAFIC DE DROGUE

S
letn d'eau dans le lac de Sbein-
ude. — (A JFJPJ.

• A TRIPOLI (Libye 1 . le
commandement du conseil de la
révolution libyenne a démenti
avoir adressé au roi Hussein
une invitation à assister aux
festivités marquant Je sixième
anniversaire de la révolution,
qui se dérouleront le 1" septem-
bre.

nent à le penser.
Cette proposition, faite lundi

lors de La réunion du 'comité
monétaire du Marché commun,
qui préparait La réunion infor-

melle des ministres des finances
des Neuf le 24 août à Venise,
a reçu un accueil très mitigé.

Il apparaît d'ores et déjà dou-
teux que Paris, dont le souci est

d'offrir un front commun lom
de la prochaine assemblée an-
nuelle du Fonds monétaire en
septembre, parvienne à ses fins
L'on apprend, d'autre part, que

la Suisse a officiellement accepté
de se rendre le 22 septembre à
Bruxelles pour participer aux dis-
cussions concernant son éventuelle
entrée dans la serpent européen.

Trois trafiquants de drogue
américains, M. Robert Mac Don-
nald, vingt-sept ans, fondé de
pouvoir de l'Union Bank en Cali-
fornie, M. Craig Lockwood. trente-
sept arts, représentant de la com-
pagnie aérienne Air Pacifique, et
M. James Murchison, vingt-sept
ans, chef d’escale, ont été arrêtés
la semaine dernière à Papeete. Ils
transportaient 7 à 8 kilos de

Dès son plus jeune âge, lajenne Glle asiatique est

pgffjp initiée à Fart subtil et millénaire du massage
||pi§ thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans

un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation et
cérémonial du thé au jasmin.

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant a l’Institut très
luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. Et offrez-vous le
privilège de découvrit; vous aussi, toutes les subtilités du
merveilleux massage thaïlandais.
- Massages sportifs par masseurs expérimentés _
- Ionisation - Oxygénation - Bronzage XlOrT- Traitements spéciaux
- Massages thaïlandais

Institut CoiDorel Clande Massard fcn

Lemassage thaïlandais à Paris

L'ÉVACUATION DES FRANÇAIS

DU VIETNAM DU SUD

COMMENCE MARDI

- Traitements spéciaux
- Massage» tharlanrTa.g

Institut Corporel Claude Massard

On s'attend à Paris, dans les
milieux informés, que le « pont
aérien » entre Saigon et Bangtoo/k.
pour l’évacuation de plusieurs mil-
liers de Français bloqués au Viet-
nam du Sud. commence ce mardi
12 août. Selon le correspondant de
l’Agence France-Presse de Vien-
tiane, la caravelle de Royal Air
Laos, affrétée pour cette opéra-
tion. a quitté mardi matin la copi-
taie laotienne pour se rendre »
Saigon via Bangkok. L’appareu

6, rue de la Paix -75002 Paris - téL 261.27J25/26L27.26
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